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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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AVERTISSEMENT 
Du    Libraire, 

[[Eux  qui  julqu'ici  ont 
►  entrepris  de  çraitçr 
'  du  Commerce ,  ont 
bien  moins  fongé  à  en  écri- 
re l'Hiftoire ,  qu'à  en  enlèr- 
gner  l'art  &  les  règles,  tel- 
les qu'elles  firpratiquent  au- 
jourd'hui. Et  ceujc  même  qui 
ont  effleuré  cette  Hiftoire  , 
n'ont  point  pouffé  leurs  re- 
cherches au-deffus  de  nôtte 
*3 


(îécîe.  E*Ouvrage  quc'fç 
mets  au  jour ,  n'a  nul  rap^ 
port  à  ce  tems^ci  :  l'Auteur 
l'a  renfermé  dans  les  bornes' 
de  l'antiquité ,  &  a  choifi  la 
partie  de  cette  matière ,  qui 
etoit  entière  8c  nouvelle.  Il 
a  efperé  qu'étant  auffi  peu 
connue  qu'elle  l'eft,  &  méri- 
tant autant  de  l'être  a  le  pu- 
blic la  jugeroit  digne  dé  là 
curiofîté.  j'ai  entré  dans,  les 
mêmes  fèntimens.,  &  j'ai 
crû  que  fou  titre  &  le  nom 
de  l'Auteur  ?  lui  tiendroient 
lieu  de  recommandation. 
Cette  production  de  là  jeu- 
'neïïe ,  qui  lui  fut  extorquée 
,par  une  autorité  fùperieure, 


Ici  a  paru  fî  peu  convenable 
à  fou  âge ,  &  à  ià  profeffion, 
<ffÛ  l'aarak  laiftée  volon- 
tiers enfèvelie  dans  la  pouP> 
fiere  4e  fcft  cabinet ,  com- 
me elle  l'étoit  depuis  tant 
d'années  ;  fi  les  prières  de 
fmMmSy  gens  amateurs  de 
la  belle  littérature,  Se  de  l'u- 
lilité  publique ,  <8fc  mes  ta* 
ibntes  iôllickatioas ,  n'eu£ 
(ênt  fait  violence  à  (on  in- 
clination ,  &  ne  la  lui  euf- 
fent  arrachée. 
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B  X  T  R  AIT 

Du  Prhikge  du  Roi, 

m.  -    * 

LE  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  a  pef* 
mis  au  Sieur  F* ançois  Fournie*, 
de  faire  imprimer  le  Livre  intitulé  :/£• 
fioire  de  t  origine  dn  Commerce ,  &  deU 
Mérvigmtwn  Ses  Anciens  ;  &  défenfes  feftt 
fiâtes.  &c.  Donné  à  Paris  le  4.  jour  da 
mois  de  Février ,  l\ui;  de  jgrace  I7rfc 
&  de  nôtre  Règne  le  1.  Par  le  Roj* 
<*n  fonConfeil.  FOOQtJET   "*    - 

Irnprimé pour  h  twjîjme fou  te  %.  lïïtrs} 
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^PPRQB^TION 

<  I 

I.'  a  v  hi  -par    liprdi&  de 
Monfeigneur    le  Chan- 
celier le  Livre  qui  a  pour 
4%e  Hlftoirè  du  Commerce,, 
îS?  <&  /#  Navigation  des  Afi- 
xtens  ,  ■ïe'J.'y.ay  trouvé. pair 
•tout  une 'critique  exa&ë, 
jointe  à  une  profonde  éru- 
'  'ditlon.  Fait  â  Paris,  ce  qua- 
torzième d'Août  mil  fept 
cens  quinze. 

MASSIEU. 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

DU  COMMERCE, 

E   T     D  E 

LA  NAVIGATION 

DES    ANCIENS. 
A    MONSIEUR 

COLBERT 

MINISTRE   ET  SECRETAIRE  D'ETAT. 

PRE  FA  C  E. 

Oçcafiom  de  cet    Ouvrage. 

L  ne  fklloft  pas  ,  Monsei- 
gneur, une  autorité  moindre 
que  la  vôtre ,  pour  me  faire 
quitter  les  autres  études  qui 
m'occupent  députe  long-tems, 
&  qui  conviennent  au  genre  de  vie  que 


#  Histoire  du  Commercé, 
y  ai  choili,  paur  en  entreprendre  une  autre 
fi  différente ,  &  vous  rapporter  l'Hiftoïre 
du  Commerce  &  de  la  Navigation  des 
Anciens.  Celui  qui  a  écrit  depuis  peu  par 
vos  ordres  des  avantages  que  peut  attirer 
à  cet  Etat  le  Commerce  des  Indes ,  s'en 
€11  acquitté  fi  teoreuftment ,  qu'on  ne 
peu  pas  douter  tpril  nVût  dévelopé  avec 
un  pareil  fuccès  la  matière  dont  vous  me 
chargez  ,  &  qu'il  n'eût  pleinement  fa- 
tisfait  au  zélé  que  vous  donne  pour 
la  gloire  &  l'abondance  de  la  France , 
l'emploi  que  vous  exercez  avec  tant 
4e  vigilance  &  de  capacité  d'Inipcc- 
teur  &  de  Sur -Intendant  gênerai  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  de  ce 
Royaume.  Cette  raifon  même  que  vous 
m'alléguez  dû  peu  de  foin  que  Ton  * 
pris  jnfqu'ici  de  llclaircir ,  eft  préci- 
fémem  cette  qtri  me  fait  fcmir  la  dif- 
fftttM  de  rentreprife  ,  &  m'en  ftk  ap- 
préhender l'événement ,  n'ayant  aucun 
précurièur  qui  me  fraye  cette  root*, 
ni  aucun  .guide  qui  m'y  conduife ,  ni 
aucun  appui  oui  me  foûtienne.  Mais 
toutes  ces  connderations  cefftnt  ,  quand 
il  s'agit  de  vous  obéïr ,  de  cèdent  au 
defir  de  vous  plaire  ,  &  de  donner  at 
'  public  une  marque  du  pouvoir  abfolu  9 
&  de  l'extrême  recoattoUfiince  que 
vous  ont  acquis  for  moi  les  ftve***; 
dont  vous  m'avez  honoré ,  &  les  grâce* 
dont  vous  m'avez  comblé. 
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CHAPITRE     PREMIER. 
Origint  du  Commtrce.' 

PO  ur  entrer   dont  en  matière,  il 
me  paroît  que  les  hommes  ont  pltt- 
tÔt  cherche'  par  te  trafic  Ici   commo- 
dités que  les  neceflitez  de  la  vie.    La 
nature  fait  trouver  à  tous  lei  animaux 
de   quoi    confetver    leur   vie   dans  les 
lieux  où  ils  l'ont  reçue.  L'on  a  décou- 
vert plufîeurs  peuples  fauvages ,  vivant 
dans  des  pais  ftc*riles  &  pauvres,  fant 
aucun  commerce,  &  faDs  aucune  com- 
munication avec  les  étrangers ,  aimans 
leur  patrie,   &   contens  dans-  leur  mi- 
fere.    Combien  les   navîgateors  de  ces 
>nt-ifs  trouvé  d'infulaf- 
Leur  abord  ,  ne  cormoif- 
utres    hommes    qu'eux- 
croyans   pas    manquer 
les    peuples  entre  ief- 
ge  où  d'aunes  occafluas 
quelque  cprrefpondancç, 
t  de  leurs  biens   les  ans 

—    ,   _j  libéralement ,    ou  ftt 

A  i 


4       Histoire  pu  Commerce, 

d'honnêtes  compenfatïons  ,  fuppléans 
ainfî  réciproquement  à  leurs  défauts  * 
par  l'abondance  &  le  fuperflu  de  leurs 
Voifins.  Cependant  comme  les  hom- 
mes de  leur  nature  font  foçiatyes,  ces 
*  peuples  fauvages  même ,  qui  fe  trou- 
voient  fepârez  dés  autres  hoptmes  y  ne 
lailToient  pas  de  pratiquer  entre  eux 
quelque  forte  de  trafic.  Le  chaflèur 
faifoit  part  de  Ton  gibier  au  pêcheur, 
qui  à  fon  tour  ne  lui  étoit  pas  avare  de 
ïbn  poiffon.  Le  jardinier  donrioit  à 
l'un  &  à  l'autre  de  les  fruits ,  pour  avoir 
part  à  leurs  biens.  Il  fe  faifoit  aufll 
entre  eux  un  commerce  de  travail  & 
d'indu  (trie ,  &  le  laboureur  aidoit  à 
l>âtir  la  cabane  de  celui  qui  Pavoit  af- 
filié dans  la  fabrique  de  fa  charuë.  Cet- 
te forte  de  commerce,  qui  fe  faifoit 
d'homme  à  homme,  eft  auffî  ancienne 

3ue  le  monde  ;  &  lorfque  nous  lifons 
ans  les  Livres  facrez ,  que  Caïn  étoit 
laboureur ,  &  Abel  berger ,  nous  con- 
cevons que  Caïn  fournillbit  à  Abel 
des  bleds  &  des  fruits  de  la  terre  pour 
fa  nourriture ,  &  qu'Abel  en  échange 
fourniflbit  à  Caïn  des  peaux  &  des  lai- 
nes pour  s'en  revêtir,  &  des  laitages, 
&  peut-être  des  viandes  pour  fa  table. 
Car  il  n'eft  pas  tout -à- fait  confiant 
que  Dieu  n'ait  permis  aux  hommes  l'u- 
fage  de  la  viande  qu'après  le  Déluge, 
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comme  quelques-nus  le  le  perfuadent  ; 
*  pnifqu'Adam  &  Eve ,  félon  le  té- 
moiguage  de  l'Ecriture  ,  employoïciit"'*  3- 
la  peau  des  animaux  pour  Te  vêtir  ,  ils11* 
pou  voient  bien  employer  leur  chair 
pour  fe  nourrir  ;&  il  elt  bien  vrai-fem- 
blable  qu'Abel  fe  nourriiTuit  de  la  chair 
des  agneau* ,  dont  il  «voit  offert  la 
graille  à  Dieu  ;  car  les  Sacrifices  ne  fcC*7-£> 
taifoient  à  Dieu  que  des  choies  utile» 
i  l'homme.  De  forte  que  quand  Dieu 
parlant  à  Noé"  avant  le  Déluge  ,  fut 
la  diltinâion  des  bfites  mondes  d'avec 
les  immondes,  peut-être  n'étoit-ce 
que  par  rapport  a  l'ulâge  que  les  hom- 
mes en  taifoient  pour  leur  nourriture. 
Mais  ces  queftions  ne  font  pas  de  mou 
fu/a.  , 
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CHAPITRE    II. 
Cêmmeree  tvmt  le  Dékge. 

* 

TEls  tarent  les  rudtmens  da  Com- 
merce :  Pûfaçe  ,  pare  des  arts , 
dans  la  Gmt  des  tmoées  l'augmenta  A 
le  perfectionna.  Les  villes  &  bâtirent  : 
d'autre*  hommes  pfos  libres  ,  aimèrent 
mieux  habiter  dans  ks  campagne*  fous 
ét%  tentes  ,  ft  mener  une  vie  vagabon- 
de :  les  (cieoces  furent  découvertes  ; 
lés  diverfes  profeffions ,  les  exercices , 
les  métiers  s'établirent ,  les  uns  pour  la 
necefiité  %  les  autres  pour  le  plaifir.  Mais 
tout  cela  ne  pouvoit  s'ériger,  ni  fe 
maintenir  ,  que  pat  «ne  correfpondance 
mutuelle  des  hommes ,  &  par  une  com- 
munication réciproque  de  leurs  biens  & 
de  leur  induftrie  ;  &  même  pour  faciliter 
davantage  cette  communication ,  ils  for- 
mèrent diverfes  autres  focîeteai.  Qu'au- 
roit  fait  Tubalcaîn ,  ce  forgeron  ,  dont 
Gen.  4.  parie  PEcriture ,  &  qui  a  donné  lieu  à  la 
**•  fitble  de  Vulcain  ?  Qu'auroit-il  fait ,  dis- 
je  ,  de  ces  ouvrages  de  cuivre  &  de  fer 
qu'il  préparoit ,  s'il  n'en  avoit  trafiqué 
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i*èc  Tes  toffins  ?  Mais  la  fupercherié 
commença  à  fe  mêler  dans  ces  louable* 
occupations  ;  on  altéra  les  denrées ,  on 
vendu  i  faux  poids  &  à  fouflc  mefure  ; 
la  bonne  fbi  rat  bannie  du  commerce  > 
les  bonnes  mœurs  fç  corrompirent,  ft  en- 
fin la  malice  de*  hommes  fe  déborda  6 
Koentieufement ,  qu'elle  attfra  la  colère 
du  Ciel  fur  la  terre  ,  et  que  la  race  des 
hommes  fat  prefque  entièrement  exter- 
minée par  le  Déluge.  Confiderons  ce* 
pendant  la  fabrique  de  ce  grand  ouvrage 
de  P Arche  ,  &  à  quel  point  il  falloir 
qu'on  eût  pouffé  le  commerce  ,  pour 
avoir  pu  contraire  un  tel  bâtiment  * 
combien  on  y  employa  de  matériaux  9 
combien  d'outils  ,  combien  d'ouvriers  9 
quelles  machines,  quelle  induftrie.  Peut- 
on  s'imaginer  ,  que  Noé  eût  dans  fes 
magafins  &  dans  fà  famille  tout  ce  qui 
lui  étoit  neceflaire  oour  l'exécution  d'un 
fi  vafte  deffein  ?  On  ne  peut  donc  p» 
douter  qu'il  n'y  eût  alors  quelque  efpéce 
de  commerce  entre  les  nommes ,  qui 
s'entreteuoit  par  fe  (ccours  des  bétes  de 
charge  ,  des  chevaux ,  des  chameaux , 
des  Inès ,  des  éléphans  ,  &  de  quelques 
machines  pour  le  tranfport ,  comme 
traîneaux  ,  charettes  &  chariots.  Il  eft 
aflèz  croyable  même  que  les  hommes  fe 
fervoient  pour  cela  de  la  commodité  des 
rivières ,  des  petits  golfes ,  &  des  rivages 

A  4 


S      Histoire  do  Commerce  , 

de  la  mer ,  foie  par  des  radeaux  de  joncî, 
on  de  bois ,  ou  de  toute  autre  matière  , 
qui  pouvoit  flotter  fur  l'eau.  Peut-être 
auffi  employoient-ils  le  fecouis  de  l'air , 
par  des  veffies  &  des, ballons  ,  qui  pou- 
V nient  foô  tenir  leurs  fardeaux  fur  l'eau. 
Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  leur 
înduftrie  al  lit  jufqu'à  la  conftruction  des 
navires  grands  ou  petits.  Si  la  navigation 
eût  été  ddja  trouvée,  combien  d'hommes 
aur  oient- ils  pu  éviter  le  ravage  du  Délu- 
ge que  Dieu  voulut  ftre  univerfd  ,  à  la 
lefcrve  de  Noé  feulement  ,  &  de  fy 
famille. 
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f?t?tft??f ????ff 

CHAPITRE    III. 

Commerce  après  le  Déluge  par  terre 
&  par  mer. 

LE  Déloge  fut  fiiivi  de  la  confufion 
d#s  langues ,  &  de  la  drfperfion  des 
peuples.  Le  commerce  en  devint  plus 
difficile  :  mais  il  en  devint  auflî  plus  ne- 
ceffaire.  Ces  peuples.,  en  fartant  de  leurs; 
pais,  pour  aller  habiter  d'autres  contrées, 
n'y  trouvoient  pas  toutes  les  commoditez 
où  ils  avoient  été  nourris  ;  &  y  en  ren- 
contrant d'autres  inconnues  à  eux  &  à 
leurs  compatriotes ,  ils  fe  fer  virent  de  ce 
qu'ils  y  avoient  découvert ,  &  y  portè- 
rent ce  qui  y  manquoit.  Cela  le  fit  pre- 
mièrement de  proche  en  proche ,  de  la 
tnaniere  que  les  peuplades  s'étoient  for* 
mées  ;  &  ainfi  fucceflivement  dans  les 
régions  plus  éloignées ,  &  enfin  jus- 
qu'aux extrémité*  de  la  terre.  Les  mers 
furent  d'abord  d'un  grand  obftacle ,  & 
en  fui  te  d'une  grande  utilité  par  l'inven- 
tion de  la  navigation ,  dont  nous  pou* 
vons  regarder  Noé  comme  le  premier 
auteur  dans  la  fabrique  de  l'Arche  ,  fui- 
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▼ant  l'inftruâion  &  les  préceptes  de 
Dids.  Où  ne  peut  pas  douter  que  cette 
fabrique  ,  qui  gvoif  été  fi  falutaire  f  jie 
fût  foîgneufement  imitée  dans-  fa  foire  > 
&  qu'elle  ne  facilitât  la  difperfion  des  na- 
tions ,  qui  arriva  bientôt  après.  Ce  fe- 
rait ici  un  beau  champ  pour  étaler  ce  que 
les  Auteurs  ont  débité  fur  Porferne  fit  les 
inventeurs  de  la  navigation.  Mais  toutes 
les  conjectures  fit  les  fiélions  de  THilloi- 
ré  profane  fit  de  la  FaWe  ,  tombent  4 
«•évanotiiflènt ,  quand  i  la  lumière  des 
feintes  Lettres  on  découvre  la  vérité. 
Après  cette  nouvelle  invention  vinrenr 
donc  deux  fortes  de  commerce  ,  celui 
et  terre ,  fie  celui  de  mer» 
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CHAPITRE    IV. 

-  Commerce  de  tare* 

LE$  ferres  défcrtes  &  inhabitées  ap- 
partinrent aux  premiers  occupant, 
<jni  en  j  eau  rem  longeons  en  com- 
mun ,  fins  tes  partager ,  &  tes  plus 
foiflkns  oestre  eux  s!en  approprièrent 
quelques  -unes.  Ces  nottveaux  polfef» 
feurs  s'y  établirent  des  demeures  fixes, 
&  cultivèrent  ks  terres  qu'ils  avoient 
occupées  ,  abandonnant  la  jouîflknoe 
do  refte  i  ccuk  qui  fnivoient  la  vie 
part  orale,  vfraus  finis  des  tentes,  chan- 
geras finirent  de  demeure  ,  Se  cher- 
chans  les  meilleurs  pAturages  pow  Ja 
nourriture  de  leurs  troupeaux.  Telle 
était  la  difpofition  de  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  lors  qu'Abraham  s'y  tnnfporta 
par  l'ordre  de  Dieu,  &  pendant  le 
léjoor  qu'y  firent  fes  premiers  déœo- 
dans  Haac,  Jacob,  &  fes  douze  encans. 
Ils  menaient  le  plus  (bavent  une  vie 
vagabonde ,  telle  que  la  mènent  enco- 
re aujourd'hui  les  Arabes  Nomades, 
voifins  de  ces  quartiers-là ,  &  noms  ne 
voyons  point    qu'Abraham   fit  aucun 
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office  auprès  des  Seigneurs  du  pais , 
-pour 'obtenir  Ta  liberté*  de*  parages,: 
&  quand  il  fe  fépara  de  Loth  fon  ne- 
veu, pour  éviter  les  différeras  qui  nai£- 
foient  entre  Meurs  .Bergers ,  il  lui  lai  (la 
choifir  le  champ  qui  l'accommoderoit 
davantage ,  (ans  ivoir  égard  &  aucun  pof- 
fefleur.  Mais  quand  Ifaac  s'appliqua  aa 
labourage  dé  la  terre  de  Gerar,  d'o$f 
par  la  benjediâiou  de  Dieu ,  il  retira  le 
centuple,  il  paroît  que  ce  ne  fut  que  par 
la  permiflion  d'Abimetoch.  Et  quand 
Hemor  invita  Jacob  &  fes  enfans  ï  s'é- 
tablir dans  fon  pais  ,  &  s'unir  avec  fou 
peupie,  il  lui  propofa  en  même-tems,  & 
lui  permit  de  cultiver  la  terre.  Et  pour 
perfuader'  à  fes  citoyens  de  confentir  à  ce 
traité,  il  leur  remontra  retendue  de  leurs 
terres  qui  recevroient  aifement  ces  nouv 
veaux  hahitans  :  à  quoi  la  Vulgate  ajou- 
te qu'elles  nunqu  oient  de  peuple  pour 
les  cultiver.  On  ne  remarque  point  qu'A- 
braham ait  pofièdé  en  propre  aucun 
fond  de  terre  dans  le  pais  pes  Chana- 
nées  ,  avant  l'acquifition  qu'il  fit  à  beaux 
deniers  comptans  du  champ  d'Ephron 
le  Hethéen  ,  pour  y  enterrer  Sara  fa 
femme.  On  voit  auffî  que  Jacob,  à  fon 
retour  de  Méfopotamie  ,  acheta  un 
champ  des  enfans  d'Hemor,  pour  le  prix 
de  cent  agneaux.  De  toutes  ces  obferva- 
lions  il  cil  aifé  de  récueillir  ce  que  j'ai 
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déjà  -dfy»  que  dans  ces  premières  peupla- 
des les. plus  puiifans  occupèrent ,  &  cul- 
tivèrent quelques  terres,  &  fans  doute  les 
meilleures,  &  abandonnèrent  les  autres 
à  ceux  dont  les  biens  conGftoient  en 
troupeaux.,  Mais  ces  contrées,  où  tant 
de  terres  demeuroient  en  friche,  faute 
d'habitans,  ne  tardèrent  .guère  à  Ce  peu- 
plen  Car  Iorfque  les  Jlîaëlites,  étant for- 
tis  <le  la  eaptivité  d'Egypte,  viûrent  pour 
en  prendre  poiTeffion,  les  Explorateurs  Y 
que  Moïfeavoit  envoies  pour  reconnaî- 
tre le  pais,  furent  épouvantez  de  la  gran- 
deur des  villes ,  &  du  nombre  &  de  U 
force  des  hommes  qui  les  occupoient. 

Les  Auteurs  profanes  nous  ont  repre- 
fente  la  vie  des  hommes  des*  premiers 
tems  Ça»,  l'image  du  4ïécle  d'jwr.  Ils  dt- 
fent  que  les  terres  n'étoierjt  point  alors 
partagées,  qu'il  étoit  défendu  de  les  ié- 
parer  par  des  bornes  ;  que  les  habitans 
vivoiefft  en  commun  des  fruits  qu'elles- 
leur  donnoient  libéralement,  fans  en 
être  fotUcitées  par  1*  charuc  du  Labou- 
reur ,  &  que  le  contraire  nçs'eft  fait  que 
Iorfque  dans>  là  fuite  desaimées  les  mœurs 
des  hommes  fe  font  corrompues.  Ces 
mêmes  Auteurs  dans  la  defeription  de 
cet  âge,  &  des  âges  fui  vans,  n'excluent 
point  des  ufages  du  fiécle  d'or  le  com- 
merce qui  fe  faifoit  par  terre  :  mais  ils 
renvoyept  le  commerce  de  la  mer  au  fié- 
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de  de  fer  ;  comme  n'ayant  point  <f  autre1 
canlè  qnc  l'avarice,  ni  d'autres  moyens 
îrf  indomp- 
"e  pratîquoit 
dont  on  Ce 
marchindi- 
iphrate,  qui 
ire  humain , 
,  Ton  em- 
1  cet  ufage 
joi  font  les 
minimes  en 
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CHAPITRE    V. 

Trafic  dis  Ifmailius  Çj?  des  Mddiamtfs  $ 

en  Galaad  &  en  Egypte ,  (g?  de 

Jaftpb  en  Egyfte, 

L'Ecriture-fainte  ne  bous  fournit  point 
d'exemple  de  ce  trafic  plus  ancien  » 
Jue  celui  de  ces  caravanes  d'Ifroaclite* 
:  de  Madianites ,  à  qui  Joftph  fut  ven- 
do  par  fes  frères.  Ils  revenoient  de  Gt- 
laad  ,  ramenant  leurs  chameaux  charge* 
d'aromates,  &  d'autres  précieufes.maiv 
chandifes  de  cepaïs-là ,  qu'ils  porfojeat 
en  Egypte ,  où  il  s'en  faifoit  w  grand 
débit,  pour  l'u&ge  qu'ils  pratiquaient 
d'embaumer  les  corps  des  bornâtes  après 
leur  mort.  L'achat  qu'ils  firent  de  Jofeph 
pour  le  revendre  ,  &  qu'ils  revendirent 
en  Egypte  à  Putiphar  %  Prévôt  de  l'hôie! 
de  Pharaon  y  montre  que  leur  trafic  ne  $ 
bornoit  pas  à  ces  marchandises  de  Galaa& 
Leur  païs  étaat  fitué  entre  43al*ad  &  PE- 
gypte ,  régions  abondantes  en  différente* 
Fortes  de  denrées ,  chacune  en  celles 
qui  lui  étoient  propres ,  ils  les  commu- 
niquoient  de  l'une  à  l'autre  par  un  tranf* 
port  continuel ,  &  un  travail  aflidu. 
Il  faut  remarquer  cependant ,    que 
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lorfque  Jacob  envoya  fes  enfans  acheter 
du  blé  en  Egypte  pour  la  féconde  fois  f 
il  leur  fit  prendre  les  plus  précieufes 
marchandifes  du  pats  ,'  pour  en  faire 
préfent  à  Jofeph.,  &  fe  le  rendre  favo- 
rable, &  que  ces  marchandées  étoieftt 
à  peu-près  les  mimes  que  ces  Ifmaëlites 
&  ces  Madianites  ,  dont  j'ai  parlé , 
avoient  apportées  de  Galaad. 
:  Mais  ce  même  Jofeph  entreprit  un 
commerce  d'une  bien  plus  grande  impor- 
tance ,  lorfqu'ayant  connu  certainement 
par  les  fonges  de  Pharaon  les  fept  années 
tie  famine ,  qui  dévoient  affliger  l'Egy-1 
pte  &  le  pais  de  Chanaan  ,  &  même 
toute  la  terre  ,  il  profita  habilement  des 
fept  années  d'abondance  qui  les  précédè- 
rent ,  &  amafla  une  (i  grande  quantité  de 
blés  dans  les  greniers  de  Pharaon,  qu'el- 
le lui  fuffit  pour  tirer  tout  l'argent  &  tous 
les  beftiaux  d'Egypte  ,  &  acquérir  tous 
les  fonds  même  de  ce  Roïaume,  au  pro- 
fit du  Roi  ,  &  pour  en  fournir  aux  peu- 
ples des  environs.  Ces  exemples  du  trafic 
qui  s'eft  exercé  par  terre  ,  font  les  pre- 
miers dont  l'Hiftoire  ait  confervé  le  fou- 
Venir* 


CHA- 
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C  H  A  P  I  T  R  E    VI. 

Trafic  par  échange  &  par  argent. 

SU  r  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il 
eft  neceflaire  d'obferver  que  ce  com- 
merce ne  fe  faifoit  pas  feulement  par 
échange  des  marchandées ,  mais  qu'il  fe 
faifoit  auffi  par  argent.  Les  enfans  de  Ja- 
cob vendirent  leur  frère  pour  de  l'argent 
comptant.  Ils  en  donnèrent  pour  le  blé 
qu'ils  achetèrent  en  Egypte,  &  Jofeph 
remplit  les  coffres  de  Pharaon  de  l'ar- 
gent qu'il  tira  de  la  vente  de  fes  blés. 
Quand  Panfanias  a  donc  dit  ,  que  du  Pau  fan. 
tems  de  Polydore  Roi  de  Lacedemone ,  Lacon. 
le  trafic  ne  fe  faifoit  que  par  échange , 
n'y  ayant  point  alors  de  monnoye  cou- 
rante d'or  &  d'argent ,  marquée  du  cara- 
âére  public  ,  cela  ne  doit  s'entendre 
qu'en  particulier  des  Grecs  &  des  Indiens, 
dont  il  parle ,  &  non  pas  en  général  de 
ces  deux  nations  entières.  On  fçait  que 
les  Indiens  avoient  chez  eux  beaucoup 
d'or  &  de  cuivre  du  crû  de  leur  terre, 
&  il  eft  vifible  par  tout  ce  que  je  tiens 
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de  dire  ,  que  près  tfe  mille  ans  avant 
le  tems  dont  parle  Paufanias ,  le  com- 
merce fe  faifoit  en  argent  parmi  les 
Ebreux  &  les  Egyptiens  :  car  il  n'y  a 

Î'  as  moins  d'années  entre  le  tems  de 
ofeph  &  celui  de  Polydore ,  qui  vécut 
au  commencement  des  Olympiades.  Et 
comme  les  Egyptiens  avoient  un  grand 
&  ancien  commerce  avec  les  Indiens  par 
la  Mer  Rouge,  &  que  les  peuples  du 
Levant  avoient  pris  beaucoup  de  coutu- 
mes des  Egyptiens,  comme  je  le  pourrai 
faire  voir  dans  quel  qu'autre  ouvrage  ;  il 
n'eft  pas  croyable  qu'ayant  beaucoup 
d'or  &  d'argent  de  leur  crû ,  ils  n'euflent 
appris  des  Egyptiens  l'ufage  d'en  faire  de 
la  monnoye  ,  pour  faciliter  leur  trafic. 
Il  faut  donc  que  Paufanias  n'ait  parlé  que 
de  quelques  Indiens  particuliers  ,  avec 
qui  les  Grecs  trafiquoient  du  tems  de 
Polydore.  Outre  qu'avant  le  tems  d'A- 
lexandre ,  les  Grecs  n'ont  point  eu  de 
commerce  immédiat  avec  les  Indiens , 
mais  feulement ,  ou  par  les  Egyptiens  , 
ou  par  les  Phéniciens,  ou  par  les  Perfes. 
-  Et  ce  que  Paufanias  attribue  à  la  nation 
des  Indiens  indiftinôement ,  a  pu  fe  pra- 
tiquer feulement  chez  quelque  Nation 
particulier  du  Levant ,  car  l'on  fçait  que 
fous  le  nom  général  des  Indes ,  l'on 
comprend  d'ordinaire  tous  les  peuples 
d'Orient  :  &  c'eft  fur  ce  pied  «là  qu'il 
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tant  entendre  le  Géographe  Mêla,  &MeIaKR 
l'ÂQtear  do  Périple  de  la  Mer  Rouge  ,  3.  t,  7. 
lors  qu'ils  attribuent  en  particulier  aui 
Çeres  ,  le  peuple  le  pins  oriental  de  l'an- 
cien Monde  connu  ,  renommez  pour 
leur  juftice  ,  cet  ufage  de  trafiquer  par 
échange ,  en  laïflânt  lears  marchandifês 
dans  des  lieux  écartez  ,  &  les  abandon- 
nant à  la  bonne  foi  de  leurs  corrcfpon* 
«Uns,  pour  en  hure  l'échange. 


El 
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CHAPITRE    VIL 

ï.  Commerce  de  Mer.  Les  plus  anciens 
navigateurs  font  les  Egyptiens  &  les 
Phéniciens.  2.  Commerce  des  Egyptiens. 

i.  nOua  le  Commerce  de  Mer, 
1*  nous  n'en  voyons  aucune  trace 
dans  l'Hiftoire  fainte  avant  les  naviga- 
tions de  Salomon.  Il  eft  pourtant  bien 
vrai  que  les  Ebreux  le  connoiflbient  Se 
&  le  pratiquoient  long-tems  avant  Salo- 
mon ,  comme  je  le  ferai  voir  dans  la  fui- 
te. Mais  y  a  apparence  qu'ils  ne  le  prati- 
quoient que  faiblement ,  en  comparai- 
son de  leurs  voifins.  On  ne  voit  point 
dans  l'Hiftoire  de  plus  anciens  naviga- 
teurs que  les  Egyptien9~&  les  Phéniciens. 
Il  femble  que  ces  peuples  voifins  avoient 
partagé  entr'eux  le  commerce  de  la  mer; 
que  les  Egyptiens  s'étoient  principale- 
ment emparez  du  commerce  d'Orient 
par  la  Mer  Rouge ,  &  les  Phéniciens  de 
celui  d'Occident  par  la  Mer  Méditerra- 
née ;  quoi  que  ces  derniers  n'eqftènt  pas 
renoncé  au  trafic  de  l'Orient ,  &  fe  fer* 
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TÏflènt  fonvent  du  port  qu'ils  avoient  à 
la  pointe  de  la  Mer  Rouge  ;  comme  les 
Egyptiens  fort  oient  fouvent  auflî  des  bou- 
ches du  Nil  pour  négocier  dans  les  Ports 
de  l'Occident.  De  forte  qu'un  des  Ports  de  : 
Tyr  rut  depuis  nommé  le  Port  Egyptien,  a 
Srrabon  remarque  que  les  premiers  Rois  "j 
d'Egypte  fe  contentoient  des  biens  que  J 
leur  terre  leur  fourniiloît ,   fe  palfant  ai-  t 
fëment  des  marchand ife s  du  dehors ,  &  4 
défendant  aux  flottes  étrangères  l'entrée . 
de  leur  païs.  Mais  une  nation  auffi  avi-  ' 
fée  que  celle-là ,   ne  tarda  pas  à  fe  corri-'^ 
ger  pat  le  tems  &  les  réflexions,  &  nef 
dédaigna  pas  de  joindre  quelques  alïbrti- 1 
mens  étrangers  à   fon  abondance.    Et,f-| 
lorfqu'on  a  dit  qne  Ptoleméc  Phiiadel--., '.'.  2 
plie  a  été  le  premier  quia  ouvert  le  che^j        ;j 
mia  de  l'Egypte  aux  Indes ,  cela  ne  peut  "    ... \ 
être  vrai  qu'en  le  reftreignant  aux  Prin- 
ces Grecs  qui  ont  régné  en  Egypte  :  car 
long-tems  avant  Alexandre  les  Egyptien! 
&  les  Phéniciens  avoient  navigé  aux  In-    ■ 
éti.  Je  parle  ici  des  grandes  navigations  : 
car  je  ne  defavouë  pas  que  d'autres  peu- 
ples voifins  de  la  mer ,   n'euflènt  tenté 
d'y   taire  quelques  courfes  &c    quelque 
commerce.  Les  Iduméens ,  &  leur  Rot 
Erythras,  que  l'on  croit  avoir  étéEdom, 
c'ell- à-dire ,  Efaii ,  étoient  maîtres  de  la 
Mer  Rouge  ,  avant  que  les  Egyptiens  y 
tuffent  entrez  pour  le  commerce.  Enco- 
B3 
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re  ne  le  firent-ils  d'abord  que  fous  lebon 
plaifir  des  Iduméens ,  qui  ne  leur  permi- 
rent d'y  naviger  qu'avec  un  feul  vaifleaa 
de  charge  pour  le  commerce  des  Indes  9 
n'y  voulans  fouffrir  aucune  galère.  Mais 

.  les  Egyptiens  s'affranchirent  bien-tôt  de 
cette  loi  ;  premièrement  par  adrefle ,  Se 

,  enfuite  par  force ,  &  fçurent  bien  répri- 
mer les  Nabatéens ,  lorfqu'ils  voulurent 
exercer  la  piraterie  fur  ce  golfe.  Je  ne 
crois  pourtant ,  ni  les  Egyptiens ,  ni  les 
Phéniciens ,  inventeurs  de  la  navigation. 
Long-tems  avant  eux  Noé  avoit  fabriqué 
fon  vaitfeau  ;  qui  meritoit  pourtant  bien 


#    v-       .mieux  le  nom  d'Arche  que  de  navire  t 

4 ♦"n'y  ayant  ni  voiles ,  ni  rames ,  ni  tout  le 

* .         refte  de  l'appareil  de  la  navigation  ,  & 


n'étant  point  fait  pour  parcourir  lesmers, 
&  faire  des  voyages  de  long  cours  ,  mais 
feulement  pour  conferver  la  vie  à  ceux 
qu'il  çnfermoit ,  &  empêcher  qu'ils  rîe 
fbtfènt  fubmergez.  Mais  quand  lesçnfans 
Gen.  io.  de  Noé  partagèrent  la  terre ,  §  que  les 
j'.  peninfules  échurent  à  Japhet  &  «  fes  dek 

cendans  ,  comme  MoVfe  le  téiAoigne, 
its  ne  purent  pas  en  aller  prendre  poflef- 
fîon  %  fans  une  grande  connoiflànce  de  la 
navigation.  On  ne  peut  pas  fe  perfuader 
que  pendant  les  feize  ou  dix-fept  fiécles 
que  le  monde  avoit  duré  avant  le  Délu- 
ge ,  perfonne  ne  fe  fut  avifé  de  fe  fervir 
de  tant  de  moyens  que  l'art  &  la  nature 
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offroicm  pour  aller  fur  l'eau  ,    dans  le 
befoin  continuel  que  Ton  avoic  de  ce  re- 
cours ,  foitpoar  traverfer  les  rivières, 
foie  pour  les  charger  de  fardeaux ,  dont 
le  tranfport  auroit  été  difficile.   On  pût 
employer  premièrement  à  cet  ufage,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit  ci-deflus  ,  les  rofèaux, 
les  branchages  ,  les  outres  &  les  veffies 
pleines  de  vent ,.  &  les*  pièces  de  bois  f 
pour  faire  des  radeaux.    Ces  machines 
purent  bien  fe  perfeâionner  dans  la  fuke 
fur  le  modèle  de  l'Arche  ,  par  la  neceffi- 
té  mère  des  arts ,   &  par  l'indudrie  des 
hommes.  Des  perches  appuyées  au  fond 
de  l'eau  les  faifoient  avancer.   Les  na- 
geoires &  la  queue  des  poiflbns  fourni- 
rent enûiite  le  modèle  des  avirons  &  da 
gouvernail.  Ces  petites  pierres  dont  les 
grues  &  les  abeilles  fe  chargent ,  pour  fe 
foûtenir  dans  le  vent ,  donnèrent  ridée 
du  l'eft ,  dont  on  charge  les  navires.  Et 
enfin  la  force  du  vent ,  dont  on  voyou 
des  effets  li  frequens  &  fi  fenfibles ,  ei»- 
fdgaa  fufoge  des  voiles ,  qui  perfeétioœ- 
na  U  navigation.  Le  Poète  Claudieu  eu 
a  décrit  en  peu  de  vers  fort  agréablement 
A  fort  vnû'4emblablement  l'invention  Se 
le  progrès, 

%.  On  trouve  des  traces  fort  évidentes 
de  toutes  ces  chofes  répandues  dans  les 
Auteurs  fabuleux.  Ils  difent  que  fous  le 
regae  de  Saturne ,  il  n'y  avoit  ni  naviga- 
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tion  ni  trafic  :  parce  que  du  temsdeNoé, 
qui  eu  reprcfcnté  par  Saturne ,  il  ne  fe 
fiûfoit  point  par  mer  de  voyages  de  long 
cours ,  &  que  la  terre  n'étoit  point  en- 
core partagée  entre  les  hommes.  Ils  d£- 
fcnt  que  dans  le  partage  qui  s'en  fit  entre 
les  enfàns  de  Saturne,  l'empire  de  la  mer 
échut  à  Neptune  *  parce  que  Japheth  , 
dont  il  eft  le  fymbole ,  eut  en  partage  les 
liles  &  les  prefqo'iflcs  de.  l'Occident. 
D'autres  difent  que  ce  partage  lui  fut  at- 
tribué ,  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  fe 
mêla  du  négoce  de  la  mer  ,  par  les  or- 
dres de  Saturne  fon  père  ,  &  qu'il  bâtit 
une  flotte.  Ces  anciens  Mythologues  font 
auteur  de  la  marchandife  &  de  la  naviga- 
tion ,  le  Dieu  Egyptien  Thoyth  ,  qui  eft 
le  Mercure  des  Grecs.  Ils  difent  qu'Ofi- 
ris ,  qui  eft  leur  Bacchus  ,  alla  conqué- 
rir les  Indes  ,  comme  l'Hiftoire  nous  ap- 
prend que  fit  depuis  Sefoftris  ,  parce  que 
les  Egyptiens  entretinrent  un  grand  com- 
merce* avec  les  Indiens  ,  &  les  mirent 
dans  leur  dépendance.  Ce  fut .  félon 
eux  ,  ce  même  Bacchus  ou  Ofins ,  qui 
apprit  aux  hommes  l'art  de  vendre  ^t  d'a- 
cheter ,  c'enSà-dîre  ,  de  trafiquer.  Il* 
donnent  auffi  aflei  à  entendre  le  com- 
merce des  Egyptiens  avec  les  Grecs  par 
le  voyage  de  Danaus  en  Grèce  ,  feignant 
qu'il  fut  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  ga- 
Jere  ,  &  qu'avant  lui  °n  n'ufoit  que  de 
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radeaux  ,  qu'ils  prétendent  avqir  été  in- 
ventez dans  la  Mer  Ronge.  .  Mai) 
quoi  qu'il  en  (oit  ,  ils  lUrïbaent  bîea 
clairement  aux  Egyptiens  ,  par  ces  fa- 
bles ,  l'invention  du  commerce  &  de 
la  navigation. 
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CHAPITRE    VIII. 

I.  Commerce  des  Phéniciens  &  des  Ebr eux. 
jl.  Cap  de  Bonne -Efperançe  connu  f 
fréquenté ,  &  fouvent  doublé  dés  h 
tems  de  Salomon.  3.  Terrein  Çjf  ports 
de  Phénicie.  4.  Ancien  &  nouveau 
2yr.    f.    Tems  des    navigations    des 

"  Vhénkiens, 

*.    T     Es    Phénicien*  f    qui  toe   fe 
J-rf  croyoient    pts   inférieurs   aur 
Egyptiens,   àvoient   aufii    leur  Mercu- 
re, qu'ils  nommoient  Taautus,    Mais 
comme  leur  commerce  étoit  bien  plus 
fréquent  en  Occident,    que  celui    des 
Egyptiens ,  il  ne  faut  (»s  s'étonner  s'ils 
ont  été  plus  célébrez  fer  le  fait  de  la 
marchandife,  par  les  Auteurs  Grecs  Se 
Herod     Romains  ,    &   fi   Hérodote  a  dit  que 
lit.    t.    c'étoient    eux    qui   voituroiçrft   &  fai~ 
4.  i.       foient  le  trafic  des  marchandées  d'Egyp- 
te &  d' Aflyrie ,  comme  fi  les  Egyptiens 
ne  s'en  fu fient  pas  mêlez  ;  &  s'ils  ont  été 
crus  les  inventeurs  'du  trafic,  de  la  na- 
vigation   &   de  l'aftronomie  ,    dont  la 
connoiflance  eft  fi  necdfaire  aux  qtf* 


I 
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lînfers  ;  quoi  que  cette  gloire  foit  due 
biea   plus  légitimement  aux  Egyptiens. 
Ils  ne  faut  pas  croire  au  refte  que  lorfc  D/.    ,., 
que  Pline  a  dit  que  ceux  que  les  La-  ; **•* ™' 
fins  appellent  Pow  étoient  Auteurs  du  ''/**' 
commerce  f    il   ait    entendu    les  Car-  *°" 
fhaginois  :  il  a  voulu  parler  des  Phéni- 
ciens, dpfquels  les  Carthaginois  fontfoi> 
fis,  comme  leur  nom  Pœni  cft  fortidu 
nom  des  Ptenictens.  Le  commerce  qu'ils 
cxerçoient  dans  l'Orient  par  mer  &  par 
terre  ,  leur  fourniflbit  des  marchandifes 
qu'ils  ail  oient  débiter  dans  l'Occident, 
4*e  commerce  qu'ils  y  pratiquoient  ne  fe 
borna  pas  à  toutes  les  côtes  &  à  tous  les 
ports  de  la  mer  Méditerranée.  Ils  entrè- 
rent dans  Pocean  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar, &  s'étendirent  à  droite  &  à  gau- 
che. Ils  établirent  un  très-grand  nombre 
de  colonies  au  dedans  &  au  dehors  de 
cette  mer ,  comme  ils  en  ar oient  établi 
dans  l'Orient  5  Thebes  de  Baeotie  en- 
tr'autres,  Cadix  &  Cartage,  cette  fa- 
meufe  concurrente  de  Rome,  qui  fut  bâ- 
tie cinquante  aus  avant  laruïnedeTroye, 
&  trois  cens  ans  avant  la  fuite  de  Didon. 
Virgile  ne  l'ignoroit  pas,  mais  il  Yaifojt 
un  poème,  &  il  n'écrivoit  pas  une  hiftoi- 
re ,  &  la  poëfie  qui  eft  licentieufe ,  ne 
,  Vaflijjettit  pas  aux  règles  de  laChronolo» 
gie  ;  ce  qui  foit  dit  avec  la  permiffion  des 
Critiques  de  Virgile* 


#. 
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Les  Phéniciens  attribuent  à  Meîcaf- 
thus,  qui  eft  leur  Hercule,  leurs  premiè- 
res navigations  vers  le  couchant.  Ils  vifi- 
terent  les  côtes  occidentales  d'Afrique  f 
&  celles  d'Angleterre;  jufqu'à  Thulé. 
Himilcon  &  Hannon  Capitaines  Car- 
thaginois ,  ayant  fait  ces  voyages  d'Afri- 
que, en  taillèrent  des  mémoires  :  mais 
tous  ces  voyages  n'étoient  pas  compara- 
bles à  ceux  que  les  Phéniciens  faifbtent» 
&  qu'ils  rirent  faire  aux  flottes  de  Salo-i 
mon ,  en  Ophir  &  en  Tharfis .  étant 
partis  des  Ports  d'Ailath  &  d'Âfion- 
gaber ,  à  la  pointe  de  la  Mer  Rouge. 

Non  pas  que  je  croye  que  ces  voïa- 

Ss  entrepris  par  les  ordres  de  Salomoa 
ffent  les  coups  d'eiTai  des  Ebreux 
dans  le  commerce  de  mer.  Ils  avoient 
fait  un  trop  long  féjpur  parmi  les  Egyp- 
tiens, pour  n'avoir  pas  remarqué  le  tra* 
fie  qu'ils  faifoieut  par  la  Mer  Rouge  dans 
tout  le  Levant.  Et  quand  ils  furent  éta-  v 
blis  dans  le  pays  de  Chanaan,  ils  voyoient 
dé  près  l'application  que  les  Phéniciens 
avoient  au  négoce  de  la  mer ,  &  les  tré- 
fors  immenfes  qui  leur  en  revenoient. 
(  Ce  qu'ils  éprouvèrent  par  la  réfiftance 

I  que  leur  firent  les  nombreufes  armées 

de  ce  peuple ,  &  par  les  dommages  qu'ifs 
en  fourTrirent.  Peut -on  s'imaginer  que 
ces  Tribus ,  qui  étoient  placées  fi  près 
de  la  mer  5  que  la  Tribu  de  Zabuloa ,  : 


i 


s 
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par  exemple ,  qui  s'étendoit  jufque  fur 
le  rivage  &  jufqu'à  la  porte  de  Sidon  * 
vident    tes    habitans  de    cette  grande 
Ville,  fi  célèbre  par  fes  navigations, 
rapporter  chez  eux   tant  de  richeflcs, 
fans  être  tentez  d'y  prendre  part,  de 
les  imiter ,  ou  du  moins  ,  de  s'aflbcîer 
arec  eux ,    comme    Salomon  s'aflocta 
depuis    avec  les  Tyriens.    Quand  J^-«x-^JkX. 
fephe  a  donc  dit ,  .que  la  Judée  n'eft-W*- 
point  fituée  fur  la  mer,  &  que  fes  com-*J*f^ 
patriotes  ne  fc  môloient  point  du  tua- "/***• 
fie,  &  qu'ils  fe  renfermoient  dans  la  cul- 
ture des  terres  ;  il  faut  entendre,  que  de 
toute  la  Judée  il  n'y  en  avoir  qu'une  fort 
petite  partie  qui  fut  fituée  fur  la  mer* 
qu'ils  n'avoient  point  de  ports  compara- 
bles à  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon  t  qu'il© 
n'y  exerçoient  point  la  marchandise  de 
leur  chef ,  &  n'err  faifoient  point  leur 
capital  Comme  les  Phéniciens.    Car  on 
fçait  d'ailleurs  que  Joppé  fervoit  de  porc 
à  la  Judée  &  à  Jerufalem,  &  que  4lo* 
mon  s'en  fèrvit  pour  fyire  venir  les  ma- 
tériaux qu'il  employa  à  fes  bâtimens.  Je 
pourrai  Aire  voir  dans  quelqu'aùtre  ou* 
vrage  qu'Ophir  étoit  le  nom  générai  dç 
toute  la  côte  orientale  d'Afrique,  &en 
particulier  du  pays  de  Sophala ,  région 
abondante  en  or ,  &  que  Tharfis  étoit 
le  nom  général  de  toute  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique  &  d'Efpagûe  y  &  en  parti- 
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cqlier  de  la  côte  voifine  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Guadalquivir ,  pays  ferti* 
le  en  argent.    Mais  ces  richeffes  d'Ophit 
£  de  Tharfis  ne  fuflifoient  pas  aux  ex» 
çeffiycs  dépenfes  de  Salomon-   Car  on* 
fce  les  fubfides  fort  onéreux  qu'il  Ievoft 
fur  fes  fbjets ,   &  dont  ils  demandèrent 
quelque  foulagement  après  fa  mort  à  fon 
fils  Roboam ,  &  les  prefens  immenfes 
qu'il  recevoit  des  Rois  voifins  :  l'Ecritu- 
re nous  apprend  qu'il  entretenoit  encore 
un  grand  commerce  au-dehors ,  &  ap* 
paremment  ailleurs  encore  qu'en  Ophîr 
&  en  Tharfis  ,   &  qu'il  avoit  établi  des 
officiers  pour  en  avoir  l'ad  mi  nift  ration. 
Jofaphath  Roi  de  Joda  affriandé  à  ces 
trefors  de  Salomon ,  de  la  race  duquel 
il  étoit   iflu  ,    voulut  renouvelle r  ces 
voyages  lucratifs  d'Ophir  &  de  Thar- 
fis j  te  prépara  pour  ce  deflein  des  flot- 
tes dans  le  port  d'Aflongaber.    Ocho» 
lias  Roi  d'Iftaê'l  lui  offrit  Fon  aflbciatioa 
pour  y  prendre  part.   Dieu  n'approuva 
point  leur  entreprife  ,  &  les  navires  fil* 
rent  brifez  dans  le  port.  Cette  côte  orien- 
tale d'Afrique ,  qui  portoit  le  nom  d'O- 
phir  du  tems  de  Salomon ,  s'attiroit  un 
grand   commerce  ,  non -feulement   du 
côté  du  Nord  par   re  golfe  Arabique  9 
dans    l'abord    des    Phéniciens    &   des 
Ebreux ,  mais  encore  de  tout  l'Orient  9 
des  Indiens ,  &  des  Chinois^  comme  je 
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le  ferai  voir  9  &  elle  fe  ratriroit , .  non- 
feulement  par  ces  riches  mines  d'or  de 
Sophala ,  mais  encore  par  celles  de  Me- 
linde  9  &  de  Mombafe  for   la  côte  da 
Zenguebar.   Le  Cherif  Edriffi  r  connu 
foos  le  nom  do  Géographe  de  Nubie  t  Geograp? 
place  dans  la  mer  voifine  quelques  ifles  Nuî. 
abondantes  en  Camfte  &  Sucre ,  &  une  Clïnu  i. 
entr'autres  fort  fréquentée  par  les  mar*  Pars.  7. 
chands  9   pour  la  pèche  des  Perles ,  & 
pour  la  récolte  des  aromates. 

1.  C'eft  ici  qu'il  faut  faire  u&e  remar- 
que très  -  importante'pour  le  tommerce  * 
&  dont  j'établirai  inconteftablement  la 
vérité  dans  un  Traité  que  j'ai  commencé 
fur  les  navigations  de  Salomon  ,  qae  le  ^ 
Cap  de  Bonne -Efperance  étoit  connu, 
&  fouvent  fréquenté ,  &  doublé  dès  le 
tems  de  Salomon  ;  &  qu'il  le  fût  menue 
encore  aflez  long-tems  après ,  &  que  les 
Portugais ,  à  qui  on  a  voulu  attribuer  la 
gloire  de  cette  découverte ,  ne  l'ont  pas 
trouvé  les  premiers ,  mats  l'ont  feule* 
ment  retrouvé. 

3.  Mais  revenons  aux  Phéniciens. 
Noos  nous  étonnerions  davantage  qu'ils 
ayent  pu  parvenir  à  une  fi  grande  pnif» 
lance  ,  ne  pofledant  qu'une  petite  lilîere 
de  terre  dans  le  continent ,  fi  nous  n'a* 
vions  devant  nos  veux  l'exemple  des  Hol- 
landois,  habitas*  d'on  pays  fort  borné^fté*» 
rile&  marécageux,  ufiirpé  en  partie  fiu  la 
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mer ,  -&  défendu  par  une  vigilance  cofttfr 
nueile ,  &  des  dépenfes  exceffives,  qui 
néanmoins  par  leur  vertu  &  leur  induftrie, 
ont  étendu  leur  domaine  jufqu'aux  ex* 
trémitez  de  la  terre  ,  &  prétendent  au- 
jourd'hui aller  de  pair  avec  les  Rois.  Ce 
fut  en  confideration  de  la  petiteffe  du 
terroir  des  Phéniciens,  que  Salomon 
donna  à  Hiram  Roi  de  Tyr  fon  al  lié ,  vingt 
bourgades  enterre  ferme,  pour  le  met- 
tre un  peu  plus  au  large.  Mais  dans  ce  peu 
de  terrem  qu'ils  occupoient,  ils  le  trouvè- 
rent dédommage  par  plufieurs  bons 
ports,  qui  leur  donnoient  de  grands 
avantages  pour  le  commerce ,  &  même 
pour  la  guerre.  On  en  peut  juger ,  com- 
me je  le  viens  de  dire  ,  par  la  réfiftance 
qu'ils  firent  aux  Ifraëlites ,  fans  que  les 
Ty riens,  &  les  Sidoniens,  les  plus  puîf- 
fans  d'entr'eux  ,  y  priflent  part.  Ils  tï- 
rbient  de  plus  un  grand  avantage  du  voifi- 
mge  du  Liban ,  qui  leur  fourniflbit  en 
abondance  les  boi$  neceffiures  pour  la 
fabrique  des  vaifleaux. 
.    4,  Mais  de  tous  ces  ports  aucun  n'é- 

5ala  celui  de  Tyr.  Il  ne  faut  pas  confon- 
r#  l'ancien  Tyr  avec  le  nouveau.  L'an- 
cien Tyr  étoit  fur  la  côte ,  &  s'étoit  déjà 
élevé  à  un  pouvoir  formidable  qui  eft  dé- 
crit par  le  Prophète  Ezechiel.  Cela  lut 
attira  la  jaîoufie  des  Aflyriens  &  des 
Chaldéens.  Il  repouflà  avec  avantage  les 

trou- 
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troupes  de  Salm^naûr ,  qooi  qtfaban- 
donné  de  fcs  allie* ,  &  foûtint  pendant, 
treize  ans  le  fiége  de  Nabuchodonofor  , 
qui  le  prit  enfin ,  &  le  ruina.  MaUIe* 
habitans   avoient   en   la   précaution  dç 
transporter    dans  i'ifle  voifine  tout   ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  sV 
établirent ,  &  ce  nouveau  Tyr  furpafla 
de  bien  loin  la  fplendeur  &  la  puiffance 
de  l'ancien.    Il  futyïita  dans  cet  éclat 
iufqu'au  tems  d'Alexandre  ,  qui  l'aflié- 
gea ,  &  l'ayant  joint  au  continent  par 
une  chauffée  longue  d'une  demie-lieue  f 
il  le  prit ,  le  fraSa  avec  beaucoup  d  in- 
humanité, &  le  brûla-    Et  il  ne  fiaty^fc 
pas  en  croire  Jofcphe,  lors  qn>lavan*^ 
ce    qu'Hiram    entreprit  cette  jon&oo-.^ 
du  nouveau  Tyr  avec  l'ancien.    Tyr  * 
avoit  effacé    la  gloire  de  Sidon,  qui 
avbit  furpaffé  celle  de  toutes  les  villes 
de  la  Phénîcie,   mettant  en  mer  plus 
de  cent  galères  à  trois  &  à  cinq  rang* 

de  rameurs-  r 

5%  Dans  le  dénombrement  que  font 
les  Grecs  de  ceux  qui  ont  obtenu  l'em- 
pire de  la  Mer  Méditerranée,  ils  ne  pla- 
cent les  Phéniciens  qu'au  feptiéme  rang , 
&  les  Egyptiens  qu'au  huitième  ,  don- 
nant la  Référence  d'antiquité  à  plufieutt 
autres  peuples  de  lenr  pays,  &  de  1  Alie 
Mineure.  Mais  il  y  a  îong-tems  qua 
Jes.  Egyptiens  ont  reproché  aux  fcre<£ 
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qu'ils  étoient  toujours  enfans  ,  &  nés 
vieilliflbient  point  ;  voulant  leur  faire 
entendre  combien  il»  étoient  novices  dans 
ta  connoifTancfe  de  Pantiquité.  L'Hiftot- 
re  Sainte  nous  en  feigne  autre  chofe  for. 
l'antiquité  des  Navigations  des  Phéni- 
ciens. Quand  Jofué  conquit  le  pays  de 
Chanaan ,  les  Phéniciens  fe  retirèrent 
vers  la  mer ,  où  Sidon  étoit  déjà  bâtie  , 
&  une  partie  pafla  en  Afrique .  comme 
tes  anciennes  inscriptions  de  Tanger  le 
témoignoient.  Et  même  avant  Jofué  des 
colonies  Phéniciennes  s'étoient  établies 
en  ces  contrées.  I/eipédition  d'Hercule 
Phénicien  en  Afrique ,  précéda  celle  de 
Jafon  en  la  Cotchide ,  de  trois  cens  ans, 
C'eft  de  cet  Hercule  que  parle  Sancho* 
niathon  t  fous  le  nom  de  Melcarthus  , 
&  partant  fon  voyage  en  Afrique  fut  an-* 
terieur  au  tems  de  Gedeon ,  contempo- 
rain de  Sanchoniathon.  De  forte  ,  quV 
Vant  le  tems  de  Salômon,  deHhram  A 
d'Homère ,  les  Phéniciens  avoient  par» 
couru  une  grande  partie  des  côtes  de 
l'ancien  monde.  On  peut  néanmotnfc 
'donner  un  autre  fens  à  ce  dénombrement 
«des  Grecs ,  qui  n'ont  peut-être  pas  igno- 
ré l'antiquité  des  navigations  àts  Egyp- 
tiens &  des  Phéniciens ,  maïs  qui  dans 
ce  dénombrement  n'ont  eu  égard  qu'aux 
arméniens  de  Mer,  &  aux  grandes  flot- 
tes drdfées  pour  Pu&ge  de  la  gomet, 


W  M  LA  NaVIOATIOW.  |f 

eo  a  quelque  crédit  paflàger  dam  le 
négoce  :.  au  lien  qu'il  efl  sifez  vrai- 
femblable  que  celles  des  Egyptiens  &  des 
Phénicien»  n'avoiedt  gaite  en  vue  qn» 
le  commerce  ,  particulièrement  dans 
leors  coiûniencaneLB. 
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CHAPITRE    IX. 
Commerce  des  anciens  Indiens* 

SI  le  commerce  des  Egyptiens  t  été 
aaffi  ancien  &  auffi  grand  dans  l'O- 
rient, que  nous  avons  lujet  de  le  croi- 
re ,  il  faut  couclure  que  celui  des  In- 
diens qui  étoient  leurs  principaux  Cor* 
refpondans ,  ne  rétoit  pas  «joins.  La 
guerre  qu'ils  foûtinrent  contre  Semira- 
mts  en  eft  une -preuve.  Ils  lui  oppqfe- 
rent  4000.  vaifleaux  fur  le  fleuve  indus  f 
en  un  lieu  où  il  avoit  cent  ftades,  c'eft- 
à-dire  ,  fix  lieues  de  largeur.  Ces  vaif» 
féaux,  quoique  faits  d'une  feule  pièce 
de  bois  ou  de  cannes  ,  ne  laiflbient  pas 
d'être  fort  grands ,  les  cannes  &  les  ar- 
bres croiflans  en  ce  pays-là  à  une  prodi- 
gieufe  grofleur.  Si  ce  peuple  drefla  une 
telle  flotte  dans  une  rivière,  l'on  peut 
juger  quelles  flottes  ils  mettoient  en  mer. 
Or  cette  correfpondance  des  Indiens  & 
des  Egyptiens  eft  ii  clairement  établie  par 
les  anciens  hiftoires,  qu'on  ne  peut  pas 
é'empécher  de  croire  en  les  lifant ,  que 


I 

! 


ET  DE  LA  NAVIGATIOH.  37 

§  tonte  la  nation  des  Indiens  &  des  Chi- 
nois n'eft  pas  defcenduë  des  Egyptiens, 
elle  Peft  du  moins  en  la  plus  grande 
partie.  Car  quelle  autre  cfrofe  peut  ligni- 
fier cette  expédition  fi  célébrç  d'Qfirit 
dans  les  Indes  v  où  il  regup  pendant  cin- 
quante-deux ans ,  cultiva  &  polit  cette 
nation ,  y  bâtit  des  villes ,  &  y  répandit 
tant  dp  colonies  d'Egyptiens  que  i'Egyp* 
te  fe  crut  fuffifammeat  autorifée  dans 
la  fuite  à  former  une  prétention  fur  les, 
Indes  comme  fur  fon  propre  ?  Sefortris 
qui  long-tems  après  fubjugua  toute  t'A* 
fie  ,  étendit  fc$  conquêtes  jufqu'aux  In- 
des ,  &  à  toutes  les  côtes  qui  environ- 
nent H  mer  voiline.  Et  lorfqpe  Camby- 
fés  envahit  l'Egypte  ,  les  Indes  furçnt  le 
refuge  de  plulieurs  Egyptiens.  La  con«- 
formité  des  mœurs  &  des  dogmes  de  ces 
deux  nations  moptre  encore  leur  allian- 
ce. Cette  correfpondance  a  çu  diverses 
périodes  félon  la  différente  (Jifpotftion  du* 
tems  &  des  affaires,  Il  paroi t  par  cç  que 
je  viens  de  dire  qu'elle  fqt  fort  fréquente 
&  étroite  dans  ces  commencemens.  Elle 
f'affoiblit  enfuite  fous  l'empire  des  per- 
fes  ,  à  tel  point  que  la  mer  des  Inde* 
étoit  à  peine  connue  en  Egypte ,  &  que 
plufieurs  des  anciens  ont  cru  de  la  mec 
des  Indes  ce  qu'ils  ont  cru  de  l'océan, 
qu'elle  n'étoit  point  navigable.  Les  Per- 
les négligeront  la  voye  d'IJgyptç  pow 
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trafiquer  aux  Indes  ,  ayant  des  ports  qui 
en  étoient  bien  pins  proches  ,  &  étant  de 

Îlus  leurs  voifins  du  côté  de  la  Terre, 
*es  Prolemées  renouvellerent  le  trafic 
des  Indes,  &  principalement  Ptolemée 
,       PhîJadelphe.   Ses  deicendans  ne  le  foû- 
fy  tinrent  pas  dans  fa  splendeur.  Les  Ro- 

h?*  !•  mains  le  relevèrent  f  &  Strabon  nous  ap- 
prend  que  de  fon  tems  une  flottç  d'Â- 
lexandriç  remontant  par  le  Nil ,  entra 
dans  le  golfe  Arabique  (  car  ce  golfe 
étoit  dés  lors  lié  au  Nil  par  un  Canal) 
alla  aux  Indes ,  &  rendit  cette  route  bien 
plus  praticable  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
&  qu*U  eut  connoiflànce  d'une  flotte  de 
fix  vingt  voiles ,  qui  partit  de  ce  golfe 
pour  les  |ttdes:  Du  tems  de  Pline  ce  voya^ 
ge  fe  firifoit  tous  les  ans  avçc  un  profit 
rmrqenfç  pour  les  Romains,  Quelque- 
fois ces  embarquemens  fe  faifoient  hors 
du  golfe  Arabique,  au  portldes  Aromates, 
ou  aux  ports  de  la  côté  d'Afrique,  Ar- 
rien  dans  fon  Périple  de  la  mer  rouge, 
éft  entré  dans  un  grand  détail,  &  de  ces 
ports,  Sç  des  marchandifçs  que  l'on  y  ap- 
portait ,  &  il  ajoute  que  ce  trajet  de 
l'Egypte  aux  Indes  ne  fe  faifoit  dans  les 
commencemerïs  qu'en  fui vanc  les  côtes, 
&  fe  fervaqt  de  petits  vaiflèaujf ,  &  que  le 
pilote  Hippalus  fut  le  premier  qui  traver- 
sa cette  grande  mer,  Enfin,  la  route  d'E- 
gypte aux  Indçt  tut  fi  connue,  qu'il  nous 
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en  eft  reflé  pluiieurs  Itinéraires  dans  les 
livres  du*  ancieni,  d*«t  le  Périple  de  !» 
jner  rqpgc  d' Arrwa,  dans  Pline ,  à.  dans 
fiulin.  o 
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CHAPITRE    X. 

Commerce  t>ar  Nçr  4e$  Anciens  Chinois. 

Ntre  tous  ces  efleins  d*Ëgtytien$ 
qui  inondèrent  les  Indes ,  les  Chi- 
nois méritent  bien  d'être  çonfiderez  en 
leur  particulier.  On  trouve  chez  eux  des 
marques  bien  fenfibles  de  leur  origine, 
une  grande  conformité  de  coutumes  avec 
celles  des  Egyptiens  ,  leurs  doubles  let- 
tres, hiéroglifiques,  &  profanes,  quciî- 
3ue  affinité  même  de  leurs  langues ,  la 
oârine  de  la  métempfycofe ,  le  culte 
de  la  vache ,  &  ce  qui  me  paroît  fort  rer 
marquable ,  cette  averfion  confiante  que 
font  paroître  les  Chinois  à  recevoir  les 
négocians  étrangers  dans  leurs  pays ,  & 
qui  les  a  poftçdez  dans  tous  les  tems, 
S/ rai.  pareille  à  celle  que  Straborç  attribue  aux 
Ub.  17.  anciens  Egyptiens.  Je  nç  puis  donc  aflèx 
m'étonner ,  que  contre  des  preuves  fi 
claires ,  un  Ecrivain  de  ces  derniers  tems, 
plein  d'efprit  d'ailleurs  &  de  fuffifance, 
mais  fujet  à  beaucoup  de  préventions  t 
ait  pu  foûtenir  au  contraire  que  les 
Egyptiens  &  les  Phéniciens  ont  reçu 
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leurs  fciences  des  Indiens.  Il  fcroit  aile 
de  détruire  Ton  fyftéine,  fi  la  matière 
que  je  traite  ne  m'entraînoit  ailleurs. 
Quoi  que  les  Chinois  Cotent  fortis  <f£gyp* 
tè,  en  tout  ou  en  partie,  avec  le  relie  des 
Indiens,  ils  ont  pourtant  fut  depuis 
long-tems  un  état  féparé ,  qui  s'eft  au- 
trefois acquis  une  fi  grande  puiUance, 
3u*ïl  s'eft  rendu  maître  de  toutes  les  In- 
ès. On  fçait  que  le  Japon  ,  la  Corée , 
la  Cochinchine  &  le  Tunquin ,  ont  été 
des  provinces  de  la  Chine.  Et  fi  l'on  veut 
croire  les  Chinois  même ,  &  que  leur 
préfomptiop  ne  rende  pas  leur  témoig- 
nage un  peut  fufpeâ ,  ils  ont  autrefois 
étendu  leur  empire  jufqu'au  cap  de  Bon- 
ne-Efperance,  La  plupart  des  Indiens 
néanmoins  leur  défèrent  l'honneur  de 
cette  fuperiorité  ,  &  fe  fouviennent  de 
leur  ancien  commerce.  On  connoît  par 
les  anqales  d'Ormus ,  qu'on  a  vu  dans 
le  golfe  Perfique  jufqu'à  quatre  cens  vaif- 
feaux  Chinois,  fe  déchargera  fe  charger 
d'une  infinité  de  marchandifes  précieufes. 
L'ufage de  la  bouiïole  eft  très  ancien  parmi 
eux  :  non  pas  que  je  croye  que  Marc 
Paul  Tait  apporté  de  la  Chine  dans  l'Eu- 
rope ,  comme  bien  des  gens  en  font 
perfuadez  ;  car  il  paroît  par  les  vers  de 
Guyot  de  Provins  poëte  François ,  qui 
vivoit  vers  l'an  I20Q.  rapportés  par  Fau- 
che t  ,  que  les  pilotes  François  fe  fer* 
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votent  de  la  bemflble  9  plus  de  quaran4 
te  ans  avant  Marc  Paul.  1/hiÛoire  rend 
témoignage  à  la  probité  &  à.  l'équité 
des  anciens  Seres  majeurs  des  Chinois  9 
qui  traiquoient  fans  voir  9  &  uns  fe  fai* 
re  voir  aux  marchands. 
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CHAPITRE    XI. 

Commerce  far  Mer  des  ameiens  Perfes. 

LA  Perte  eft  très-commodément  fi- 
tuée  pour  le  trafic.  Elle  eft  au  cen- 
tre  de  l'Afie ,  environnée  des  Indes  ,  de 
la  Tartane  ,  de  l'Arménie ,  de  la  Nato- 
lîe ,  de  la  Syrie,  de  P Arabie ,  &  de  l'E- 
gypte ;  &  peut  avoir  part  à  leurs  richef- 
îes  par  une  communication  libte  &  ai- 
fée  ,  foit  par  terre  avec  les  nations  voi- 
fines,  foit  par  mer  avec  celles  qui  font 
plus  éloignées.  Elle  a  les  mers  des  Indes 
&  d'Arabie ,  &  le  golfe  Perfique  au  mw 
di  ;  la  mer  Caipienne ,  &  le  Pont  Euxia 
au  nord  ,  &  les  grands  fleuves  d'Eu- 
phrate  &  du  Tigre ,  qui  l'arrofent,  &  qui 
facilitent  le  tranfport  des  marchandises 
dans  Ton  continent.  '"Elle  a  des  ports 
commodes  fur  ces  mers  ,  &  plufieurs 
échelles  fur  ces  rivières.  Semiramis  qui 
Tegna  dans  ces  contrées ,  reconnut  ces 
avantages,  &  s'en  fervit  pour  y  faire  fleurir 
la  navigation.  Quelques-uns  lui  attribuent 
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l'invention  des  galères.  On  dit'  qu'elle  en 
fit  bâtir  trois  mille,  toutes  armées  d'épe- 
rons de  cuivre.  Elle  fit  travailler  à  la  ré- 
paration de  ces  rivières ,  pour  les  rendre 
plus  navigables.  Elle  s'embarqua  mén^e 
fur  Tes  vaîflèaux  :'  Elle  s'avança  fur  la 
mer  du  midi  j  &  voulut  connoîtrç  la  na- 
ture des  pays  &  des1  peuples  fituex  fur  ces 
côtes ,  &  qui ,  félon  les  descriptions  qui 
nous  en  relient ,  ne  peuvent  être  que  tes 
Indiens  d'un  côté ,  &  les  Ethiopiens  de 
J'autre  ;  peuples  à  qui  elle  fit  la  guerre 
avec  de  glorieux  fucçez,  Mais  les  gens 
de  mer  qui  conejuifoient  ces  flottes  n'éi- 
toient  pas  originaires  de  fes  grands  Etats. 
Elle  les  avoir  fait  venir  de  Syrie,  de 
Phénicie  ,  de  Chypre ,  de  Cjlicie  ,  & 
d'Egypte,  korfque  nous  Ufons  que  Sal- 
manafar ,  un  de  fes  fuçcefleurs  9  attaqua 
les  Syriens  avec  une  flotte  de  cent  dix 
navires ,  il  faut  fç avoir  que  les  Phéni- 
ciens qui  étoient  fous  fon  empire ,  le* 
lui  avoient  foprriis ,  &  lçs  Tyriens  n'em- 
ployèrent pas  plus  de  dix  de  leurs  vaif- 
îeaux  ,  pour  détruire  cette  flotte  >  ce  qui 
fait  voir  le  peu  4*u Cage  que  fes  fujets 
avoient  de  la  mer.  Parius  &  Xerxes  s'y 
afteâionnerent  davantage,  Le  premier 
vqulut  connoître  les  mers  de  l'Afie ,  & 
donna  au  fameux  Scylax  le  commande- 
ment d'une  flotte ,  qui  pendant  deux  ans 
&  demie  vifita  ces  côtes ,  jufqu'au  golfe 
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Arabique  ,  &  profita  enfuice  de  cette  in- 
ftruâion  pour  fubjuguer  les  Indiens,  Xer- 
lés  porta  encore  plus  loin  ù,  curio(itét 
&  fouhaita  que  Satafpés  fils  de  fa  fœur, 
vint  à  bout  du  defTein  qu'il  avoît  propofé 
de  faire  le  tour  de  l'Afrique,  fortant  par 
les  colonnes  d'Hercule ,  &  rentrant  dans 
le  golfe  Arabique ,  ce  qui  ne  fut  pas 
exécuté.  I/hiftoire  ne  nous  aprend  point 
que  dans  les  fiécles  futvans  ces  peuples 
fe  foient  davantage  appliquez  à  la  navi* 
gation.    Car  les  grandes  flottes  que  ces 
mêmes  Rois  Darius  &  Xerxés  mirent  en 
mer  contre  les  Athéniens  „  n'étoientpas 
des  ouvrages  des  Perfès,  elles  leur  âvoient 
été  fournies  par  ces  diverfes  nations  fi- 
tuées  fur  les  côtes  ,  ou  dans  les  Mes  de 
la  mer  mediterranée,  qui  leur  étoient  fu- 
jettes ,    ou  tributaires ,  ou  alliées  ,  on 
ennemies  des  Athéniens.   Mais  enfin, 
après  la  fameufe   viôoire  que  Cimoa 
commandant  la  flotte  des  Athéniens  f 
remporta  fur  celle  d'Artaxerxés  Longt- 
manus  ,  Roy  des  Pérfes ,  fur  la  côte  de 
Chypre  $  les  Perfes  par  le  traité  de  paix 
qui  fut  fait  enfuite ,  abandonnèrent  tou- 
tes les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la 
mer  des  Grecs ,  &  renoncèrent  à  en  ap- 
procher plus  près  que  de  trois  journées, 
&  à  envoyer  aucun  navire  de  guerre  dans 
les  mers  de  Pamphylie ,  &  de  Lycie ,  du 
côté  du  midi ,  ou  dans  le  Pont  Euxin,  . 
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du  côté  do  nord.  Les  flottes  qui  tenoiéftt 
la  mer  ,  lorfqu' Alexandre  attaqua  les 
Perfes ,  n'étoicnt  pas  non  plus  de  leur 
cru.  Mats  rien  ne  fait  mieux  voir  com- 
bien leur  nation  étoit  éloignée  de  la  pra- 
€*  tique  de  la  mer  s  que  ces  cataraôes  qu'ils 
ménagèrent  dans  l'Euphrate  &  dans  2e 
Tigre,  pour  empêcher  que  les  étran- 
c        gers  n'envahiflènt  leur  pays ,  en  remon- 

n     a     tant  ccs  fl*07*5,  Strabon ,  qui  nous  l'ap- 

êtû.  16.  prcn(i  ^  ^\t  qu'on  pouvoit  auparavant  al- 
ler contre  le  cours  du  Tigre,  jufqu'aa 
lieu  où  Ton  bâtit  depuis  la  ville  de  Se* 

v  leucie ,  &  contre  le  cours  de  PEuphraté 

jufqu'à  Babilone  :  mais  il  ne  marque  point 

Herod.  /.  le  tems  où  ces  cafcades  furent  faites. 

i.c.  18^.  Mais  Hérodote  nous  donne  lieu  de  con- 
jecturer qu'il  en  faut  rapporter  l'inven- 
tion à  Nitocris  ,  Reine  d'Affyrîe  i  qui 
furpaflTâ  Semiramis  en  induftrie  &  en  es- 
prit. Strabon  ajoute  feulement  *  qu'A* 
iexandre  fit  lever  ces  obftacles  en  détruf- 
Tant  les  cataraftes ,  &  rétablit  la  liberté 
de  la  navigation  fur  ces  rivières.  Les  Per- 
fes dans  la  fuite  retournèrent  à  leur  nâ- 
»      turel.    Craignans   toujours  l'abord  des 

!;ens  de  mer,  ils  rétablirent  lescataraâes 
br  ces  mêmes  rivières ,  &  Ton  connoît 
■jT  par  l'hïftôire  d'Ammien  Marcellin  qu'el- 
y*™"%  les  fubfiftoient  encore  du  tems  de  l'Em- 
Si^  Pcre«*  Julien. 
*flr-  *•       Le  tems  inftnrifit  mieux  dans  la  fuite 
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les  Pcrfes  de  leurs  intérêts.  Le  Tigre  & 
l'Euphrate  reprirent  enfin  la  liberté  de 
leurs  cours ,  &  les  marchands  des  Indes» 
de  la  Méfopotamie ,  &  de  toute  la  Per- 
le ,  fe  rendoient  en  grand  concours  dans 
les  ifles  qui  font  à  l'embouchure  de  ces 
fleuves  ,  &  y  portoient  de  riches  mar- 
chand ifes.  On  fe  fouvient  encore  de  la 
fameufe  ville  de  Siraf ,  fituée  fur  le  bord 
du  golfe  Perfique  f  qui  nonobstant  la  (lé- 
rilité  de  fon  terroir  ,  devine  ii  illuftre  par 
fon  commerce ,  qu'elle,  fuipafla  toute* 
les  villes  de  Perle  en  répu£ation.&  en  ri- 
chefTes  :  mais  enfin  une  ïfle  voifirie  par 
la  commodité  de  fa  fituation,  lui  derobà 
fon  commerce  ,  &  s'en  enrichit.  Ârrien 
eft  le  feu  1  des  anciens  ,  qui  kit  parlé  du 
Heu  de  l'Apologue  $ .  (îtué  fur  Je  &olfo 
Perfique  9  entre  l'Euphrate  &  le  fort  (le 
Spafine  t  et  il  en  parle  comme  d'un  lieu 
de  commerce  1  qui ,  félon  la  fituation 
qu'il  lui  donne  à  l'orient  de  l'Euphrate. 
ne  faoroit  être  la  ville  de  Balfora  qui^ft  ç     .   . 
i  l'occident  >  comme  l'a  crû  Stuklui  à**c* •  m 
Arrien  fwle  au  même   Heu  3e  la  ville  A™*** 
d'Omaaa,  qu'il  place  dans  laPerfe,  %?"#'- 
«qu'il  dk  être  aufli  ou  lieu  d'un  grapd  trar  m£\  » 
éc,  Pline  f>lace  les.  Omaniens  dans  ifr™9**'V 
Perfe  »  &  \f$  fait  habiter  dans  les  villejs  Pli»,  lit. 
bâties  par  Semiramis ,  &  qu'il  place  dans  6.  r.  18. 
la  Carmanie,  Arrien  ajoute  que  l'ônap- 
fortoîl  des  Bto\g$ns§r  vUle  anf iedne  des 
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Indes  dans  de  grands  vaiflèaux  f  en  ces 
villes  de  Perfe,  du  cuivre,  diverfes  forte* 
de  bois  de  prix ,  &  de  TenCens  de  Cana, 
ville  marchande  d'Arabie  ;  que  les  Orna- 
niens  fe  fervoient  de  petits  bateaux  de  bois* 
liez  &  confus  ertfemble,  A  qu'ils  portoient 
à  Barigates ,  &  en  Arabie ,  des  perles  * 
de  la  pourpre,  des  habits  du  pays,  du  vin* 
des  dattes  ,  &  des  Efclaves.  Cependant 
il  font  prendre  garde  de  confondre  cet* 
te  Omana  ville  de  Perfe  avec  Omanum 
ville  d'Arabie,  marquée  par  Ptoleiriée  & 
par  Stephanus ,  comme  les  ont  confon- 
dues plufieurs  fçavans  hommes. 

J'attribue  la  caufe  de  cette  conduite 
des  Perfes ,  à  l'égard  du  commerce  de 
tner    à  tant  de  nations  puiffantes ,  dont 
leur  pays  étoh  environné.  La  conferva* 
tion  d'une  frontière  fi  étendue  occupoit 
toute  leur  attention  &  confumoit  tous 
leurs  revenus.    Alexandre  mépnla  cette 
politique  ,  &  ne  fouffrit  pas  que  la  mer 
mît  des  bornes  à  fon  ambition.  Il  fe  rendit 
maître  de  la  mer  des  Indes,  commet! 
Tétoit  de  la  Mer  Méditerranée.    Quoi 
«ro'aprèç  la  bataille  du  Granique  ,  &  la 
prife  de  Milet,  il  eût  ceffé  d'entretenir 
la  flotte  qu'il  avoît  tenue  jufqu'alors  dahs 
cette  mer  ,foit  pour  épargner  la  dépenfe, 
foit  pour  rendre  fes  foldats  plus  coura- 
geux   en  leur  ôtant  toute  efperance  de 
^traite.  Il  $'embarqoa  même  fur  le  fleur 
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re  Indus ,  &  entra  dans  la  mer  ;  &  co 
qui  fait  bien  voir  le  peu  d'ulàge  que  les 
Perles  avoient  de  la  navigation ,  c'eft 
qu'il  ne  les  employa  point  pour  le  fer* 
vice  de  fa  flotte  ,  quoi  qu'environné  de 
leurs  troupes ,  &  à  la  porte  de  leur  pays, 
mais  feulement  des  Egyptiens  4  des  Phé- 
niciens, des  Çariens,  &  des  Cypriots,qui 
avoient  fuivi  fon  armée  :  mais  les  gran- 
des affaires  qui  l'appelloient  ailleurs  i  ne 
lui  permirent  pas  de  fuivre  les  mouve- 
mens  de  fon  courage ,  &  de  fatisfairç 
toute  (a  curiofîté.  Il  donna  la  commit 
fion  à  Nearque  de  parcourir  &  de  fecon- 
noître  ces  mers.  Nearque  fortit  par  l'em- 
bouchure de  l'Indus ,  &  il  rentra  dans  H 
Perfe  par  celle  du  Pafitîgre.  Il  laifla  des 
mémoires  de  Ion  expédition,  utiles  pour 
la  guerre  &  pour  le  commerce, 

La  fucceffion  d'Alexandre  fut  c&chiréc 
en  tant  de  morceaux  ,  qu'un  tel  partage 
ne  pouvoir  manquer  de  produire  de  gran- 
des guerres  par  terre  &  par  mer  :  mais 
toutes  les  flottes  qui  y  furent  employées  f 
étoient  bâties  &  conduites  par  ces  peuples 
qui  habitoient  les  côtes  &  les  ifles  de  la 
mer  Méditerranée.  Ptolemée  Philadel- 
phe,  Antigonus,  &  Seleucus  fe  fignale- 
rent  dans  ces  appareils  de  mer.  On  ne 
peut  lire  fans  étonnement  ce  qu'Àthenée  ;/&£*». 
rapporte  de  la  quantité  &  de  la  grandeur /&,  j. 
des  vaiireaux  de  Ptolemée  :  en  quoi  il 
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furpaffa  de  bien  loin  la  réputation  qtfe 
l'Egypte ,  où  il  regnoit  9  s'étoit  acquife 
fur  la  mer*  Seleucus  porta  encore  (es 
vues  du  côté  de  l'orient ,  &  envoya  fes 
flottes  contre  les  Indiens.  Mais  la  mar- 
chanda avoit  bien  moins  de  part  que  la 
guerre  à  tontes  ces  entreprifes.  Et  lors- 
que Mithridate ,  ce  Prince  courageux, 
qui  régna  dans  une  partie  de  ces  contrées 
jui  formoient  autrefois  l'empire  des  Per* 
es,  &  qui  foâtint  avec  tant  de  valeur  & 
de  fierté  toutes  les  forces  des  Romains f 
leur  oppofa  quatre  cens  vaiflèaux ,  fe  mit 
en  polleflion  de  l'empire  de  la  mer,  de- 
puis la  Cilicie  jufqu'à  la  mer  Ionienne, 
&  remplit  toutes  ces  mers  de  pirates  juf. 
qu'aux  Colonnes  d'Hercule  :  il  fongea 
feulement  à  reprimer  la  puiflànce  de  Ro- 
me ,  &  le  trafic  ne  lui  eut  pas  femblé  un 
objet  digne  de  la  magnanimité. 

Quand  les  Romains  fe  furent  rendus 
maîtres  de  i'Afie  ,  les  Perfes  s'appliquè- 
rent davantage  au  commerce  :  mais  ils 
l'exercèrent  principalement  dans  les  mers 
du  midy ,  &  j'en  parlerai  plus  en  détail , 
lorfque  je  traiterai  du  commerce  qui  fe 
pratiqua  fous  la  domination  des  Ro- 
mains.  • 
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CHAPITRE    XII. 

Commerce  par  terre  des  anciens  Perfes  + 
&  de  quelques  peuples  leurs  voifins. 

PEndant  que  les  Perfes,  avant  Ale- 
xandre, défendoient  l'entrée  de  leur 
pays  du  côté  de  la  mer  9  par  ces  Catara- 
âes  dont  j'af  parlé ,  ils  ne  laiflbient  pas 
d'exercer  quelque  forte  de  trafic  par  ter- 
re. Les  marchandifes  qu'on  ne  pou  voit 
tranfporter  au-dedans  du  pays  par  le  Ti- 
gre &  de  l'Euphrate ,  s'y  voituroient  par 
terre.  Ils  avoient  préparé  un  port  à  l'em* 
bouchure  dp  l'Euphrate  ,   pour  y  rece- 
voir les  marchandifes  étrangères  1  oc  prin- 
cipalement celles  des  Arabes.  Les  Armé- 
niens fe  fervoient  de  ces  rivières ,  pouf 
trafiquer  avec  les  Perfes.    Ils  alloient  1 
Babylone  le  long  de  l'Euphrate  dans  des 
bateaux  de  cuir  ,  ronds  &  légers*   Les 
bords  de  cette  rivière  &  ceux  du  Tigre 
préfentoient  aux  marchands  plufieurs  en- 
trepôts commodes  &  riches ,  où  ils  pou- 
voient  débiter  leurs  denrées.    Les  Par* 
thés ,  gens"  belliqueux  ,  fe  fervoient  de 
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leurs  chevaux  pour  leur  trafic ,  comme 
povit  toutes  les  autres  affaires  publique* 
&  particulières  t  fuivant  la  coutume  des 
Scythes  ,  defquels  ils  étoient  defcendus  : 
éoutumé  qu'ont  retenue  les  Tartares, 

Sens  de  la  même  origine.  Ce  ne  pouvoit 
tre  que  de  cette  forte  que  l'ancienne 
ville  d'Arfacie  ,  capitale  de  leur  Empire^ 
qui  a  été  le  fiege  de  quelques  Rois  dé 
Perfe,  Connue  prefentement  fous  le  nom 
de  Cafwin ,  entretenoit  ce  grand  com- 
merce ,  qui  la  rendit  fi  fameufe  &  fi  pui£ 
fente.  11  s'y  exerce  encore  aujourd'hui 
par  le  débit  qui  s'y  fait  de  plufieurs  fortes 
de  pierreries  ,  des  ouvrages  de  Damaf- 
quinûre  qui  s'y  fabriquent ,  &  par  la  ma- 
nufaâure  de  les  beaux  draps  d'Or  &  de 
Soye.  Le  concours  de  marchands  qui  le 
fit  dans'  la  fuite  à  Girofta  ,  ville  de  la 
Carmanie  i  eft  une  preuve  du  trafic  qui 
fe  faifoit  dans  les  parties  de  la  Perfe,  qui 
en  étoient  proches.  La  Mer  Cafpienne 
&  le  Pont  Euxin  fourniflbient  aux  Ar- 
méniens les  marchandifes  qu'ils  debi* 
toient  aux  Perfes ,  &  aux  Hyrcaniens  y 
leur  principale  fubfiftance.  Par  là  non- 
feulement  le  trafic  du  Nord  fe  faifoit  en 
Perfe  i  mais  encore  celui  des  Indes  &  de 
la  Chine ,  dont  les  marchandifes  defeen- 
doient  dans  la  mer  Cafpienne  par  la  ri- 
vière d'Oxus ,  &  de  cette  mer  ,  en  re- 
montant le  fleuve  Cyrus ,  s'approchoient 
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du  Pont  Euxin,  d'où  elles  fe  répandoient 
dans  tonte  l'Europe,  Paul  Centurion  % 
Génois ,  voulut  rouvrir  ce  chemin ,  du 
tems  du  Pape  Léon  X.  &  il  propofa  au 
Czar  Baille  de  faire  venir  les  marchanda 
fes  des  Indes  à  Aftra'can ,  pour  leur  faire 
remonter  le  Volça  ,  les  tranfporter  à 
Mofcou  9  &  enfuite  à  Riga ,  par  les  ri* 
vieres  de  Mofca  &  de  Duna  ,  &  de  Riga 
dans  l'Europe  par  la  mer  Baltique  ;  mars 
il  ne  fut  pas  écouté,  Frédéric  Doc  de 
Holflein,  Prince  plein  de  vertu,  qui 
m'a  autrefois  honoré  de  fa  Men-veillan- 
ce  $  ne  fut  pas  plus  heureux  ,  lors  qu'il 
tenta  de  faire  réliflir  ce  même  projet  pour 
le  commerce  des  Soyes ,  depuis  la  Per •» 
fe  jufques  dans  le  Holitein  ;  par  cette 
ambaflàde ,  dont  l'Hiftoire  a  été  écrite 
avec  tant  de  candeur  &  de  bon  feps 
par  Adam  Olearius  v  avec  qui  j'ai  en- 
tretenu une  liaifon  allez  étroite.  Ce 
Prince  ne  fit  que  fuivre  en  cela  un  pa- 
reil defTein,  qui  avoit  été  conçu  ea 
France  dès  Tannée  1616, 
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CHAPITRE    XIII. 

Commerce  des  anciens  Arabes. 
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AVant  que  les  Egyptiens  trafiquai 
fent  en  Orient ,  leur  principal   & 
refqu'uniqne  commerce  étoit  en  Arabie, 
jcs  Indiens  de  leur  côté  y  port  oient  auf» 
fi  leurs  marchàndifes.  De  forte  que  l'A- 
rabie fe  trou  voit  remplie  des  biens  des 
plus  riches  contrées  du  monde,    Le  lieu 
de  leur  abord  étoit  principalement  au  port 
nommé  autrefois  Arabie  heureufe ,  qui  % 
félon  les  apparences  ,    eft  le  même  qui 
fut  depuis  nommé  le  Port  Romain ,    à 
caufe  du  grand  trafic  que  les  Romains 
y  établirent,  &  que  nous  appelions  Aden% 
ferme  d'origine  Ebraïque,   qui  fignifie 
Délices ,   &  exprime  ce  furnom  &"Heu~ 
reufe.  C'eft  le  port  le  plus  relebre  &  le 
plus  fréquente  de  toute  l'Arabie.  Elle  en 
prefentoit  encore  d'autres  fort  commo- 
des fur  les  côtes  de  cette  n)ême  mer,  où 
eft  Aden  ;  fur  celle  du  golfe  Arabique  , 
&  fur  celle  du  golfe  Perfique,  Ce  nom 
d1 Arabie  heureufe  ,  qui  a  été  donné  à  un 
de  ces  ports ,  a  été  aufli  donné  avec  bien 
plus  de  juûice  à  une  de  ces  principales 
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Provinces ,  pour  fon  opulence  &  la  va- 
leur de  fes  denrées.  Moyfe  en  décrivant 
les  délices  dû  Paradis  Terreftre  ,  vante 
uniquement  les  précieufes  produâions  de 
r Arabie  f  fon  excellent  Or  ,  fes  Perles  f 
&  fes  Pierreries.  A  quoi  il  faut  ajouter 
fon  encens  f  fa  myrrhe  ,  &  fes  autres 
aromates  ;  fans  omettre  l'aloë  que  rend 
fon  iile  Zocotora  9  célébrée  par  les  an- 
ciens fous  le  nom  de  Diofcurias  f  com- 
me fi  elle  avoit  été  confacrée  aux  Diof- 
cores,  c*eû-à-dire,  à  Caftor  &  à  Pot 
lux.  Les  Grecs  qui  donnoiènt  volon- 
'  tiers  aux  noms  étrangers  l'inflexion  de 
leur  langue  ,  ayant  corrompu  ceux  de 
D'tn  Zocotora ,  c'eft-à-dire  ,  îfle  de  ïoeo- 
*  tara ,  &  en  ayant  formé  celui  de  Diofcu- 
rias. D'autres  l'ont  appellée  par  unefem- 
blable  erreur ,  Vljle  de  Diofcoride,  Ce  fu- 


quand  il  auroit  mis  fin  à  fes  conquêtes. 
Et  ce  fut  la  réputation  de  cette  même 
contrée  qui  obligea  Augufte  d'envoyer 
JElius  Gai  lus  pour  la  fubjuguer.  Cette 
opulence  naturelle  fut  beaucoup  augmen- 
tée par  le  trafic  que  les  Arabes  exerçoient, 
non -feulement  par  mer  avec  l'Egypte, 
l'Ethiopie ,  la  Perfe  &  les  Indes ,  mais 
encore  par  terre  avec  la  Phéniçie  ,  la  Sy* 
rie ,  la  Mefopotamie ,  &  tout  le  relie  de 
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VAfic ,  jufqu*aui  côtes  du  Pom-Euxin. 
Car  autant  qu'ils  étoient  autrefois  mous 
&  foibles  dam  la  guerre,  autant  ils 
ftoient  aâifs  &  adroits  dans  le  trafic.  Je 
parlerai  dans  un  autre  endroit  d'un  moien 
.  bien  différent  que  les  Arabes  employoient 
encore  pour  augmenter  leurs  richeiîés , 
&  qu'ils  ont  pratiqué  jufqu'à  nosjours , 
volant  de  tous  cotez  ,  &  pillant  indif- 
féremment amïs  &  ennemis  ,  &  raifànt 
«le  cet  afage  leur  principal  &  prcfquo 
unique  emploi. 


et  sb  la  Navuutioî*,       57 


CHAPITRE    XIV, 

Commerce  des  anciens  Ethiopiens. 

LE  détroit  de  Babel -mandel  f  qui  fe^ 
pare  l'Arabie  de  l'Ethiopie  9  n'étott 
pas  on  ohftacle  qoi  pût  empêcher  le  com- 
merce de  ces  deux  contrées.  Il  lefacili* 
toit  an  contraire ,  en  leur  approchant  & 
leur  jkefentant  les  denrées  qui  venoient 
du  golfe  Arabique  d'un  côté ,  &  de  la 
grande  mer  du  midi  de  l'autre.  On  trour 
voit  auflî  dans  les  côtes  voifines  de  ce 
détroit  plufieurs  ports  commodes  ,  &  ce*> 
la  y  fit  établir  plufieurs  lieux  d'un  grand 
commerce.  Par  cette  mer  méridionale 
les  Ethiopiens  trafiquoient  avec  les  Ara- 
bes orientaux  ,  avec  les  Perfes ,  &  avec 
les  Indiens;  &  par  ce  golfe  ils  trafi- 
qooient  avec  les  Egyptiens ,  les  Arabes 
occidentaux ,  &  les  Syriens  :  &  par  ces 
peuples  avec  toute  l'Europe.  Le  Nil  leur 
é toit  encore  d'un  grand  fecours ,  pour 
voiturer  leurs  maivhandifes  vers  le  Nord, 
i&  en  Egypte.  Ils  fe  fervoient  pour  cet 
BÛÇe  de  petits  navires  légers ,  les  uns 


I 

fi  Histoire  mi  Commirct, 
d'une  feule  pièce  de  bois ,  les  autres  de 
joncs  (tiflps ,  ou  confus  enlèmble ,  &nr 
1er  ni  goudron,  C'eft  de  cette  manufaôu* 
re ,  que  Ton  prétend  que  Rhapta  ,  ville 
d'Azanie  ,  province  d'Ethiopie*  voifinc 
de  la  mer ,  &  le  Cap  Rbaptun ,  ont  pris 
leurs  noms  d'un  mot  Grec  qui  fignifie 
cendre.  Ces  bateaux  étoient  plians ,  & 
changeoîent  de  figure ,  Hl  les  Ethiopiens 
les  tranfportoient  aifément ,  lorfqu'ils 
étoient  remontez  jufques  aux  Cataraâes 
du  Nil  ;  car  le  principal  débit  de  leurs 
marchandifes  fe  faifoit  à  la  ville  de  Cop* 
tos.  Les  Egyptiens  leurs  voiiins  étoient 
trop  induftrieux  pour  négliger  l'ulagede 
cette  forte  de  bateaux ,  fi  commode  &de 
fi  peu  de  dépenfe.  On  en  fabrique  enco- 
re tous  les  ans  au  Caire  plufieurs  de  cette 
forte  f  &  on  les  porte  fur  des  chameaux 
jufqu'à  la  mer  Rouge, 

Rien  n'a  rendu  plus  célèbre  le  com- 
merce d'Etiopie ,  que  les  Navigations  de 
Salomon,  et  des  Tyriens.  J'ai  déjà  mar- 
qué ci-deflus  que  l'Ophir  de  l'Ecriture 
n'eft  autre  chofe  que  la  côte  orientale 
d'Afrique,  &  la  province  de  Sophala  en 
particulier  ;  &  que  Tharfis  eft  la  côte  oc- 
cidentale d'Afrique  #  d'Efpagne  ,  &  la 
Betique  en  particulier»  Les  marchandifes 
que  les  flottes  de  Salomon  en  rappor- 
t  oient,  étoient  l'or,  l'argent,  l'y  voire,  le 
'bois  dVUgummim,  &  quelques  pierreries} 
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maïs  toutes  ces  marchandifes  précieufes 
ne  s'y  trouvent  pas  prefentement  en  fi 

Sande  abondance ,  foit  par  la  négligence 
le  peu  d'induftrie  des  habitans  9  (bit 
que  les  mines  de  cette  terre  foient  épui- 
fées,  ou  que  fa  fécondité  foit  dimi- 
nuée. 

I/Or  eft  encore  aujourd'hui  la  princi- 
pale marchandife  d'Ethiopie.  Je  com- 
prend fous  le  nom  d'Ethiopie  tout  ce 
Çand  continent ,  qui  s'étend  depuis  le 
ropiqué  du  Cancre'  jufqu'à  l'Océan. 
On  trouve  l'or  principalement  en  appro- 
chant du  midi ,  &  le  plus  grand  trafic 
s'en  fait  à  Sophala.  Ce  trafic  ne  s'y  frit, 
ni  par  mefure,  ni  par  poids,  ni  par  mon* 
noyé ,  mais  feulement  à  la  vue ,  &  par 
une  eftimation  des  jeux  ?  qui  ne  peut  être 
que  fort  incertaine,  &  qui  quelquefois  eft 
fort  lucrative  pour  les  marchands  étran- 
gers. Cette  pratique  eft  ancienne  parmi 
ce  peuple,  &  étoitfort  générale  ;  car  s'ils 
forgeoient  quelques  pièces  de  monnoye, 
c'étoit  plutôt  pour  l'ufage  des  externes  , 
qui  trafiquoient  parmi  eux,  que  pour  le 
leur.  Ils  ont  encore  d'autres  métaux, 
mais  ils  n'ont  pas  l'art  de  les  tirer  de  la 
terre  ,  &  ils  font  contraints  d'en  faire 
venir  d'Europe  pour  leur  ufage.  Mon-Bocbart. 
fieur  Bochart  foûtîent  qu'encore  qu'il  €epr*f. 
trouve  des  métaux  en  Afrique,   néan-PA*/.  & 

moins  les  anciens  ne  les  ont  pas  connus.//*.  3. 
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Pour  garant  de  cette  opinion,  il  cite  le 
Lnam.   Poète  JLucain  ,  qui  dit  que  la  Libye  ne 
ftb.  9,      fournit  ni  or  ni  argent,  &  quefa  terre  elt  de 
v.  424.   Ja  terre  pure.  Il  pouvoit  ajouter  l'autori*- 
Strabtf  dé  Strabon,  qui  dit,    qu'on  ne  trouve 
Itb.  2.      ni  or  ni  argent  dans  l'Ethiopie,  mais  feu* 
lement  de  l'y  voire.   Si  on  lit  attentives- 
ment  ce  qui  précède  ce  paflàge  de  Lu- 
cain,  on  verra  qu'il  ne  parle  que  d'unç 
partie  dç  l'Afrique  ,  fituée  vers  l'Occi- 
dent :  &  en  lifant  ce  qui  fuit  ce  paflàge  de 
Strabon,  on  verra  qu'il  ne  parle  que  de  la 

Ïartie  d'Ethiopie,  qui  confinoit  à  la  haute 
Egypte.  Mais  quand  ces  paflàges  ligni- 
fie roient  ce  que  Monteur  Bochart  a  pré- 
tendu ,00  pourroit  leur  oppofer  l'autori*- 
piodor.té  deDiodore,  qui  dit  que  Sefoftris  Roi 
Itf.  1.     d'Egypte,  ayant  fubjugué  les  Ethiopiens, 
leur  impofa  un  tribut  annuel  d'or ,  d'y*- 
Ubeodor.  yoirç,  #  d'ébene  ;  dtcelle  dç  Theodo» 
injcremftti  qui  siffure   que  l'argçnt  d'Afrique 
10.  étoit  fi  eftim'é,  que  de  fon  tems  ceux  qui 

s'appliquoiçnt  à  déterrer ,  &  à  airçafièr  dç 
l'Or  &  de  l'Argent  ,  cherchoien*  des 
Africains  pour  çeminiftére.  Outre  qu'il 
n'eft  pas  croyable  que  l'Ethiopie  méridio- 
nale étant  auffi  abondante  en  Or  qu'elle 
l'a  toujours  été ,  les  peuples  voifins ,  &ç 
ceux  avec  qui  elle  trafiqupit ,  l'euflènt 
pu  ignorer.  L'Ethiopie  fournit  auffi  l'y* 
voire  en  abondance ,  l'Ecaillé  de  tortue , 
lçs  plumes  d'Autruche ,  &  quelques  **9*» 
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Iflates  :  non  pas  toutefois  ta  Ganelle* 
que  toute  l'Europe  venoit  prendre  au- 
trefois en  Egypte,  &  que  l'cfa  croyott 
venir  d'Ethiopie ,  quoiqu'il  n'y  en  naiflè 
point,   &  qu'elle  y  fût  apportée  de  l'iflç 
de  Ceylan.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  na* 
Mon   a   été    puiflànte ,    &  a  autrefois 
étendu  fa  domination  jufque  fur  la  Sy- 
rie.   Ils  attirèrent  dans  leurs  pays  les 
armes  de  Semiramis.  Sefoftris  la  parcou- 
rut toute  par  fes  viâoires ,  &  de  tous  les 
Rois  d'Egypte  ?  il  eft  le  feul  qui  ait  eu  la 
gloire  de  l'avoir  foumife  à  fa  patrie  ;  la- 
quelle les  Ethiopiens  prétendent  fans  au- 
cune apparence ,  être  une  de  leurs  colo- 
nies ,  &  contre  laquelle  ils  ont  foûtena 
de  grandes  guerres.  Perfonne  n'ignore  la 
fable  de  Meranon ,  qui  vint  au  fecours 
de  Troye.  On  le  fait  Roi  d*Ethiopie  par 
une  ancienne  erreur ,  qui  a  fait  confon- 
dre cette  région  avec  'Ta  Sufîane  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Chufiflan ,  fituée  à 
l'orient  de  l'embouchure  de  l'Euphrate , 
&  qui  fut  gouvernée  par  Tithon  ,  &  par 
Memnon  ion  fils.    La  fource  de  cette 
erreur  vient  de  l'ambiguïté  du  nom  de 
Chus  ,  qui  dans  les  Livres  facrez  fe  don- 
ne quelquefois  à  la  Sufiane ,  &  quelque- 
fois aux  pays  qui  font  fituez  des  deux  co- 
tez du  golfe  Arabique  y  &  font  une  par- 
tie de  l'Arabie ,  &  une  partie  de  l'E- 
thiopie.   Cambyfés  ayant  enfuite  entre- 
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S  ris  de  dompter  les  Ethiopiens , .  y  pet* 
it  fon  armée.  AuguÛe  leur  fit  refpe-» 
ôer  fon  empire  ,  envoyant  contre  eu* 
fe$  légions  fous  la  conduite  de  Petro* 
nius  i  gouverneur  d'Egypte  v1  qui  pouflà 
fes  conquêtes  bien  loin  par  de-là  la 
ville  de  Syene.  Et  Néron  enfin  conçut 
quelque  deflein  de  l'attaquer  ,  mais  ce 
deflein  ne  fut  fuivi  d'aucun  effet. 
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CHAPITRE    XV. 

I.  Commerce  des  Carthaginois  avant 
Alexandre  ;  2.  Leur  puijfance  £jf  leurs 
colonies.  3.  IJle  For  punie  découverte  Par 
eux  dans  P Océan.  4.  Relations  d*Ham+ 
non  &  d'Himilcon* 

1.  /^  Arthagi  fut  une  fille  de  Tyr  ,7*/fcV« 
V>  &  on  fruit  du  trafic  des  Tyrîens.  jjfm  x  £ 
Joftin  abbreviateur  de  Trogus,  remarque  célm  </ 
que  ce  fut  par  le  trafic  qjue  Didon  eût 
entrée  dans  cette  contrée  ,   &  y  fut  iî 
bien  reçue  ,   que  tout  le  voifinage  por- 
tant avec  emprefliment  fes  denrées  à  ces 
nouveaux  hôtes ,  ce  concours  forma  eu 
peu  de  tems  la  grande  &  faroenfe  ville  de 
Carthage. 

2.  Le  trafic  lui  avoit  4onné  la  naifiàn- 
ce  y  le  trafic  lui  donna  Taccroiflèment ,  • . 
&  la  rendit  fi  puiffaote  ,  qu'elle  difpuu 
long-tems  à  Rome  l'Empire  du  monde. 
Sa  fituation  étoit  bien  plus  avantageuse 
que  celle  de  Tyr.  Elle  étoit  en  égaie  di- 
stance de  toutes, les  exf rémitez  de  la  mer 
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Méditerranée;  &  l'Afrique  où  elle  étorf 
fituée ,  région  vafle  &  fertile ,  lui  fori- 
nifToit  aifément  les  bléds  necefiaîres  pou* 
fa  fubfiftance.  Avec  ces  avantages  fes  ha- 
bitans  avoient  acquis  une  fi  grande  fcien- 
I    ce  de  la  mer ,  qu'en  cela ,  félon  le  té- 
Polyb.  moignage  de  Pojybe ,  nulle  autre  nation 
fi*.  6.      ne  Tégaloit.   Pline  fetnble  affurer  qu'ils 
Pli*.  //*.  furent  les  inventeurs  du  commerce  :  mais 
7.^.56.  on  l'entend  mal ,  &  ce  n'eft  pas  fa  pen- 
fét ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ci-deC* 
fiis.  Car  lorfqu'il  attribue  cette  invention 
aux  peuples  qu'il  nomme  Pœni ,  il  faut 
entendre  les  Phéniciens ,  &  non  pas  les 
n.  ^Carthaginois.  Cela  paroît  clairement  par 
Utonyj.  un  paffàge  <ja  Géographe  Dionyfius ,  oi 
J?ertez.    j|  fajt  |€S  phéniciens  inventeurs  du  trafic, 
v.  908.     lc  nom  je  Pœnus  eft  le  même  que  celtfï 
%**tcr;de.fa  phœnix.  Ciceron  donne  aux  Phéni* 
J?         ciens  le  nom  de  Pœnuli  ;  &  c'eft  ainfi 

U       ^u '*'  **at  cnttn^rt^uterfue  P<**#*  d'Ho- 
HorattX2SX  .  car  gjjj  qije  |»on  tnttn^  \ts  j'y* 

Carmtn.  r jcns  £  |cs  Carthaginois  ,  ou  \es  Cartha- 

j  2"      ginois  &  les  habitans  de  Cadix  que  nous 

°*'2,\      trouvons  avoir  auffi  été  appeliez  Pœni 

n  /!  ^ar  ^iceron  :  "  c^  certain  4ue  P^mu  fis 

froaallr.  ào\t  prendre  là  pour  les  Phéniciens,  pui& 

que  Cadix  étoit  une  de  leurs  colonies. 

Les   Phéniciens   avoient  tranfrnis   aux 

Carthaginois  la  fubtilité  de  leur  efprii, 

leur  adrefle  dans  le  commerce ,  &  leur 

3.  Reg.  mduftrie  dans  les  arts.  Comme  l'Ecrituiè 

y. 6.  fainte 
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feinte  nous  apprend  que  Salomon,  en 
bâtiflant  le  Temple,  eut  recours  aux  Ty- 
riens  ,  pour  les  ouvrages  de  charpente  & 
de  menuiferic  ,  dans  lefquels  ils  exceJ* 
loient  i  les  travaux  de  toilerie  *  qui  ve* 
noient  de  Carthage  étoicnt  fort  eftimez  à 
Rorûa  Ils  ne  forent  pas  moins  habiles 
dans  cet  art  de  préparer  les  cuirs  *  qui 
s'eft  confèrvé  en  Afrique  jufqu'2  nos 
jours  ,  d'où  nous  viennent  ces  beaux 
maroquins ,  qui  nous  font  d'un  fi  grand 
ufage.  A  tous  ces  moïens  de  s'enrichir  ils 
joignirent  une  grande  parfimonte<  Les 
Romains  $%n  moquaient ,  &  les  appel* 
loient  Maxreurs  de  bouillie ,  eux  qui  fat- 
foient  autrefois  leur  principale  nourriture 
de  la  bouillie.  Mais  ce  que  les  Romains 
avoient  fait  par  pauvreté  &  par  groffiere- 
té ,  les  Carthaginois  le  faifoient  parépar* 
gne.  Par  ces  voyes  ils  parvinrent  à  une 
grande  puiflance,  Au  commencement  de 
la  troifiéme  guerre  qu'ils  eurent  contré 
les  Romains  ,  &  qui  caufa  leur  ruine  en- 
tière ,  Carthage  avoît  fept-cens-mille  ha* 
bitans ,  &  trois-cens  villes  de  leur  dépen* 
dance  dans  le  feul  continent  d'Afrique: 
Ils  étoient  maîtres,  non -feulement  de 
toute  cette  lifîere  >  qui  s'étend  depuis  la 
grande  Syrie,  jufqu'aux  Colonnes  d'Her- 
cule ;  ce  qui  fait  une  étendue  de  pkis  de 
mille  lieues  Fraucoifes ,  mais  encore  de 
celle  qui  s'étend  depuis  ces  mêmes  Co* 
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tonnés  vers  le  midi,  où  Hannon  Car* 
thagiaois  bâtit  tant  de  villes  ,  &  établit 
tant  de  colonies.   En  Efpagne  .   qu'ils 
avoicnt  prefquc  toute  conauiie,  Afdrubal 

3ui  y  vint  commander  après  Barca ,  père 
*  vn„.  'Annibal ,  y  fonda  la  célèbre  ville  de 
lib.  2.  a.  Çarthagçne  ,  dont  Polybe  nous  a  laiffé 
&  loj'  «ne  fi  magnifique  defcription. 

3.  On  peut  ajouter  à  ces  colonies  cet* 

te  grande  Me  découverte  &  habitée  par 

les  Carthaginois  dans  l'Océan ,  bien  loin 

au-delà  du  détroit  de  Cadix  ,   &  dont 

n.  .  l'Auteur  du  Livre  des  merveilles ,  attrî- 

iih  <      bué  à  Arîftote  >  &  Diodore  ,  font  une 

**•  >•     telle  defcription  ,  aue  plufieurs  ont  cm 

qu'elle  ne  pouvoit  être  autre  que  l'Ame* 

Boc.    rî?ue*    Monfieut  Boçhart  ne  le  croyoit 

Geor.      î>as  ain^  9  &  Aoit  perfuadé  que  ce  trajet 

racr.t       n'auroit  pu  fe  faire  fans  le  fecours  de  la 

y>*r.i.//'£.boufïble.  Mais  il  faut  faire  attention  fur 

l.cap7f.ct  <luc  dit  Diodore,  que  ceux  quidécou- 

£  3*.    ' vrirent  cette  Ifle ,  y  furent  jettex  par  la 

tempête  :  &  comme  le  vent  d'Orient 

règne  prefque  continuellement  dans  la 

Zone  Torride  ,  il  pût  bien  arriver  que 

quelques  vaiflèaux  Carthaginois  furpris 

de  ce  vent  ,  furent  portez  malgré  eut 

Vers  ces  Ifle»  occidentales ,  comme  je  le 

ferai  voir  dans  ma  Démonstration  évange- 

lique.   Du  refte  il  ne  faut  pas  prendre 

pour  une  fable  tout  ce*  que  les  anciens 

ont  dit  de  cette  ifle  Fortunée.  Les  Grecs 
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purent  bien  exagérer  ce  qu'ils  en  avoient 
appris  :  mais  toutes  les  circonftances  f 
qu'on  en  rapporte ,  ne  peuvent  pas  avoir 
été  controuvées.  On  dit  que  le  Sénat  de 
Carthage  appréhendant  que  cet  agréable 
réjour  n'attirât  fon  peuple  *  &  ne  rendit 
leur  vit  le  dé  fer  te,  lui  défendirent  par  une 
ordonnance  eiprefle  de  s'y  établir.  On 
dit  de  plus  qu'ils  firent  un  grand  myftére 
de  cette  découverte  2  toutes  les  autres 
nations  ,  &  qu'ils  empêchèrent  l'abord 
aux  Tyrrheniens ,  fe  la  refervant  pour 
leur  fervir  de  retraite  en  cas  de  beioin  9 
comme  s'ils  avoieht  eu  un  prefTentiment 
de  leur  décadence. 

4.  La  pofterité  auroit  tiré  de  grandes 
lumières  des  deux  monuroens  illulîres 
des  navigations  de  ce  peuple  9  dans  les 
relations  des  voyages  de  Hannon  ,  qui 
éft  qualifié  Roi  des  Carthaginois  ;  &  de 
Himllcon,  fi  le  tems  les  avoît  confervez. 
Le  premier  avoit  décrit  les  voyages  qu'il 
tvoit  faits,  dans  l'Océan  9  hors  des  Co* 
lonnes  d'Hercule,  le  long  de  la  côte  oc* 
tidentale  d'Afrique  ;  &  le  fécond ,  ceux 
qu'il  avoit  faits  le  long  de  la  côte  oectr 
dentale  de  l'Europe  ;  l'un  &  l'autre  par 
l'ordre  du  Sénat  de  Carthage.  Mais  le 
tems  a  confumé  ces  écrits  :  car  quelque 
foin  qu'ayent  pris  de  grands  hommes  de 
ces  derniers  tems  ,  de  jnftifier  de  tout 
foupçon ,  de  fuppofition ,  le  Périple  que 
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ttous  lifons  fous  le  nom  d'Hannon,  nous 
ne  pouvons  le  recevoir  fans  fcrupulc. 
Mais  nous  en  aurions  encore  davantage, 
de  foû;enir  que  cette  ancienne  relation 
de  Hannon ,  qui  eft  citeé  par  Ariftote  f 
par  Mêla  i  &  par  Pline  ;  &  celle  de  Hi- 
milcon,  qui  eft  citée  par  Feftus  Avienus, 
étoient  des  ouvrages  fuppofez.  Il  faudroit 
les  avoir  vues  pour  en  "pouvoir  faire  un 
jugement  fi  affirmatif.  Car  encore  qu'A- 
riftide  ,  &  quelques  autres  Auteurs  an- 
ciens ayent  aceufé  de  faufTeté  la  relation 
d'Hannon  /  nous  ne  favons  pas  fi  cette 
relation ,  qui  portoit  le  nom  d'Hannon  f 
étoit  celle  qui  nous  refte,  ou  fi  c'en  étoit 
une  autre  plus  ancienne. 

Jamais  Carthage  n'avoit  été  plus  puif- 
fante  fur  la  mer,  que  lorfqu'Alexandreaf- 
fîégea  Tyr  fa  métropole.  Sa  fortune 
commença  dès  lors  à  décliner,  &  les 
guerres  qu'elle  eut  enfuite  contre  les  Ro- 
mains ,  achevèrent  fa  défolation. 
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CHAPITRE    XVI, 

I.  Commerce  des  Grecs  avant  Alexandre. 

2.  Flotte  des  Grecs  envoyée  contreTroye* 

3.  Commerce  des  Corinthiens  f  4.  des 
Ioniens,  j.  <&/  PhocJens,  6»  des  Athe* 
niens  ,  7 .  Ç«f  <fc/  Lacedemoniens.  %.Les 
Grecs  ont  contribué  À  la  perfection ,  «*a/j 
»0*  i  l'invention  de  la  navigation,  9. 
Expédition  des  Argonautes,  jp.  Fonda- 
tion ,  Ç«f  commerce  dclroye.  %j,  S  en* 
tintent  des  anciens  Grecs  fur  les  avan* 
tages  du  commerce.  12.  Empire  de  la 
mer  :  de  ceux  (lui  Vont  pojfedé  ,  des 
Lydi'ns  y  des  Peîafges,  des  ^yrrhéniens^ 
des  Spinetes ,  des  Rhodiens ,  des  Pho- 
céens ,  &  des  Maffiliens.  Polyçrate  Ty- 
ran de  Samos.  %2.  Empire  de  la  mer 
difputé  entre  les  Athéniens  Çjf  les  L^ace- 
demoniens ,  affeéfé  par  Philippes  ,  Roy 
de  Macédoine,  ia.  Commerce  &  aUtan* 
ce  des  Grecs  avec  les  Egyptiens. 

i.OEndant  que  le  commerce flo* 

1.    riiroit  chei  tous, ces  peuples  ,  !e$ 

Grecs  ne  1e  negîigeoient  pas.    Je  corn» 

prens  fous  le  nom  de  Grecs ,  non  feule* 
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ment  les  habitans  de  la  Grèce ,  mais  aut- 
fi  ceux  des  Mes  de  la  mer  Méditerranée  y 
&  des  côtes  de  l'Afie  mineure ,  où  les 
Grecs  ont  envoyé  des  colonies  >  (ans  en 
exclure  même  les  Siciliens  ,  &  une  gran- 
de partie  des  peuples  d'Italie ,  venus  au* 
trefois  du  Peloponnefe ,  ni  les  Tyrrhé- 
niens  ,  que  la  plupart  des  anciens  auteurs 
ont  crûs  Lydiens  d'origine.  Thucydide 
en  rapportant  ,  dès  l'entrée  de  fon  ou- 
vrage ,  l'état  &  les  mœurs  des  premiers 
habitans  de  la  Grèbe ,  les  reprefentefort 
fauvages;  n'ayant  aucune  focieté ,  ni  au* 
cun  commerce  entre  eux  ,  ni  avec  les 
étrangers ,  ni  par  mer  ni  par  terre.  Ils  fe 
pilloient  les  uns  les  autres  ,  &  ceux  qui 
étoient  proches  de  la  mer  exerçoient  la 
piraterie.  Us  faifoient  librement  des  def- 
centes  dans  les  terres. étrangères ,  ils  ra- 
vageoient  les  villes  prefque  toutes  ouver- 
tes alors  &  fans  défenfe,  &  ils  fe  faifoient 
un  titre  d'honneur  de  ce  brigandage.  Les 
Cariens  étoient  dans  la  même  pratique , 
&  les  Phéniciens  ,  ces  anciens  naviga- 
teurs ,  leur  en  avoiem  donné  l'exemple. 
Ces  pilleries  fe  commettoient  dans  le  mi- 
lieu des  terres  comme  fur  la  Mer.  Mi- 
nos  Roi  de  Crète ,  le  plus  ancien  de  ceux 
dont  nous  ayons  connoiflànce  ,  fut  le 

{irémier  qui  tâcha  de  reprimercedéfordre. 
I  dreffa  une  flotte ,  &  il  fe  rendit  maître 
de  l'Archipel ,  de  fes  ifles ,  &  des  mers 
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Toîfioct.  U  en  chatfà  les  corfàiret,  & 
établit  fes  enfans  gouverneurs  des  terres 
qu'il  âvoit  fubjuguées.  Quand  les  Grecs 
Je  furent  familtarifez  i  la  mer ,  ils  com- 
mencèrent à  bâtir  des  villes  fur  les  côtes 
en  vue  du  commerce ,  &  principalement 
dans  les  ifthmes ,  comme  lieux  d'un  plus 
grand  abord. 

2.  Thucydide  ne  demeure  pourtant  pas  Tucydid. 
d'accord  avec  les  Poètes ,  de  ce  grande,  i. 
nombre  de  vaifleaux   qu'ils  prétendent 

avoir  été  en* oyei  contre  Troye.  Il  fait  auffi 
cette  remarque  particulière  far  les  vait 
féaux  qui  faifoient  une  partie  de  cette  flot» 
te  ,  que  les  mêmes  hommes  y  faifoient 
la  fonâion  de  rameurs  &  de  foldats.  Ce 
qui  devint  dans  ta  fuite  d'un  ufàge  pres- 
que ordinaire  $  &  il  ajoute  que  ces  vat'G» 
féaux  n'étoient  pas  tous  couverts ,  mais 
que  la  plupart  étoient  (ans  tillac ,  corn-* 
me  ceux  des  pirates.  Mais  après  la  guer- 
re de  Troye ,  la  Grèce ,  comme  il  Paft 
fure  ,  commença  à  s'appliquer  tout  de 
bon  à  la  marine. 

3.  Il  donne  aux  Corinthiens  la  gloire 
d'avoir  les  premiers  fabriqué  des  galère* 
à  trois  rangs  de  rames  ;  d'avoir  toujours 
entretenu  le  commerce  chez  eux ,  dé;  le 
tems  même  qu'il  ne  s'exerçoit  que  par  • 
terre ,  étant  par  leur  fituation  à  l'entrée 
du  Péloponnéfe,  comm:  un  entrepôt 
pour  ceux  qui  y  alloient,  &  qui  eu  ve- 

E4 
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poient  ;  &  s'étant  mis  depuis  à. la  pratiqua 
de  la  mer  ,  ayant  bâti  des  vaiileaox,  6c 
écarté  les  pirates ,  leur  ville  devint  le 
lieu  an  pins  flop'flant  commerce  de  la 
Grèce, 

4.  Après  les  Corinthiens  il  donne 
l'empire  de  la  mer  aux  Ioniens ,  qui  s'y 
maintinrent  malgré  Cyrus ,  &  fon  filf 

f.  Il  ajoute  qu'en  ce  même  tems  Po- 
.  lycrate  tyran  de  Samos  9  s'étant  rendu 
puiflànt  fur  la  mer  f  sraflujeftit  plusieurs 
ifles  de  V Archipel  ;  que  les  Phocéens 
fondateurs  de  Marfèille  y  acquirent  d'af» 
ftZ  grandes  forces  navales  pour  vaincre 
les  Carthaginois  ;  que  ces  flottes ,  tou- 
tes nopibrenfes  &  formidables  qu'elles 
étoient  9  ayoient  pourtant  peu  de  galères 
à  trois  rangs ,  mais  beaucoup  plus  de  na- 
vires à  l'ancienne  mode,  à  un  rang  de 
cinquante  çameurs,  &  des  vaifièaur 
longs  *  que  du  tems  de  Darius  fucceffeur 
de  Cambyfés  le  nombre  des  galères  à 
trois  rangs  fut  fort  augmenté  par  les  ty- 
rans de  Sicile,  Gelon,  &  tficrpn,  &par 
les  habitans  de  Corfou, 

6.  Il  ajoute  que  les  flottes  même  dont 
fe  fervent  enfuite  les  Athéniens,  &  les 
.  Eginetes,  n?£toient  pas  fort  nombrerçfes  , 
&  n'avoient  pour  la  plupart  qu'un  rang 
de  cinquante  rameurs  ;  &  qu'après  même 
gue  par  le  confeil  de  Thcmiftoclç»  ils 
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cherchèrent  lenr  falot .  contre   X*tsé$ 
dam  leur  flotte ,  taK$  vaiflèaui  n'étpicnt 
pas  tot&i-firit  couverts.  Mais  nonobftant 
cela  Xénophon,  qui  vint  peu  après  Thu-JfaMpA. 
cydide  t  p^rle  d'Athènes,  telle  qu'elles  pr*~ 
étoit  dé  fon  tem$,  comme  d'une  ville  w/f*i£. 
fort  marchande  v  &  pourvue  de  toutes 
fortes  de  -commodités  pour  le  trafic. 

7.  La  conduit?  que  tenaient  les  Lacé- 
demontcos    d*n5   le  commerce ,   leur» 
mœurs  9  &  leur  difcipline  rigide  &  anfté- 
ic,  marquent  aflex  le  peu  d'intelligence 
qu'ils  y  avoient.  Paufanias  nous  apprend  pa$Uk^ 
qu'avant  Polydore  Roi  de  Lacédémone,/^^ 
qui  vécut  environ  cinq  cens  ans  aprçs  la 
prifede  Troye  ,  le  commerce  (e  feifott  à 
Sparte  par  échange  ,  donnant  en  paye* 
ment  des  bœufs  qu  desefclaves,  ou  de 
l'or  ou  de  l'argent  en  malfe,  l'uftge  de 
la  monnoye  leur  étanf  inconnu.  Trogus^  „• 
prétend  que  cette  forte  de  trafic  ne  s'é-^P'** 
tablit  point  chez  eux  par  ignorance  &  par ltb'  f* 
groffiereté  ;  mais  par  une  fage  prévoyan-r^P#  z' 
ce  de  Lycurgpe,  qui  bannit  la  monnoye 
d'or  &  d'argent  de  Sparte,  comme  étant 
la  matière  de  tops  içs  crimes.  Ces  jeux 
célèbres  de  la  Grèce,  qui  attiroicnt  avec 
tant  d'empreflèment  tous  les  peuples  de 
cette  contrée,  ne  fe  faifoient  pas  feule- 
ment pour  exciter  la  jeunelle  à  ces  no- 
bles exercices,. où  ils  faifoient  une  fi  gran- 
de parade  de  leur  adrefle  :  mais  ils  iç, 
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îcrvownt  encore  de  ces  occafioàs  pour 
fournir  à  leurs  befoins  par  le  trafic.    Ou- 
tre les  aflèmblées  générales  ,  qui  fe  fà* 
foiem  pour  ces  jeux  fi  renommez ,  il  s'en 
faifoit  encore  de  particulières  ,  où  l'utHî- 
•p  -  ,  té  du  trafic  fe  rencontroit  avec  le  plaifir 
l*°v*'6es  fpeâacles.  Polybe  décrit  ceux  que  le* 
M* 1  '      Etoliens  celebroient  tous  les  ans  chei  lçt 
-,      ,  Thermiens  ,  &  les  riches  marchandifes 

Ê    h  h #^a''l$   y  apportoient.    Xenophoh  noua 
ae  repub.  app,.€n(j  ^  qU»eticofe  que  les  autres  villes 

de  la  Grèce  exerçaffent  toutes  les  profefc 
*  fions  qui  pouvoient  accroitrè  leur  bien  ; 
_  foit  l'agriculture ,  foit  le  trafic  de  mer  & 
de  terre,  foit  d'autres  métiers ,  Lycur- 
gue  avoit  défendu  à  Sparte  que  ocux  qui 
étotent  de  condition  libre  ,  ne  s'appîicaf» 
lent  à  aucun  de  tous  ces  moyens  qui  fer- 
vent à  l'augmentation  des  richefles.    Si 
PMoft.no**  en  croyons  Pfiiloftrate  ,   il  reftoit 
vtt.Apol. encore  parmi  ce  peuple,  du  tems  d'A- 
lib.  4.      pollonius  ,   qui  vécut  fous  Domitien , 
cap.  10;   des  traces  de  cet  efprit  élevé  êtdefinte- 
re(R  que  Lycurgue  lui  avoit  infpiré.  Car 
on  voit  un  jeune  Lacedemonien ,  appel- 
lé  en  jugement ,  &  prêt  à  être  condam- 
né par  les  Ephores ,  pour  avoir  préféré 
ïe  trafic  &  le  négoce  de  la  mer ,  aux  em- 
plois du  gouvernement  de  l'Etat ,  &  au 
fervice  de  la  République.    L'auteur  fait 
dire  de  plus  ï  Apollonius  .  quêtant  que 
Sparte  s'eft  feulement  appliquée  au*  a£* 
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foires  de  la  terre ,  elle  a  été  floriflante  & 
glorieufe  i  mais  que  depuis  qu'elle  fe  fût 
mife  dans  le  train  de  la  mer ,  elle  s'cft 
ruïnée  ,  &  fur  la  mer ,  &  fur  la  terre. 
-  8.  Pluficurs  de  ces  peuples  de  la  Grè- 
ce fe  difputoient  l'invention  de  diverfcs 
fortes  de  navires.  Je  crois  bien,  qu'adroits 
&  ingénieux  comme  ils  étoiem ,  ils  ont 
perfectionné  chez  eux  -la  fabrique  des 
vaiflèaux  ,  &  quelque  partie  de  la  ftience 
de  la  mer  :  mais  comment  peuvent -ils 
s'en  attribuer  l'invention  9  eux  qui 
voyoicnt  fi  fouvem  fur  leurs  côtes  les 
vaiflèaux  de  Phénicie  &  d'Egypte?  Leurs 
auteurs  même  demeurent  d'accord  qu'ils 
ont  appris  la  navigation  des  Egyptiens , 
&  qu'ils  ont  appris  des  Sidoniens  les 
fciences  neceflàires  à  la  bien  pratiquer , 
Y Aftronomie  &  l'Arithmétique.  Leur 
coutume  de  conduire  leurs  vaiflèaux  fiii- 
vant  le  cours  de  la  grande  Ourfe ,  fi  di& 
ferente  de  celle  des  Phéniciens  ,  à  qui  le 
mouvement  de  la  petite  Ourfe  fervoit  de 
guide ,  ne  marque»t'elle  pas  dans  ceux-ci 
une  bien.plps  grande  pratique  ,  &  une 
bien  plus  grande  fubtilké  dans  leurs  ob- 
fervations  ?  Outre  que  les  voyages  des 
Grecs  éroient  prefque  bornez  à  la  mer 
Méditerranée ,  &  qu'ils  n'entrèrent  point 
dans  l'océan  avant  Colœus  de  Samos, 
qui  y  entra  véritablement  environ  fix  cens 
ans  après  l'expédition  des  Argonautes  r 
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mais  qui  ne  paflà  pas  la  ville  de  TàrteP 
fus  ,  fitnée  à  l'embouchure  du  Boetis  ; 
affex  proche  du  détroit  de  Gibraltar.  Car 
ponr  le  golfe  Arabique  &  le  golfe  Perfi* 
que  &  toute  la  Mer  rouge  ,  ils  n'y  navi- 
guèrent point  avant  Alexandre» 

9.  Environ  cinquante  ans  aprèç  le  r#^ 
gne  de  Minos ,  les  Argonautes  allèrent 
en  Colchide,  pour  la  conquête  delaToî-* 
Ion  d?or.  Quoi  que  la  Fable  ait  donné  i 
cette  entreprife  l'air  d'une  expédition  mi- 
litaire ,  il  y  a  pourtant  beaucoup  d'appa- 
rence qu'elle  fe  fit  moitié  guerre,  moitié 
imrchandife  Cette  Toifbn  d'or  eft  un 
anyftére  que  les  anciens  expliquent  diver- 
sement ;  les  uns  prétendans  qu'elle  figni- 
fie  le  profit  qui  revenoit  du  trafic  des  lai- 
nes de  1*  Colchide  ;  les  autres  qu'elle 
lignifie  l'or  qu'on  y  ntmafle  avec  des 
toifons  dans  les  rivières.  On  dit  qu'il  y 
avoit  une  ancienne  loi  parmi  le  Grecs  f 
qui  défendoit  de  mettre  en  mer  aucune 

Salére  qui  portât  plus  de  cinq  hommes, 
z  que  Jafon  fut  le  premier  qui  contre- 
vint à  cette  défenfe.  On  veut  auffi  que  le 
navire  Argo  ait  été  le  premier  du  genre 
de  ceux  qu'on  appelloit  vaiflèaux  longs. 
C'étaient  des  vaiflèaux  de  guerre  beau- 
coup plus  grand?  &  mieux  équippex  que 
ceux  dont  on  fe  fervoit  alors,  &  quîn'al- 
loîent  guère  qu'à  la  rame.  Mais  deux 
cens  ans  avant  les  Argonautes  on  faitve* 
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pfli  Danaîis  d'Egypte  à  Argos  dans  un 
vaifleau  à  cinquante  rames.  Ceux  qui  ont 
dit  que  le  navire  Argo  fut  le  premier  qui 
paflà  au  travers  des  Cyanées ,  pour  en-* 
trér  dans  le  Pont  Euxin,  fe  font  expli- 
quez fort  improprement.  Ils  dévoient  di* 
re  que  ce  fut  le  premier  vailfeau  long  qui 
franchit  ce  partage  ,  .eftimé  alors  fi  dan- 
gereux :  car  Phryxus  &  Hellé ,  en  por- 
tant la  Toifon  d'or  dans  la  Colchide  f 
àvoient  neceflairementtenu  la  même  rou- 
te  qae  Jafon  ,    mais  dans  une  autre 
forte  de  vaiiTeau.   Il  faut  dire  la  même 
chofe  de  ce  vaifleau  de  Crète  qui  enleva 
Europe  ;  &  de  la  flotte  de  Minos  dont 
j'ai  parlé ,  &  de  tant  d'autres  vaifleau* 
plus  anciens  qu'Argo ,  dont  Phiftbire  & 
la  Fable  font  mention.  On  difputemême 
à  Jafon  l'honneur  de  «s'être  le  premier 
fervi  d'un  vaifleau  long  :  on  nomme  Pa- 
ralus  7  Semiramis ,  jÊgaeon  ,  qui  le  lut 
conteftent.  Mais  quoi  que  l'on  nous  dife 
de  ce  navire  Argo  ,  il  eft  aifé  de  jugcjp 
que  c'étoît  fort  peu  de  chofe ,  en  com* 
paraifon  des  vaifleaux  dont  on  fe  fert  au- 
jourd'hui, par  le  tranfport  qu'on  dit  qut 
firent  les  Argonautes  de  ce  navire  fur  leurs 
épaules  \  du  Danube  dans  la  mer  Adria? 
tique.  Les  autres  qui  leur  font  remoqter 
le  Tanaïs  f  ^  &  traîner  enfuite  leur  navire» 
par  terre ,  jufques  dans  une  autre  rivier* 
qui  tombe  dans  l'océan ,  d'où  U$  difent 
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qu'ils  rentrèrent  dans  la  Mer  Méditerra- 
née par  le  détroit  de  Gibraltar r  ne  leur 
font  pas  faire  une  bien  moindre  befogne* 
Eratofthéne  a  bien  renchéri  pas  deflus  ce 
que  les  poètes  nous  ont  dit  du  v otage  de 
Jalon.  Il  prétend  qu'après  qu'il  fftr  arrivé 
dans  la  (Jolchide  ,  il  en  partit  prenant 
fon  chemin  par  terre ,  &  alla  dans  l'Ar- 
ménie &  dans  la  Medie.  ' 

10.  La  côte  Afiatique  de  î'Hellefpont 
étoit  un  polie  avantageux  pour  la  guerre, 
pour  le  commerce  de  mer ,  &  pour  im- 
poser te  lever  des  péages  for  les  mar* 
Chandffts  qui  paflblent  par  ce  détroit* 
Quelques  années  après  Miftos ,  Scaman- 
dre  prince  de  Crète ,  &  fon  fils  Teucer  f 
tinrent  s'y  établir.  Ils  y  trouvèrent  Dar- 
danus,  qui  étoït  venu  d'Italie,  &  yavoit 
déjà  bâtit  Ilion.  Ils  s'alitèrent ,  Se  fondè- 
rent le  Royaume  de  Troye ,  qui  par  fa 
Situation  parvint  bien -tôt  à  une  grande 
opulence.  Il  ne  fubfifta  pourtant  guère 
plus  de  cent  quarante  ans ,  &  fut  ruiné 
par  les  Grecs ,  qui  fe  réunirent  pour  ve- 
nir i  bout  de  cette  guerre ,  &  menèrent 
Contre  les  Troyens  mille  ou  doute  cens 
voiles  ;  ramatfez  de  toutes  les  côtes  *& 
de  toutes  les  Ides  de  la  Grèce. 

il.  C'cft  ici  qu'il  faut  rapporter  le  plus 
Hluftre  témoignage  qui  nous  refte  de  l'an- 
tiquité en  faveur  du  commerce  ,  &  de 
ieux  qui  le  pratiquent.  Il  cû  de  Ptotar* 
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que  ,  dans  la  vie  de  Soloo.  De  penrd'ea 
tien  dérober  au  lcâeur  ,  &  de  l'affaiblir 
en  l'abréçeant ,  j^en  donnerai  ici  une  tra- 
duction littérale.  Après  avoir  dit  que  So- 
lon  ayant  trouvé  (à  maifon  ruïnéc  par  les 
eiccffives  libéralité!  de  fon  père ,  il  s'a- 
donna au  trafic  pour  la  rétablir  ;  voici 
ce  qu'il  ajoute  :  En  ce  tems-la ,  félon  le 
rapport  iïHéfiode  ,  aucun  travail if  Mût 
honteux ,  &  les  arts  ne  mettaient  point  da 
différente  entre  les  hommes.  Le  trafic  /toit 
auJR  en  honneur ,  apportant  ions  h  pays 
<Ul  commoSuz  du  dehors ,  étabUffJtL 
alliances  avec  les  Rois  ,  &  donnant  la  cou* 
noiffance  de  beaucoup  de  chofes.  Quelques 
marchands  ont  même  fondé  de  grandes  vit* 
les  y  comme  celui  qui,  bâtit  MarfeiUe.  r  fc% 
fia  fi  bien  reçu  des  ùaulois*  On  Mt  que 
Thaïes  exerça  aujfi  le  négoce^  ainfi  ^ifljyfô 
pocrate  le  mathématicien ,  &  que  Platon^ 
qui  n:  entreprit  le  voyage  £  Egypte  ,. que 
pour  y  débiter  fon  huile?  Les  avantages  dà 
commerce  qui  font  ici  décrits  fommairc- 
ment ,  font  agréablement  exprimez  dan* 
une  inscription  Latine ,  compofée  autre- 
foi*  par  un  favant  #  ingénieux  Profcfleui; 
de  lJUniverfité  de  Caëri,  qu'on  voit  gra? 
vée  for  la  porte  d'une  maifon.  bâtie  au 
bord  de  la  mer ,  fur  la  côte  dé  la  balïç 
Normandie  ,  qui  mérite  d'avoir  /  ici  fil 
place.  .,:     , 


/*  *,  •  *  *-? 
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^w£r  opms  eft%   offert  tumefaâa  V*+ 

mita  ftcum  ; 
Et  mox  yu*  Juperant  reVoluta  Sole* 

fia  toBtt  : 
'   Q#s   pote    damnofum  vicimtm  Nêrêé 

JkaSé 


»« 


■   il.  Caftor  Rhodiert  f  qui  vécut  da 
tems  d'Augufle ,  avoit  fait  une  hittoire 
ëxaâe  de  tons  les  peuples  qui  avoient  ea 
l'empire  de  la  mer  Méditerranée ,  depuis 
Minos,  jufqu'aux  Egtnetes,  c'eft-à-dire* 
talques   vers    la    foixante  &  huitième 
Olympiade,  pendant  le  cours  d'environ 
tieuf  cens  ans.  Ceit  de  ce  Caftor  qu'Eté 
febe  a  pris  le  dénombrement  de  ces  peu* 
pies,  qu'il  a  rapporté  dans  fa  chronique, 
&  les  gens  favans  ont  pris  foin  de  l'é* 
claircir  dans  leurs  ouvrages.  La  fuite  de 
mon-  deflêin  ne  me  permet  pas  de  m'y 
arrêter  en  détail ,  mais  il  ne  me  permet 
pas  aufli  d'obmettre  quelques  remarques 
particulières  qui  y  ont  rapport.  Il  eft  ne* 
tçflàire,  avant  toutes  chofes,  d'expliquer 
en  quoi  confiftoit  cet  empire  de  la  mer* 
11  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fût  aucun 
droit  de   fuperiorité  &  de  domination 
dans  la  pratique  de  la  mer,  qui  fut  défcrtf 
fcr  les  autres  peuples  par  leur  confente» 
ment.   Cet  empire  confiftoit  feulement 
dans  le  nombre  &  la  force  des  vaifleaux  f 
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&  dans  le  grand  ufage  de  la  navigation. 
Il  ne  s'étendok  proprement  que  depuis  les 
Iflcs  de  Crète ,  &  de  Rhode ,  jufqu'aux 
Mes  Cyanées  ,  &  du  côté  de  l'Occident, 
il  n'alloit  guère  au-delà  de  la  Mer  Ionien- 
ne,  &  il  ne  le  faut  entendre  que  par  rap-  . 
port  au*  nations  Grecques. 

Lies  Lydiens  ,  qui  tiennent  le  premier 
rang  dans  cette  lifte  après  les  peuples  de 
Crète ,  ont  été  les  premiers  ,   félon  le    ..     x 
témoignage  d'Hérodote  ,  qui  ont  mon-  Herod. 
noyé  l'or  &  l'argent ,  &  qui  ont  fait  le"**  x* 
métier  de  revendeurs  &  -de  rcgratiers,r<?P,94« 
achetans  en  gros  &  revendans  en  détail.  .  -• 

Eufebc  ayant  placé  dans  cette  lifte  les  rT^ 
Pelafges  immédiatement  après  les  Ly-y.f*0*' 
diens  ,  &  les  fai&nt  contemporains  de  *ibr*  *• 
Salomon ,  nous  fait  aflèt  entendre  que 
cet  empire  n'avoit  pas  de  bornes  plus 
étendues  que  celles  que  j'ai  marquées  \ 
car  il  eft  hors  de  doute  que  les  Phénicien* 
étoient  alors  bien  plus  puiftans  fur  la  met 
que  les  Grecs.  La  nation  des  PeiafgeS 
étoit  très -ancienne  dans  la  Grèce.  Leuf 
vie  errante  en  eft  une  preuve  ?  car  dans  les 
premiers  tems  les  Grecs  n'avoient  point 
de  demeure  arrêtée  ,  comme  Thucydide  2%#Cy£ 
l'a  remarqué.  Mais  lorfque  la  plupart  des  /;^#  r/ 
peuples  de  la  Grèce  fe  fixèrent  dans  leurs 
demeures  ,  les  Pelages  furent  toujours 
vagabonds  par  mer  &  par  terre.  Ce  genre 
de  vie  leur  rendit  la  navigation  neceffa^ 
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&  le  fréquent  ufage  les  y  rendit  puiiTant. 
Si,  félon  l'opinion  commune,  les  Ly- 
diens &  les  Pelafges ,  fi  grands  naviga» 
teurs  i  avoient  donné  l'origine  aux  Tyr- 
rheniens i    il  ne  faudroit  pas  s'étonner 
qu'ils  leur  enflent  auffi  communiqué  leur 
Dlonyf.  inclination  pour  la  mer.    Mais  Denyï 
tîalic.     d'Halicarnaflè  croit  les  Tyrrheniens  une 
hb.  i.      très-ancienne  nation,  originaire  d'Italie. 
La  fable  de  ces  nautonniers  Tyrrheniens 
changez  par  Bacchus  en  monftrcs  marins, 
Ovid.  &  rapportée  par  Ovide ,  confirme  cette 
Met.  Ut.  antiquité  ;  &  elle  montre  auffi  ,  qu'ils  fe 
2,  font  appliquez  dès  les  premiers  tems  à  la 

navigation,  avant  même  que  les  Pelafges 
fe  fuffent  établis  en  Italie  dans  le  voifin*» 
gesdes  Tyrrheniens,  &  qu'ils  enflent  fart 
'    prefque  une  même  nation  avec  eux.  Les 
Tyrrheniens  acquirent  à  leur  tour  la  do* 
initiation  de  la  mer ,  &  en  établirent  le 
principal  fiege  dans  leur  port  de  Lune  : 
quoique ,  félon  mon  avis ,  cette  domi* 
nation  ne  s'étendit  pas  jufques  aux  par* 
ties  orientales  de  la  mer  Méditerranée. 
Dioiyfi  Denys  d'Halicarnaflè  eft  même  perfuadé 
Halic.     que  le  commerce  des  Tyrrheniens  a  pcr- 
lib.  x.      feâionné  les  Pelafges  dans  la  fcicnce na- 
vale.  Ils  en  auraient  joui  long -tems, 
s'ils  n'avoient  pas  été  contraints  de  la  cé- 
der aux  Carthaginois. 

Ces   mêmes   Pelafges    étant  encre* 
jfens  une  des  embouchure*  du  Pot  y  \A* 
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tirent  la  ville  de  Spina ,  qui  tint  auffi  a 
fon  tour  l'empire  de  la  mer  pendant  pla- 
ceurs années  ,  &  fut  enfin  ruïnée  par  les 
barbares  de  fon  voifinage.  Je  crois  toutes 
fois  Qu'il  faut  reftreindre  cet  empire  à  la 
mer  Adriatique. 

Les  Rhodicns ,  qui  tiennent  le  oîn* 
quiéme  rang  entre  les  Dominateurs  de  la 
frier ,  peuvent  écre  nommez  avec  jufticc 
les  legiflateurs  de  la  mer,  par  Peftime 
qu'ont  acquife  leurs  loix  navales  *  les 
plus  anciennes  de  toutes  les  autre*  loix 
qui  concernent  la  navigation*  Les  Ro- 
mains les  ont  adoptées  &  autorifées ,  & 
ont  voulu  qu'elles  fiflent  la  décifion  de 
tous  les  differerls  qui  furviendroient  entré 
les  gens  de  mer,  fi  quelques  loix  plus  ré- 
centes n'y  avoient  dérogé. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Pho* 
céens ,  aue  l'on  met  au  nombre  de  ceui 
qui  ont  été  maîtres  de  la  mer,  ont  fondé 
&  bâti  la  ville  de  Marfeille,  Cette  Ville 
étoit  autrefois  fournie  de  beaucoup  de 
vaifièauXj  d'arfenaux,  de  magafïns,  &  de 
toutes  fortes  d'engins  &  de  machines 
pour  la  guerre  de  mer  &  de  terre,  &  la 

flûpart  de  l'invention  de  fes  habitans, 
:11e  n'a  jamais  prétendu  à  l'empire  de  lia 
mer  :  mais  elle  s'eft  toujours  fortement 
pppofée  ^  ceux  qui  ont  voulu  fe  l'attri- 
buer ,  &  elle  étoit  ornée  des  dépouilles 
qu'elle  avolt  fou  vent  remportées  fur  ces 

F  2 
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ttfurpateurs.  On  lui  attribue  auffi  la  glofr 
re  d'avoir  vaincu  les  Carthaginois  fur  la 
iner.  De  plus,  comme  les  Phocéens  ont 
été  les  premiers  des  Qrecs ,  qui  ont  entrc- 
Herod.  pns  des  Voyages  de  long  cours ,  fi  Ton 
lib.  i.      en  croit  Hérodote,  les  Maffiliens,  à  leur 
t- 163.    imitation ,   ont  envoyé  leurs  vailTeaux 
dan  s|  l'Océan ,  le  long  des  côtes  d'Afri- 
que ?   bien  avant  vers  le  midy ,  fous  la 
conduite  d*Euthymene  ,  &  le  long  des 
côtes  de  l'Europe ,   bien  avant  vers  le 
nord  ,  fous  la  conduite  de  Pytheas ,  l'un 
&  l'autre  de  Marfeille. 

13.  Il  y  a  fujet  de  s'étonner,  qu'En- 
febe  n'ait  point  mis  dans  la  lifte  des  Do- 
minateurs de  la  mer , .  Polycrate,  Tyran 
de  Satmos,  qui  avoit  cent  galères,  cha- 

Herod.  cune  de  cinquante  rames ,  &  à  qui  Hero- 
lib.  3.     dote  rend  témoignage  d'avoiï  été  le  pre- 
*aP>  39*  mier  des  Grecs ,  après  Minos  ,  qui  s'eft 
o  12.2.  rendu  maître  de  la  mer.  Mais  il  faut  re- 
marquer dans  ce  paflàge  d'Hérodote, 
qu'il  ne  reçoit  pas  pour  un  fait  indubita- 
ble, que  Minos  fe  foit  mis  le  premier 
en  poflèflion  de  cet  Empire. 

14.  Environ  cent  ans  avant  Alexan- 
dre ,  les  Athéniens ,  &  les  Lacedemo- 
niens  fe  difputoient  les  uns  aux  autres  la 
fouveraiqeté  de  la  Mer ,  avec  beaucoup 
de  chaleur ,  &  des  fuccès  fort  différent, 
dont  les  histoires  anciennes  font  rem- 
plies. Philippes  Roi  de  Macédoine,  père 
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4*  Alexandre ,  prince  habile  &  ambitieux, 
mettant  tout  en  ufage  pour  accroître  fon 
pouvoir  ,  &  apportant  à  l'exécution  de  fe? 
defièins  beaucoup  de  valeur ,  &  encore 
plus  d'adrellè  &  d'artifice  ,  ne  négligea 
rien  pour  fe  rendre  maître  de  la  mer. 
Les  prétextes  ne  lui  tnanquoient  pas  :  ce- 
lui des  Pirates ,  qui  infeftoient  le  com- 
merce ,  fut  un  des  plus  fpécieux  :  quoi 
qu'il  eût  recours  lui  même  à  cet  infâme 
métier,  lorfqnMl  fe  trouva  (ans  argent  au 
flege  de  Bizance.  Les  Grecs  voyoient 
allez  clair  dans  fes  intentions  ;  mais  il* 
manquoient  quelquefois  de  vigilance, 
pour  en  prévenir  les  effets,  ou  de  pouvoir 
pont  les  éluder. 

Il  ne  faut  pas  fe  perfuader ,  que  ce 
Prince ,  &  tous  ces  peuples ,  dont  j'ai 
parlé ,  n*aflFeâa(Tent  fi  ardemment  cette 
domination  ,  que  par  le  feui  motif  d'am- 
bition ;  le  commerce  étoit  leur  principal 
objet  :  ils  favoient  que  leur  puiflkace  & 
leurs  richeffes  en  dépendoient  ;  &  ils  n'é^ 
toient  pas  moins  perfuadeç  f  que  The- 
iniftocle  l'avoit  été ,  &  que  Pompée  le 
fut  enfuite,  de  cette  grande  maxime, 
que ,  qui  eft  maître  de  la  Mer  >  eft  «maî- 
tre de  tout. 

15*.  En  traitant  du  commerce  des 
Grecs ,  je  ne  dois  pas  omettre  qu'il  n'y 
avoit  point  de  peuple ,  avec  qui  ils  prit- 
fent  foin  de  toute  antiquité,  d'entretenir 
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une  plus  étroite  correfpondance  qu'avec 
les  Égyptiens  ;  fe  fouvenans  de  leurs  atir 
demies   alliances ,  &  des  colonies  qui 

croient  autrefois  venues  d'Egypte  en  Grè- 
ce, &  comme  les  reconnoifîans  pour 
leurs  maîtres  en  la  fcîence  de  la  mer. 
Amafis  Roi  d'Egypte,  les  afleftionnoît , 
&  pour  faciliter  ce  commerce,  il  leur 
avoit  affairé  la  ville  de  Neucratîs  pour 
le  débit  de  leurs  marchandifes ,  ft  mê- 
me pour  s'y  habituer  ;  outre  les  autres 
lieux ,  où  ils  n'avpicot  la  liberté  que  de 
trafiquer. 
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CHAP  ITRE    XVlL 

I.  Changement  caufé  dans  le  Commerce 
far  les  conquêtes  d'Alexandre.    %.  Aie- 

.  xandre  ruine  Tyr.  3.  Fonde  Alexandrie. 
4.  Difpofe  les  Mers  des  Indes  au  Com- 
merce, f.  Il  fe  prépare  à  faire  la  guerre 
aux  Arabes.  6.  Il  forme  de  vajies  aejfeins 
four  une  Monarchie  umverfeh, 

1 .  T  Es  chofcs  étoient  en  cet  état ,  lors 
JL-rf  qu'Alexandre  attaqua  l'Empire  dec 
Perfes ,  &  par  la  conquête  qu'il  en  fit , 
changea  pour  ainfi  dire ,  la  face  du  mon- 
de,  &  fit  une  grande  révolution  dans  les 
affaires  du  commerce.  Il  faut  donc  re- 
garder cette  conquête,  &  principalement 
la  prife  dç  Tyr  f  &  la  fondation  d'Ale- 
xandrie ,  comme  une  nouvelle  époque 
du  commerce.  Ce  changement  arrivé 
dans  le  gouvernement  des  États ,  4  dans 
les  intérêts  dçs  peuples  ,  ayant  ouvert  de 
nouveaux  ports  &  de  nouveaux  paflàges, 
fit  prendre  un  nouveau  tour  à  la  conduite 
du  trafic.   Nous  avons  vu  ,  que  quand 
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Alexandre  fit  la  guerre  à  Darius ,  le? 
vaifleaux  Phéniciens  couroicnt  toutes  les 
mers .  depuis  les  Indes  &  l'Ethiopie  juf- 
qu*a  l'Océan  occidental  >  &  que  jamais 
le*  Carthaginois  n'avoient  été  û  pûiflànf 
fur  la  mer  ,  qu'ils  l'étoient  alors.  Cette 
domination  que  les  Grecs  affeâoient  dans 
la  mer  Méditerranée ,  &  qui  ne  s*éten- 
doit  guère  au-delà  de  la  mer  Ionienne , 
H'avoit  guère  de  rapport  qu'à  ceux  de  1  eue 
nation  &  de  leur  langue  :  &  encore  que 
lé  commerce  fût  leur  principal  objet , 
néanmoins  l'ambition  &  la  politique  n'y 
«voient  guère  moins  de  part  C  Y  toit  dans 
ces  vues  que  Phi  lippes ,  père  d'Alexan- 
dre ,  avoir  employé  fon  aareflie ,  pour  fe 
rendre  maître  de  la  mer  ,  jufqu'à  faire 
lins  honte  le  métier  de  Corfaire ,  corn* 
me  je  l?ai  dit ,  torique  l'argent  lui  man- 
quoït.  Quand  fon  fils  Ipi  fucceda,  fes 
forces  de  mer  n'égaloient  pas  ?  à  beau- 
coup près ,  celles  des  Perfes,  quiétofent, 
fans  contredit ,  maîtres  de  la  navigation, 
par  leurs  nombreufes  flottes  ,  quoi  que 
ramaflTées  pour  la  plupart  des  peuples  li- 
ftez fur  les  côtes  de  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  mer  Méditerranée.  Les 
fureurs  ne  conviennent  pa$  du  nombre 
de  vaiflfpaux  ,  dont  la  flotte  d'Alexandre 
étoit' compoféè^  lorfqu'H  fit  paffer  fon 
armée  ep  Afie.  Diodore  ne  lui  donne  que 
fixante  vaifleaux  long?.  Arrien  augmen?' 
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fc  ce  nombre  jufqu'à  cent  foixante,  dont 
les  Atheijien?  en  avoiçnt  fourni  vingt , 
fens  y  comprendre  les  bâtime&s  4e  trant 
port.  Mais  tous  conviennent ,  qu'il  eft 
étonnant  qu'il  ait  ofé  attaquer  l'Afieaveq 
une  flotte  fi  peu  comparable  à  celle  de$ 
Perles ,  qui  fe  trouvoit  fortifiée  alors  des 
vaifleaux  de  Chypre  &  de  Phénicie  >  & 
gui  n'étoit  pas  de  moin?  de  trois  cetra 
voiles  ,  félon  Diodore  ,  pu  de  quatre  Dtodor^ 
cens  ,  félon  Arrien.  Ce  fut  ce  qui  oWi-^-  *7* 
gea  Alexaqdre ,  après  la  bataille  du  Gt**^7^*? 
nique ,  de  mettre  en  délibération  ,  s'il  n&E*p*& 
devoit  pas  augmenter  lis  forces  de  mer  ,'#•  !• 
&  exercer  les  Macédoniens  dans  la  ma- 
rine ,  avant  que  d'aller  chercher  Parïus 
pour  le  combattre.  Ce  fut  auffi  ce  qui 
l'empêcha  de  fuiyre  le  confeil  que  lut 
donnoïi  Parmenio'n,de  bazarder  un  com- 
bat naval.  Et  ce  fut  enfin  ce  qui  l'obli- 
gea ,  après  la  prife  de  Milet ,  de  rompre 
fit  flotte  ,  &  cedep  par  copfequent  aux 
Perles  l'Empire  de  la  Mer  ,  plutôt  que 
de  s'expofèr  au  .péril  d'une  bataille.  Ou- 
tre que  dans  l'état ,  où  étoient  fes  affai- 
res ,  il  étoit  bien  aile  d'épargner  cette  dé- 
penfe ,  &  de  rendre  fe$  foldats  plus  dé- 
terminez ,  en  leur  ôtant  l'efperance  de  ce 
refuge.  Il  efperoit  d'ailleurs ,  étant  maîr 
tre  des  villes  maritimes  de  TAfie ,  de  ré- 
dpire  les  Perfes  à  rompre  auffi  leurs  flot- 
tes ?  loffque  ces  retraites  viendroieqt  i 
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leur  manquer  ,  &  ne  leur  fourniroîent 
plus  de  matelots ,  ni  de  provirions.  Il  ne 
ft  referva  donc  que  les  vaifièaux  neceflai- 
tes  pour  porter  fes  machines  de  guerre, 
du  nombre  defqoels  étoient  les  vingt  que 
les  Athéniens  lui  avoient  prêtez. 

2.  Là  bataille  d'Iffus  ayant  achevé  de 
le  rendre  maître  de  la  rhénicie  &  dé 
FEgypte  ;  &  Tyr  qui  étoit  le  centre  dé 
leur  commerce  h.  de  leurs  forces  nava- 
les »  après  un  fiége  de  fept  mois,  étant 
tombé  fous  (bn  pouvoir;  il  conquit,  pour 
ainfi  dire ,  par  cette  viâoire,  toute  la 
mer  Méditerranée.  Les  Carthaginois  fen- 
tirent  la  mine  de  Tyr ,  «  qui  il 9  dévoient 
leur  origine,  Tyr  &voit  reclamé  leur  fe- 
cours.  Ils  s'étoferit  intereflèz  *u  fiége 
qu'elle  avoît  foutenu ,  ils  Pavoient  d6- 
chargée  de  fes  bouches  inutiles  ,  &  ils 
l'auroient  fecouruc  plus  efficacement; 
s'ils  ne  s'étoient  pas  trouvez  eux-mêmes 
engagez  alors  dans  une  guerre  dangereufe 
contre  les  Syracufains.  Dés  ce  jour  Ale- 
xandre les  regarda  comme  fes  ennemis, 
A  il  fe  promit  bien  de  tirer  raifon,  fi~tôt 
qu'il  auroit  mis  ordres  aux  affaires  d'O- 
rient, de  toutes  les  offenfefc  qu'il  croyoit 
en  avoir  receties ,  par  l'intérêt  particulier 
qu'iîs  avoient  pris  $  la  fortune  des  Ty- 
riens,  &  par  les  fecours  qu'ils  leur 
avoient  offerts.  11  le  déclara  même  à 
leurs  députez ,  qu'il  trouva  dans  Tyr, 
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lors  de  fa  prife.  lies  Carthaginois  ef. 
frayez  de  lès  menaces  ,  curent  une  gran- 
de attention  fur  fes  démarches,  Ils  char* 
gèrent  tjamilctr ,  on  de  leprs  citoyens, 
homme  avifé  ,  de  prendre  quelque  em- 
ploi dans  fes  troupes,  comme  transftige, 
d'obferver  fa  conduite ,  &  de  leur  faire 
favoir,  par  des  lettres  fecrettes^  ce  qu'il 
rcmarqueroit  de  contraire  à  leurs  inté- 
rêts. Il  s'acquita  de  fa  commiffion  avec 
adrefle  &  fidélité  :  flt  pour  récompenfe, 
fes  compatriotes ,'  à  fon  retour ,  fur  de 
ftufles  apparences  >  après  la  mort  d'A- 
lexandre, le  firent  mourir ,  comme  traî- 
tre à  fa  partie.  Telle  étoit  la  férocité  de 
ce  peuple. 

3.  Mais  cependant  Alexandre  imagina 
un  autre  moyen  bien  plus  fur  pour  lai , 
&  bien  pins  utile  pour  ion  fiée  le,  &  pout 
îes  ficelés  fuivans ,  de  fe  vanger  en  mê 
me  tems  de  Tyr  &  de  Carthage ,  dont 
toute  la  force  confiftoit  dans  le  commet» 
ce.  Ce  fat  la  fondation  4' Alexandrie , 
grand  &  heureux  deffein  ,  de  quelque 
côté  qu'on  le  regarde ,  4  qui  en  fon  gen- 
re ,  rç'a  jamais  eu  d'égal ,  Car  il  faut  pre* 
mierement  confideref  la  fituation  mer- 
veilleufe  de  l'Egypte ,  qui  a  d'un  autre 
côté  une  libre  communication  de  l'Afie  f 
&  de  tout  l'Orient ,  par  la  Mer  Rouge  * 
de  l'Ethiopie  &  du  Midi,  par  la  même 
Met ,  &  par  le  Nil  ;  du  Septentrion ,  de 
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l'Europe,  &  de  l'Afrique ,  par  la  méf 
Méditerranée.  L'Egypte  étpit  par  elle- 
même  one  des  plus  fertiles  contrées  du 
tponde ,  &  regorgeoit  de  foutes  fortes  de 
biens.  Alexandre  confiderant  pus  ces 
avantages ,  &  roqlant  dans  fa  tête  de  vas- 
tes delièins  pour  une  Monarchie  univer* 
felle  ,  jugea  à  propos  d'y  établir  le  fiége 
principal  du  Commerce,  tu  d'y  choinr 
un  lieu  qui  fut  compte  le  nœud  de  tou- 
tes les  parties  du  monde ,  &  qui  étant: 
fitué  entre  Tyr  &  Carthage  ,  pût  s'attirer 
en  mëme-tçms  le  commerce  de  l'une  & 
de  l'autre.  Comme  l'abondance  de  l'E- 
gypte avoit  fait  rjiéprifçr  à  fes  habitans  , 
fous  leurs  premiers  Rois ,  le  commerce 
du  dehors  ,  ils  n'avpient  point  de  Ports 
confïderables  ,  &  ils  avoient  négligé  les 
moyens  d'en  avoir.  |Je  lieu  où  lvon  bâtit 
depuis  Alexandrie  ,  6ç  qu'on  nommoit 
alors  Rhacotis ,  leur  ayant  parô  commo- 
de pour  l'abord  des  étrangers  y  dont  ils 
appréhendoient  les  vifites  ;  ils  le  muni- 
rent ,  &  y  mirent  unç  garnifon  ,  pour 
les  repouffer  ,  &  leur  en  empêcher  l'en- 
trée. Ils  abandonnèrent  rpême  les  envi- 
rons, pour  fervir  ^habitation  auxPaftres, 
qui  étoient  une  efpéce  de  milice  f  gens 
d'exécution ,  virans  bien  plus  de  rapine 
&  de  brigandage  que  de  leur  induftrie, 
aflèz  connus  par  le  Roman  d'Heliodore, 
Ce  lieu  avoir  en  face  l'iûç  de  Pharos ,  gc 
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îl  avoit  à  revers  le  lac  Mareotide ,  que 
le  Nil  couvroit  de  fes  inondations  .par 
le  moïen  des  canaux  que  les  anciens  Rois 
av oient  pratiquez*  Alexandre  jugea  cette 
place  propre  à  en  faire  une  des  plus  belles 
villes .  &  une  des  plus  beaux  ports  du 
Monde.  Car  rifle  de  Pharos  ,  qui  n'é- 
toit  pas  encore  jointe  alors  au  continent, 
lui  en  fourniffoit  un  magnifique  après  fa 
jonâion ,  ayant  deux  entrées  ;  &  le  lac 
Mareotide  lui  en  fourniffoit  un  autre  pi  us 
fiche  que  le  précédent  :  fans  que  levoifi- 
nage  de  ce  lac  infeâât  l'air  pendant  les 
chaleurs ,  les  eaux  faines  du  Nil  venant 
alors  à  le  couvrir.  Ce  fut  même  pour  fa- 
vorifer  le  commerce  de  fa  nouvelle  ville, 
qu'Alexandre  prit  foin  de  repeupler  Tyr 
de  gens  fournis  à  fes  volontez  ;  &  non 
pas  feulement  pour  luifervir  dans  le  cours 
de  la  guêtre  qu*il  faifoit  aux  Perfcs  :  car 
il  auroit  eu  lujet  de  craindre  que  lesMar» 
chands  accoutumez  fi  long-tems  au  trafic 
de  Phénicie  ,  &  les  Phéniciens  mime, 
ne  fe  ferviffent  du  lieu  &  du  débris  de 
Tyr  ,  pour  y  rétablir  quelque  forte  de 
commerce.  Carthage  fut  ail  armée  delà 
fondation  d'Alexandrie,  coxbme  elle  IV 
voit  été  de  la  prife  de  Tyr  fa  métropole , 
prévoyant  de  là  une  grande  diminution 
dans  ton  commerce. 

4.  Alexandre  après  avoir  défait  Porus, 
4c  dompté  les  Indiens ,  s'appliqua  à  la 
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connoiflancc  des  mers  de  d'Orient.  Pld* 
fleurs  Phéniciens  *  entendus  an  fait  de  la 
marchandife ,  fuivoient  fon  armée.  Ils 
fe  chargèrent  de  beaucoup  d'aromates 
précieux  *  qui  naiflènt  dans  les  Indes. 
Alexandre  fit  bâtir  des  Ports  vers  l'em- 
bouchure de  l'Indus  :  &  il  entra  lui- mê- 
me par  ce  fleuve  dans  l'Océan.  A  fon  re- 
tour des  Indes ,  il  y  entra  encore  par 
l'Eulée ,  fleuve  qui  traverfe  la  Sufîane, 
&  rentra  par  l'Euphrate.  Ce  fut  alors 
qu'il  fit  détruire  toutes  ces  cataraâes  f 
que  les  Perfes ,  peu  intellîgens  dans  la 
marine ,  avoient  conftruues  à  l'embou* 
chure  &  le  long  de  l'Euphrate ,  pour  em- 
pêcher l'abord  des  étrangers  dans  leur 
pays.  Avant  que  de  partir  des  Indes  ,  il 
avoir  envoyé  fes  flottes  fous  la  conduite 
de  Ncarque  &  d'Oneficrite ,  pour  recon* 
noître  l'Orient ,  &  parcourir  les  rivages 
de  PAfie.  Elles  étoent  forties  de  l'Indus* 
&  elles  rentrèrent  dans  l'Euphrate.  - 

j.  Indigné  de  n'avoit  reçu  des  Arabes 
aucune  marque  de  refpeâ  ;  lui ,  devant 
qui  tout  genou  fléchiiïbit,  il  prépara  con- 
tre eux  une  armée  navale.  Il  envoya  plu* 
fleurs  vaifleaux  reconnaître  les  cotes  de 
leur  pays ,  &  il  entreprit  lui-même  une 
nouvelle  navigation  dans  l'Océan,  vers 
les  rivages  de  l'Arabie,  fortant  par  le  Pal* 
lacopas,  qui  cft  une  branche  de  l'Euphra- 
te. Il  fe  propofoit  auffi  d'envoyer  des  co* 
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ïonies  fur  les  côtes  &  dans  les  ifles  dq 
golfe  Perfique*  &  d'établir  enfin  la  de* 
jneure  capitale  du  vafte  Empire,  qu'il 
s'étoit  propofé  pour  but  de  (es  conque* 
tes,  dans  l'Arabie,  dont  il  entendoit 
vanter  la  félicité. 

6.  L'Hiftoire  marque  d'autres  defleins 
bien  plus  vaftes,  qtfil  avoit  conçus  pour 
la  navigation ,  &  qui  furent  renverfefc  par 
fa  mort  :  mais  ils  font  rapportez  diverfe- 
ment.    Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  ne 
prétendoit  pas  feulement  porter  (es  con- 
quêtes dans  l'Arabie,  fortant  par  le  gol- 
fe Perfique ,  &  rentrant  par  le  golfe  Ara- 
bique i  mais  encore  s'embarquer  fur  la 
côte  de  Syrie ,  pour  tourner  fe$  armti 
contre  l'Afrique,  fe  vanger  de  Carthage, 
s'aflbjettir  la  Numidie  &  la  Mauritanie, 
fortir  par  le  détroit  de  Cadix,  pour  aller 
prendre  TEfpagne  à  revers,  &  après  1'%* 
voir  foumife,  franchir  les  Alpes f  domp- 
ter l'Italie,  &  repafler  dans  la  Grèce. 
D'autres   pouffent  bien  plus  loin  fe* 
projets  't  &  comme  fuppofans  qu'il  n'i- 
gnorait pas  que  l'Afrique  qft  une  pem'u- 


donnent  à  entendre  qu'il  difpofott  les 
choies,  pour  faire  doubler  à  fes  vaiffçaux 
le  Gap  méridional  de  l'Afrique ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  de  Bonne- Efpcrân  ce, 
&  les  faire  rentrer  dans  la  mer  Méditer»- 
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liée  par  les  Colonnes  d'Hercule.  Ce  ftfc 
dans  de  femblables  vues  qu'il  ramafiaune 
grande  quantité  de  vaiffeaux,  qu'il  fit  bâ- 
tir de  nouvelles  flottes,  qu'il  fit  lever  uri 
Î'rand  nombre  de  matelots  ,  &  qu'il  fit 
aire  un  port  magnifique  dans  les  embou- 
chures de  l'Euphrate,  qui  pouf  oit  con7 
tenir  mille  vaiffeaux.  Mais  il  y  a  une  ob- 
ïèrvation  importante  à  faire  fur  toutes  ces 
navigations ,  &  fur  la  plupart  de  celles 
qui  le  firent  dans  la  fuite  ;  c'eft  qu'elles 
le  fàifoient  fans  perdre  la  terre  de  veuc  : 
ce  qui  fait  connoître  combien  on  étoit 
alors  éloigné  de  la  fcience  de  la  mer,  que 
Ton  a  acquife  dans  ces  derniers  fiécles. 
Mais  quoi  que  la  mort  d'Alexandre  pré- 
vint la  plupart  de  ces  deflèins ,  il  n'avoit 
pas  laiffé  pendant  les  deux  derniers  an- 
nées dé  fa  vie  ,  de  r'ouvrir  le  chemin  au 
négoce  des  Indes ,  &  au  réf abliflèment 
de  leur  ancienne  correfpondance  avec 
l'Egypte,  que  la  fondation  d'Alexandrie 
devoit  réchauffer ,  &  rendre  bien  plus 
utile,  &  bien  plus  étendue,  en  la  fai- 
fiuit  palier  jufqu'aux  extrémités  de  l'Occi- 
dent. On  a  dit  auffi  qu'il  eut  quelque  pen- 
fée  d'entrer  dans  le  Pont-Euxin ,  &  d'al- 
ler vifiter  la  Scythie,  &  les  Palu*  Meoti- 
des.  D'autres  veulent  que  la  valeur  des 
Romains  commença  à  lui  faire  ombrage , 
&  qu'il  fe  propofa  d'aborder  en  Sicile  & 
-en  Italie.  Il  eft  certain  qu'il  fit  préparer 

des 
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des  matériaux  dans  les  forêts  d'Hyrcanie, 
ponr  dreflcr  une  flotte ,  &  entrer  dans  la 
merCafpie.  II  efl  confiant  auffi  qu'il  lui- 
vint  vers  ce  tems-là  des  députez  de  l'Afri- 
que, &  même  de  Carthage,  d'Efpagaej 
des  Gaules,  d'halte,  &  des  Scythes  de 
l'Europe ,  pour  la  féliciter  far  les  con- 
quêtes, &  lui  demander  ton  amitié".  Ce 
qui  pot ,  bien  flatter  Ion  extrême  ambi- 
tion, en  lui  tailànt  accroire  qu'il  ctoît" 
fouhaité  pour  Seigneur  de  ces  peuples, 
de  qui  il  étoit  recherché,  &  loi  faire  ve- 
nir le  defir  de  fe  voir  maître  de  tous  cci 
pays,  c'eft-à-dire,  du  reûe  du  monde. 
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CHAPITRE    XVIII.    . 

*  "  *  • 

1.  Commerce  fous  les  fucceffeurs  d? Alexan- 
dre ,   &  principalement  fous  Ptotemie 

*  Philadelphe.   i.  Difpojitwns  particuliè- 
res des  Indes  pour  le  commerce  fous  Se- 
leucus.  3.  Relations  des  Indes  ,  de  Pa- 
troclis  f  de  Dionyfius ,  de  Megaftbene  f 
&  de  Daimacbus.  4.  Seleucus  £j  Anti- 
gonus  s* appliquent  à  la  marine.  Rétablif- 
fement  de  7yr.    f.  Erreur  des  anciens 
fur  la  mer  Cafpienne.    Alexandre  &  fes 
Capitaines  changèrent  les  noms  des  pays 
qu'ils  conquirent.    6.  Flotte  prodigseufe 
de  Demetrius  Poliorcetes.  Vasffeau  énor- 
me de  Ptolemée  Pbilopatûr.^ 

2.  CI  la  vie  d'Aleiandre  apporta  un  fi 
O  grand  changement  dans  les  affaires 

du  Monde ,  fa  mort  en  apporta  un  plus 
grand  encore  ,    lorfque  de  la  ruine  du 

Srand  empire  des  Perles  on  vit  naître  tant 
'Etats  particuliers.  Mais  tous  fesfucceP» 
feurs  fi  divifei  d'intérêts ,  ne  varièrent 
point  fur  le  fait  du  commerce ,  &  fuivi- 
rcnt  les  traces  (^'Alexandre  leur  avoit 
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marquées.  Les  Ptolemées,  à  qui  l'Egyp- 
te échut  en  partage  ,  &  principalement 
Phîladelphe  t  ouvrirent  une  route  depuis 
Alexandrie  jufqu'atx  Indes  ,  en  diîpo- 
fant  des  étapes  commodes  par  les  canaux 
du  Nil  +  jufqu'â  la  Mer  Rouge.  Ce  Prin* 
te  dans  un  corps  infirme  avoit  un  génie 
fort  élevé  ,  curieux  ,  &  défireux  dfap* 
prendre.  Il  fe  rendit  puiifant  fur  là  mer 
par  les  nombreufes  flottes  *  dont  Athé- 
née a  fait  en  détail  une  defcription  ,  & 
ira  dénombrement  i  qu'on  ne  peut  lire 
fans  étonnement.  Outre  plus  de  fix  vingt 
Vaiiîeaux  à  rames ,  de  grandeur  extraor* 
dinaire ,  il  lui  attribue  plus  de  quatre  mil- 
le autres  navires  ,  qui  étoient  employez 
au  fervîce  de  (on  Etat  i  car  il  poflcdoît 
un  grand  Empire,  qu'il  avoit  formé  en 
étendant  les  bornes  de  l'Egypte  dans  VA* 
frique  ^  dans  l'Ethiopie ,  dans  la  Syrie , 
&  an  de-là  de  la  mer,  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  Cilicie  -  de  la  Pamphylie,  dç 
la  Lycîe  ,  de  la  (Jane*  &  des  Cyclades  * 
4  pofledant  dans  tes  Etats  près  de  quatre 
mille  villes  ;  ce  qui  eft  fans  aucun  exem- 
ple. Pour  mettre  le  comble  au  boïiheut 
de  ces  provinces ,  Il  voulut  y  attirer  par  . 
le  commerce  les  richefles ,  &  les  com- 
modités de  l'Orient. 

2.  Alexandre  avoit  déjà  jette  lesfon» 
démens  de  cette  correfpondance ,  par  les 
colonies  des  Grecs ,  qu'il  avoit  établies 
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dans  les  Indes ,  &  par  les  villes  qnfl  y 
«voit  bâties.  On  eh  avoit  donné  le  gou- 
vernement à  Pithon  après  la  mort  d'A- 
lexandre. Porus  &  Taxilés  gardoient  Ig 
foi  qu'ils  avaient  promile  aux  Grecs  leurs 
vainqueurs ,   &  commandoient  à  leurs 
Etats ,  plutôt  comme  gouverneurs ,  que 
comme  Rois.   Mais  Saodrocottus  ,  qui 
par  fon  adrefle  s'étoit  fait  une  Royauté 
dans  le  même  pays ,  après  s'être  foulevé 
contre  les  Grecs ,  avoit  exterminé  ceux 
à  qui  Alexandre  en  avoit  confié  le  gou- 
vernement. Seleucus  qui  avoit  revendi- 
qué la  fouveraineté  des  Indes ,  &  l'avoit 
ftiémè  poufféc  plus  loin  qu'Alexandre , 
myant  mis  ce  rebelle  à  laraïfon ,  termina 
tè$  differens  avec  lui  par  un  traité  qui  lui 
laiflbit  les  terres  fituées  le  long  de  Via- 
<lus ,  &  les  villes  qu'Alexandre  y  avoit 
bâties. 

3.  Seleucus  cependant  laiflà  Tadmi- 
niltration  de  cette  contrée,  ainfi  que  de 
la  fiabvlonie ,  à  Patrocles  fon  Licute- 
liant,  nomme  d'une  capacité  &  d'une 
fidélité  reconnue  ,  &  qui  en  laifla  des 
mémoires  ,  qui  auroient  été  très  utiles  i 
H  pofterité,  û  le  tems  les  avoit  confer- 
ve2.  Ptolemée  de  fon  côté  voulant  être 

ÎIus  particulièrement  afîuré  de  l'état  des 
,  ndes,  par  un  homme  de  confiance,  y 
envoya  Dionyfius,  favant  Mathémati- 
cien. Mcgaûhene  fut  auffi  dépéché  vers 
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te  Roi  Sandrocottus,  il  eut  de  grandes 
conférences  avec  lui ,  &  avec  d'autre* 
Princes  Indiens,  &  en  drefla  des  rela- 
dons,  dont  quelques-uns  des  fiécles  fui~ 
vans  ont  profité.  Daimachus  drefla  aufit 
les  fiâmes  ,  ayant  été  envoyé  vers  Alti- 
trochadés,  fils  de  Sandrocottus.  Ce 
commerce  fi  bien  établi  par  Ptolemée 
Pfailaddphe  entre  les  Indes  &  l'Egypte  ; 
&  par  l'Egypte  entre  les  Indes  &  POcd* 
dent,  était  <run  trop  grand  rapport ,  pont 
être  négligé  par  fes  luccefleurs.  Ils  l'en-: 
tretinrent  foigneufement  9  tant  que  leur 
face  régna  en  Egypte, 

4.  Des  fuccefleurs  d'Alexandre,  So- 
lencus  &  Antigonus  forent  ceux  qui  s'ap- 
pliquèrent le  plus  à  la  marine.  Le  voi- 
finage  des  Indes  invitott  au  trafic  de  mer 
&  de  terre  Seleucus,  qui  fe  trou  voit  fou- 
verain  de  la  Babylonie,  qui  avott  parcou- 
ru les  Indes  &  qui  y  entretenoit  un  Lieu- 
tenant. Dans  les  guerre?  qu'il  eut  contre 
Antigonus  ,  ils  couvrirent  l'un  &  l'autre 
de  leurs  flottes  la  mer  Méditerranée.  Ce 
dernier  &  trouvant  d'abord  dépourvu  de 
vaiflèaux  ,  &  ayant  en  tête  Ptolemée, 
Lyfimaque ,  &  Caflânder  »  qui  étoient 
maîtres  de  la  mer,  il  fit  travailler  à  une 
grande  flotte  fur  les  côtes  de  Phénicie* 
Et  lorfque  Selcucus  vînt  fe  prefenter  i 
lui  avec  cent  voiles,  &  porta  l'épouvante 
d*jns  fon  armée  ,  il  la  raflura  par  la  prQ- 
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méfie  qu'il  loi  fit  de  mettre  en  mtr  cinq 
cens  vaiffeaux  avant  1a  fin  de  Pété.  Et  en 
effet  il  eut  bien-tôt  une  flotte  (Jui  appro- 
chent de  ce  nombre,  &  il  6ta  l'empire  de 
la  mer  à  fes  ennemis.  Il  f<?  rendit  anffi 
maître  de  la  ville  de  Tyr  t  <p  ap*&  le 
dégât  qu'Alexapdre  y  avoit  fait  en  la  pre» 
nant,  s'étoit  affez  puiflamment  rétablie, 
pour  pouvoir  Contenir,  comme  elle  fit, 
un  fiége  de  quinze  moi*, 
Plin.  Ub.  f.  Ce  que  Pline  di*  des  navigations  que 
2.r^p.67*Seleuçus  #  Antigonus  firent  dans  la  mer 
des  Indes  ,  vers  la  mer  Cafpienne  ,  eft 
fort  embrouillé,  &  eft  une  fuite  de  Ter- 
reur dans  laquelle  il  eft  tombé  après  plu- 
sieurs autres ,  qui  ont  crû-  que  la  mer 
Cafpienne  étoit  un  golfe  de  la  mer  Scy* 
thique,  Alexandre  &  fes  fuccefTeurs,  jet- 
terent  une  grande  confufioq  dans  la  géo- 
graphie &  dans  l'hiftoire,  quand  par  une 
▼anité  Ridicule  ils  changèrent  lies  noms 
des  pays  qu'ils  avoient  fubjuguez ,  pour 
leqr  en  donner  de  plus  illuttres.  Patro- 
clés  l'un  des  Amiraux  des  Macédoniens  f 
fut  celui  qui  donna  lieu  $  cette  erreur 
touchant  la  mer  Cafpienne,  en  fo  van- 
tant ftuflèinent  d'y  être  entré  par  la  mer 
PUn.  lib.  de  Scythic  Pline  ne  s'explique  pas  plus 
hcaP .^.clairement  dans  ce  qu'il  ajoute  des  Palus 
Meotides  ,  &  de  Toceari  feptentrionaU 
Les  princes  defeendus  de  tous  cesfuccef- 
feurs  d'Alexandre ,  n'abandonnèrent  pas 
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le  foin  de  la  mer ,  mais  ils  ne  cultivèrent 
pas  cous  cette  pratique  avec  le  mémefqc» 
ces ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  furent  fub- 
jugez  par  les  armes  Romaines. 

6.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier 
de  parler  ici  de  cette  prodigieuse  ftotte 
que  fit  conftruire  Demetrius  roliorcetes, 
fils  d'Antigonus  9  pour  fe  rendre  maître 
de  FAlie,  Plutarqtte  dit  qu'elle  écoit  de 
cinq  cens  voiles  $  qu'on  admira  non  feu- 
lement le  nombre  t  mais  encore  la  gran- 
deur des  vaifleaux  ;  perfonne  n'ayant  vu 
jufqu'ftfbrs  des  vaifleaux  de  if.  &  de  16. 
rangs  de  rameurs  ;  qu'il  eft  vrai  que  Pto» 
lemée  Philopator,   Roi  d'Egypte,  fit 
faire  quelques  années  après  ,  un  navire 
de  quarante  rangs  ,  long  de  deux  cent 
quatre-vingt  coudées ,  &  portant  fa  pou- 
pe à  quarante- huit  coudées  de  hauteur  t 
chargé  de  quatre  mille  çatpeùrs ,  de  qua- 
tre cen6  matelots ,  4  de  trois  mille  fol- 
dats  ;  mais  que  cette  vafte  machine  fem* 
bloit  n'être  faite  que  pour  l'oflentation  9 
&  n'étoit  d'aucun  ufage  pour  l'énormité 
de  fa  mafle  ,   reflembîant  plutôt  à  une 
grande  maifon  fixe  &  fans  mouvement  : 
mais  que  les  vaifleaux  de  Pemetrius 
avoient  ,  nonobftant  leur  grandeur  fur- 
prenante  ,  toute  l'agilité  neceffaire,  pour 
fervîr  aux  ufages  à  quoi  ils  étoient  defti* 
net.    Mais  quoi  que  tous  ces  vaifleaux 
ne  fufiênt  faits  que  pour  la  guerre  t  & 
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n'eufTent  aucun  rapport  à  la  marchandift, 
lis  nous  font  néanmoins  concevoir  ju(* 
qu'à  quel  point  on  avott  porté  alors  l'étu- 
de de  la  navigation  &  des  affaires  de  1* 
mer. 
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CHAPITRE    XIX. 

?.  COMMERCE  DES  RHODIENS  • 
*apr<*/  Alexandre. 

i.  /~*  E  Ait  dans  la  fuite  de  cette  guerre 
V-*<P Antigonus  contre  Seleucus  &  (et 
alliez  ,  que  la  vertu ,  la  valeur  &  Tes  for- 
ces maritimes  des  Rhodtens  fe  déployé* 
rent  davantage.  Alexandre  les  avoit  toû* 
jours  traitez  avec  beaucoup  de  marques 
de  diftinâion.  Ils  évitèrent  îoigneufement 
de  prendre  aucun  parti  dans  les  guerres 
de  fes  (hcccflèurs,  La  faveur  de  ces  Prin- 
ces, une  longue  pair,  &  un  commerce 
affida  ,  les  avoit  rendus  aflèt  puiflàns 
pour  entreprendre  fç«ls  ,  &  fans  aucun 
ieconrs  étranger  ,  de  nettoyer  la  mer  de 
pirates.  Mais  comme  leur  fituation  leur 
rendoit  le  trafic  d'Egypte,  non  feulement 
commode  &  utile ,  (nais  encore  necef- 
faire ,  &  qu'ils  en  tiroient  leur  principale 
fubfiftance ,  ils  ^voient  toujours  entrete- 
nu une  liaifon  plus  étroite  avec  Ptole- 
mée ,  qui  en  étoit  Roi.  Ainfi  quand  An- 
tilope les  voulut  obliger  à  anq-er  daw 
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on  parti ,  &  à  l'aider  des  commoditeide 
leur  Ifle  contre  Ptolemée  ,  ils  le  rcfufe- 
rent  généreufement  ,  &  fe  refolurcnt  à 
fouftrir  plutôt  les  dernières  extrémités  ; 
mie  de  manquer  die  foi  à  leur  allié.    Us 
foutinrent  pendant  un  an  un  rude  fiége 
contre  fon  fils  Demetrius  f  qui  n'avoit 
point  fon  pareil  dans  l'art  d'aflîcgtr ,  & 
dç  prendre  les  villes ,  &  qui  n'etoil  pas 
moins  formidable  par  fes  forces  de  mer  f 
qui  alloient  au-delà  de  quatre  cens  voi- 
les ^  &  ils  firent  enfin  la  paix  à  des  con- 
ditions affei  avantagcufes  avec  un  fi  re- 
doutable adverfaire.  Ils  gardèrent  dans  la 
fuite  avec  les  Romains  la  même  politique 
qu'ils  avoient  gardée  avec  les  Succefleurs 
4' Alexandre,  &  prirent  grand  foin  de  fe 
conferver  leur  amitié  *  &  cela  les  brouil- 
la avec  Phi  lippes  t  Roi  de  Macçdoiue  ; 
&  avec  Mithridate,  qui  n'y  trouva  pas 
fon  avantage. 
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CHAPITRE    XX.       . 

I.  Commerce  Jet  Cûrthâgiimt   aprls> 

Alexandre  ,  v  x  en  Sicile ,    3.  en 

Sar  Joigne ,  4.  &  **  Ef pagne. 

1. /^Ependant  les  Cartheginob 
V**  augmentaient  leurs  forces,  &cn 
travaillant  à  augmenter,  leur  domination, 
leur  commerce  en  devenoit  plus  florif» 
fant.  Ils  n'avotent  pas  trouvé  (Tabqrd 
grande  rdïftance  dans  le  continent  d'Af- 
rique. Ils  portèrent  leurs  vues  plus  loin, 
&  ils  longèrent  à  s'établir  dans  la  Sicile, 
dans  la  Sardaigqe  ,  &  dans  l'Efpagne. 
2.  Le  voifinage  de  la  Sicile,  &  fa  fer- 
tilité les  attiroit  à  fa  conquête.  Ils  la  ten- 
tèrent dés  le  teins  de  Cyrus.  Mats  il  y 
trouvèrent  une  grande  refiftance  ,  &  ils 
effuyérent  de  grands  revers  :  &  la  pefte 
•traverfa  quelquefois  les  avantages  qu'il* 
avoient  obtenus  par  la  guerre.  Ils  en  ren> 
•portèrent  néanmoins  de  grandes  dépouil* 
les,  &  ils  en  conquirent  une  partie,  mais 
ils  ne  jouirent  jamais  paifîblement  de  ces 
conquêtes.  Les  Siciliens  fatiguez  de  leur 
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acharnement  opiniâtre,  eurent  quelque 
Jbfs  recours  tax  étrangers.  Mais  leur 
plus  feure  défenfe  leur  vint  d'eux-mêmes. 
iSelon ,  qui  s'étoit  fait  leur  tyran,  tailte 
en  pièces  les  Carthaginois  fur  les  bords 
de  FHimere,  lorfqu'ils  déférèrent  trop 
aveuglément  au  confeil  que  leur  avott 
donné  Xerxés,  d'attaquer  la  Sicile.  Ge- 
lon  ufa  modérément  de  fil  viâoire  9  fifc 
leur  donna  la  paix.  Après  la  mort  de 
Gelon ,  fes  frères  ne  purent  empêcher 
que  la  Sicile  ne  retombât  dans  l'état  dé* 
«socratique.  Alors  les  Carthaginois  reû» 
trérent  dans  les  affaires  de  cette  i0e,  & 
prirent  des  mefures  pour  fe  Paflujettît 
toute  entière  :  mais  les  deux  Denys  s'y 
oppolèrent ,  avant  ufurpé  la  tyrannie  de 
la  Sicile,  &  s  y  étant  maintenus  pendant 
cinquante  ans,  arec  dnq  cens  gros  vaif- 
féaux 9  cent  mille  hommes  de  pied  ,  de 
dix  mille  chevaux.  Denys  le  père  com- 
mença fon  ufarpation  par  l'avantage  qu'il 
remporta  for  les  Carthaginois,  en  let 
châtiant  de  rifle.  Mais  la  fuite  ne  répon- 
dit pas  à  ces  commençemens  :  &  après 
divers  évenemens ,  il  périt  enfin  par  une 
mort  malheureufe.  Le  commerce  re- 
<reut  un  grand  déchet  fous  fon  gouverne- 
ment, lorfqu'il  permit  au  peuple  de  Sy** 
racufê,  &  de  toute  la  Sicile,  de  piller  les 
magafins  des  Carthaginois,  quis'étoienc 
établis  chçx  eux ,  &  y  poflèdoicot  de 
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Eudes  richeflcs  :  fins  épargner  même, 
rs  vaiflèaux,  qui  fe  trouvoient  e», 
grand  nombre  dans  leurs  ports.  Il  s'étoit 
néanmoins  fort  appliqué  à  la  navigation. 
Il  renchérit  ^  par  deflus  les  Corinthiens, 
qui  et  oient  inventeurs  de  la  fabrique  des 
galères  à  trois  rangs,  &  il  fut  le  premier: 

S  lui  fit  faire  des  galères  à  cinq  rangs.  Il 
eur  fit  bâtir  des  loges  autour  du  port  de 
Syracufc.  Son  fils,  qui  lui  étoit  fort  in- 
férieur en  toutes  chofes,  mit  en  mer  jufc 
qu'à  quatre  cens  galères.  Mais  tous  ces 

Eds  arméniens  fe  fafoient  bien  plu» 
:  la  guerre  que  pour  le  trafic.  Timo^ 
i ,  qui  vint  en  fuite  f  ne  re$tU  pat 
moins  aux  entreprifes  des  Carthaginois* 
Il  les  fit  de  nouveau  repafler  en  AfhV 
que  f  &  abandonner  la  pofleffîon  de. 
la  Sicile  ,  dont  ils  avoient  joui  long*: 
fems  t  quoi  qu'ils  lui  oppouflemt  una 
flotte  de  deux  cens  galères  ,  &  de  plus* 
de  mille  vaifleaux  de  charge ,  &  il  réta»* 
fclit  ride  en  une  pleine  liberté.  Mais  ce* 
avantages  n'étoient  que  paffàgers  ;  car1 
Ce  peuple  inquiet ,  ambitieux  ,  &  inte-> 
refle  ,  ne  pouvoir  fe  priver  de  tous  les: 
biens  qui  lui  revenoient  de  cette  Ifle  ,  & 
ïl  étoit  choqué  de  la  grandeur  de  Syracu- 
fe ,  qui  étoit  la  rivale  de  Carthage ,  dan» 
l'efperance  de  la  domination  de  la  Sicile*, 
La  fortune  lui  fufeita  encore  un  c&ngc-  p 
reux  adverfaire  en  la  ptrfpnne  d'Açw^ 
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€51cs ,  qui  occupa  la  tyrannie  de  la  Sidîe * 
pett  de  tems  après  le  jeune  Denys  ;  quoi 
que  la  baflfcffe  de  fa  naîflfance ,  &  l'ob- 
feurité  de  fa  jeunefle ,'  ni  lui  promirent 
pas  une  fi  grande  élévation  y  ayant  mê* 
me  exercé  la  piraterie  contre  fà  propre 
patrie.  Les  hiftoires  font  remplies  de  re* 
vers,  que  la  fortune  lui  fit  éprouver  dan* 
lies  guerres  qu'il  foûtint  contre  les  Car* 
thaginois;  &  des  exploits  d'une  valeur  f' 
&  d'une  capacité  fingulicre  ,  par  lefquels 
il  les  repouflà.  Il  alla  les  attaquer  en  Af- 
rique ,  les  affiegea  dans  leur  capitale , 
&  il  rétablit  les  Siciliens  dans  l'empire  de 
h  mer.  Il  prit  alors  un  foin  particulier  de 
leur  trafic ,  &  protégea  leurs  marchands, 
quoi  qu'il  traverflt  ailleurs  les- affaires  du 
Commerce  ;  &  que  pour  fon  profit  par- 
ticulier il  retînt  toujours  fon  efprit  de  pt- 
tfate ,  &  qu'il  s'afTociât  aux  corfaires  d'I- 
téHe.  Après  une  tyrannie  de  vingt -huit 
années ,  il  mourut  empoifonné  par  fon 
petit  fils. 

La  mdrt  d'Agathocles  fît  rentrer  les  *■ 
Carthaginois  dans  leurs  prétentions  fur 
la  Sicile.  Us  crurent  avoir  une  occafion 
favorable  de  l'envahir  toute  entière.  Ils 
y  paffërent  avec  de  grandes  forces.  Les 
Siciliens  réclamèrent  le  fecours  de  Pyr- 
rhus,  Roi  d'Epire ,  qui  âvoit  été  gendre 
d'Agathocles ,  &  àvoit  un  fils  de  ce  ma- 
riage. Il  pafla  auflhtôt  en  Sicile  avec  plu* 
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fleurs  vaifTeaux  ,  qui  joints  i  ceux  que 
fournirent  les  Syracufains  faifoient  une 
flotte  de  plus  de  deux  cens  voiles.  Il 
maltraita  celle  des  Carthaginois  ,  quoi 
qu'il  fartent  alors  maîtres  de  la  mer.  Il 
fit  de  grandes  conquêtes  dans  rifle ,  de 
s'en  qualifia  Roi.  Mais  les  Romains  pre- 
nant en  Italie  fur  fes  alliez  les  mêmes 
avantages  qu'il  prenoit  en  Sicile  fur  les 
Carthaginois,  pour  fes  alliez,  il  fut  obligé 
d'abandonner  la  Sicile,  &  enfuite  PI  taire, 
q.  Lorfque  les  Carthaginois  fe  crurent 
maîtres  de  la  Sicile  ,  ils  voulurent  ap- 
puyer cette  conquête  de  celle  de  la  Sar- 
daigne ,  mais  ils  n'y  rétiffirent  pas  :  ils  y 
perdirent  une  grande  bataille ,  &  la  meil- 
leure partie  de  leur  armée.  Iîs  y  firent 
une  féconde  tentative,  quelque  tems 
âpre*  ,  avec  aufli  peu  de  fuccès  ;  &  Af- 
drubal ,  l'un  des  généraux  ,  qui  avoît  été 
chargé  de  cette  expédition ,  y  reçut  une 
blefïure ,  qui  lui  ôta  la  vie.  Mais  ils  fu- 
rent enfin  contraint  de  la  céder  aux  Ro- 
mains. Ce  qui  ne  fut  pas  une  des  moin- 
dres caufes  de  la  féconde  guerre  Punique, 
pendant  laquelle  les  Carthaginois  ne  ne* 

{;lïgerent  rien,  pour  s'en  mettre eo pop» 
effion. 

4.  Quoi  que  l'exemple  des  Tyrîens  % 
qui  s'étoient  fait  de  fi  grands  établifle- 
mens  en  Efpagne,  ait  bien  pu  y  attirer  Iti 
Carthaginois ,  qui  étoiem  fortis  d'eux, 
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néanmoins  ces  établiflèmens,  qui  regar* 
doîent  feulement  le  commerce  ,  ne  fu- 
rent pat  tant  ce  qui  les  y  attira,  qu'une 
occafion  fortuite,  plutôt  qu'un  deflein 
prémédité ,  qui  les  fit  penfer  à  étendre 
leur  domination  en  Efpagnc.  Car  les  ha- 
bitons de  Cadix,  fortis  comme  eux  des 
Tyriens ,  ayant  imploré  leur  aflïftance 
contre  les  Efpagnols  leurs  voifins  ,  qui 
les  harceloient  mceiTamment ,  les  Car- 
thaginois ne  leur  refuférent  pas  un  fo» 
cours,  qu'ils  leur  pouvoient  donner  aifé- 
ment  par  mer ,  fur  laquelle  ils  s'étofent 
rendus  puiffans  ;  &  par  terre  r  où  ils 
avoient  poufTé  leur  domination  jufqu'ad 
détroit  de  Cadix.  lis  ne  fe  contentèrent 
pas  d'avoir  repouffé  les  Êfppgnols ,  ils! 
paflférent  dans  leur  terre,  &  fe  rendirent 
maîtres  d'une  partie  de  l'Efp^gne.  Car* 
thage  voulut  conferver  une  fi  belle 
conquête  :  elle  y  envoya  des  chefs  en- 
tendus dans  la  guerre,  qui  par  diver*  fuç- 
ces ,  y  étendirent  leur  domaine.  Mais 
nul  n'égala  le  mérite  d'Annibal ,  qui  leur 
fucceda ,  &  qui  le  rendit  maître  dé  toute 
TEipagne,  qui  cil  au-delà  de  l'Ebre  ;  & 
ils  n'en  furent  dépouille*,  que  par  la  va* 
leur  des  Romains,  qui  après  les  en  avoif 
chafièz,  eurent  encore  de  grandes  guer- 
res à  foûtenir  contre  les  Efpagnols  rtié- 
me,  jufqu'au  tems  d'Augufte,  qui  domp- 
ta eftfin  ce  peuple  féroce,  &  réduilft  l'Es- 
pagne en  forme  de  Province.        CHA<< 
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CHAPITRE    XXI. 

I.  Commerce  des  Romains  avant  la  pre- 
mière guerre  Punique.  2.  1  h  font  ex- 
citez  au  commerce  far  l'exemple  de 
leurs  voifini.  3.  Polyb*  affure  que  quai 
qu'avant  te  terni -là  ils  m'euffeut  p*imt\ 

.  petjjë  à  la  Mtr ,  ils  entrèrent  néon* 
Moins  dans  Us  affaires  de  la  tuer  par  /* 
Sttile  ,  avec  une  vigueur  étonnante.  4* 
Polybe  fimble  fi  contredire  ,  &  ejle*- 

■  plïqui.   j.   Faute  grojfitre  d'Ifidart.  et, 

.  Flotte  des  Romains  attaquée  par  Ut 
'Tarentini.  7.  Charge  de  ùuumvir  na- 
val. 8.  Les  Romains  s'appliquèrent  À 
ta  Mert  dis  le  (tins  de  leurs  Rots. 

erce  ne  fut  pas  lapriu- 
i  des  .Rumens  dans  lest 
reprirent ,  comme  il  le 
[  de  celles  des  Catthagi- 
nt  1  étendre  leur  domî- 
e  des  conquêtes ,  &  il» 
is  des  gens  d'une  iî  pro- 
gooroitm  pas  combien 
ent  neceUaices  à  leurs 
ils  n'avqieut  point  do 
-       ,-         "  H 
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moyen  plus  fur  pour  les  acquérir ,  que 
le  Commerce.  - 

'  2.  L'exemple  des  peuples  de  leur  voï- 
fkiage  les  y  folliritoit.  D'un  c6té  les 
Tyrrheniens  i  qui  avoient  dominé  dans 
une  grande  partie  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  &  y  avoient  eiercé  de  grandes  pi- 
rateries, par  la  commodité  que  leur  don* 
nok  le  port  de  Lune  ;  defquels  les  Car- 
thaginois, les  Siciliens  ,  &  principale- 
ment Agathocles  leur  tyran,  avaient  abaif- 
fé  la  puiflance  maritime.  De  l'autre  côté 
les  villes  maritimes  ,  qui  étoient  leurs 
proches  ;  &  ces  peuples  originaires  de  la 
Grèce ,  qui  habitoient  l'extrémité  de  l'I- 
talie ,  les  invitoient  au  trafic  par  celui 
qu'ils  pratiquoient.  La  neceffité  même 
tes  y  contraignait ,  le  pays  qu'ils  habi- 
toient n'étant  pas  allez  fertile  pour  les 
nourrir ,  &  quoi  qu'ils  fiflènt  profeffion 
d'une  grande  frugalité  ,  &  du  mépris  des 
richefles ,  ils  étoient  pourtant  contraints 
par  toutes  les  règles  de  la  prudence  &  de 
la  politique  ,  de  fc  précautionner  contre 
l'indigence. 
Polit.  3.  Cependant  Polybe ,  auteur  grave  & 
lit.  1.  intelligent .  qui  a  eu  part  aux  affaires.  & 
eft  d'une  nncerité  irréprochable ,  dit  fort 
affirmativement,  qu'avant  ht  première 
guerre  Punique ,  les  Romains  n'avoient 
point  penfé  à  la  mer  ;  que  la  Sicile  fttt  la 
première  terre  hors  de  l'It*)je .,  où  Us 
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abordèrent ,  6c  que  quand  ils  y  pafR- 
rem  pour  fecoorir  les  Mamertins  ,  ils  fe 
fervirent  de  vaiflcaux ,  qu'ils  avoient  em* 
proniez  des  Taremins  i  des  Locriens* 
Se  des  Napolitains ,  &  qfe'ayant  prit  une 
galère  couverte  i   du  nombre  de  celles 
91e  les  Carthaginois ,  qui  tenoient  ans 
contredit  depois  long-tcuw  l'Empire  de 
la  Mer ,  etnployoiem  contm  eui ,  leur 
fervit  de  modèle i  pour  bitir  en  foirante 
jottrs  une  flotte  de  cent  galères  à  dntj 
rangs  ,  &  de  vingt  galères  à  trois  rdtip^ 
qui  vainqak  enibite  celte  des  Carthagi- 
nois.  Polybe  admire  avec  raifon  dette 
vigueur  *  &  cette  hardîeflè  nompareille 
des  Romains ,  &  dddar*  que  cela  feul 
lui  a  tait  naître  IVnvie  décrire  la  premiè- 
re guerre  Punique.  L'on  marque  la  493. 
année  de  Rome  ,  comme  celle  où  le* 
Romains  entrèrent  en  mer  pour  la  pre* 
miere  fois.  On  juge  bien  que  ces  vai& 
feaoi  étaient  fort  grdflièrement  con- 
ftruits  :  les  Hîftoriens  Paflurem ,  &  ils 
afifurent  même  que  dans  la  guerre  que  les 
Romains  eurent  contre  Àotiochus  f  Tan 
5S63.  de 'Rome)  ils  étofent  encore  fort 
mal  adroits  dans  cette  fabrique. 

4.  Mais  quoi  qu'il  femble  que  Poïy- 
be,  dtftnt  que  les  Romains  n'a  voient  ja- 
mais entré  en  mer  avant  la  première 
guerre  'Punique,  ait  entendu  par  1er  des 
c*pe#M>ns  navales ,  eut? eprifes  pour  la 
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guerre ,  &  qu'il  parotfiè  mime  s'eb  tt* 
pliqucr  aflèz  clairement  en  quelques  en- 
droits i  néanmoins  il  eft  difficile  de  le 
concilier  avec  lui-même ,   lorfqu'il  rap* 

5ortedans  fon  troifiérae  Livre  les  anciens 
Traitez  faits  entre  les  Romains  &  les 
Carthaginois*  Par  le  premier ,  dont  nul 
autre  que  lui  n'a  fait  mention ,  &  qui  fut 
fait  Tan  247 .  de  Rome ,  fous  les  pre- 
miers Confuls ,  après  la  dépofition  de 
jtarquin,  c'eÛ-à-dire  y  environ  15*0.  ans 
avant  la  première  guerre  Punique ,  les 
Romains  s'engagèrent  pour  eu  &  pour 
leurs  alliez  i  de  ne  point  naviger  au-delà 
du  Cap  qui  couvre  Carthage  ,  du  côté 
du  Nord ,  &  qu'on  appelle  le  Beau  Pror 
montoire  ,  s'ils  n'y  étotent  contraintspar 
neceffité.  Les  voyages  entrepris  par  eus 
pour  le  trafic,  tant  en  Afrique  qu'en  Sar- 
daigne  ,  &  dans  la  partie  de  la  :  Sicile 
qu'occupoient  les  Carthaginois,  y  font 
exprefëment  diftinguez  &  réglez  par  deft 
claufes  particulières  :  ce  qui  laifle  enten- 
dre que  les  principales  claufes  du  Traité 
r^gardoient  la  guerre  navale  :  &t  ce  qui 
1$  prouve  encore  plus  nettement ,  çVfc 
l'explication  que  Polybe  donne  enfuite 
aux  termes  de  ce  Traité  ,  en  rapportant 
aux  galères  &  vaitfèaux  longs  v  ce  qui 
étoit  dit  des  navires  en  général.  Pas  le 
fécond  Traité  ,  qui  fut  paffé  à  Rome ,  à 
la  prière  des  Carthaginois  >  Tan  402.  de 
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fa  fondation  de  Rome  ,  4  dans  lequel 
les  Tyriens  ,  4  ceux  d'Utique ,  îonjt 
nommément  compris  dans  l'alliance  des 
Romains  -,  pn  connok  que  les  Romains 
traâquoiem  aux  mêmes  lieux ,  qui  font 
défignez  par  le  preipier  Traité  ;  &  de 
plus  ,  qu'ils  exerçaient  la  piraterie  f   & 
qu'ils  étotent  artcz  puiffàns  ?  pour  pou* 
voir  bâtir  des  villes  au-delà  des  mers.  Lé 
paflage  de  Pyrrhus  en  Italie ,  donna  Heu 
au  troifiéme  Traité  d'alliance  entre  les 
Romains  &  les  Carthaginois ,   Tan  473. 
de  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live  veuty^  jjv 
que  rtit  été  le  quatrième  Traité.  Il  parof t  ^.L  y  / 
par  ce  Traité  que  les  Romains  avoient   £       ** 
alors  négligé  le  foin  de  la  mer;  car  ils  fti*  3' 
pulent.  que  les  Carthaginois  leur  fourniV 
tont  des  vaiflfeaux  dans  le  befoin  ,   & 
ponr  les  voyages ,  &  pour  la  guerre  ;  9c 
au  furplus  ,    les  conditions  des  Traite^ 
précédens  font  renouvellées.    Outre  cet 
preuves  que  nous  tirons  de  Polybe  con- 
tre lui-même,  nous  Hfons  que  l*an  de 
Rome   416  ,    qui  précéda  la  première 
guerre  Punique  de  74.  ans ,  les  Romains 
ayant  ruïné  le  port  des  Antiates  ,  &  s'é* 
tant  emparez  de  leur  flotte ,  qpi  étoit  de 
vingt V  deux  galères  ,    entre  lefquelles  il 
s'en  trouvoit  fix  armées  d'éperons  ,    lé 
Conful  Maçniiis  orna  de  ces  éperons  la 
Tribune  aux  harangues  dans  la  place  pu- 
blique >  brûla  les  navires  dépouillez  de 
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çctie  défenfe  <  &  fit  remonter  le*  antre* 
jufqu'à  Rome  «  &  les  mettre  dans  te  tîeç 
deftiné  à  la  garde  &  à  la  fabrique  dès 
vaiflèau».  Ge  qui  prouve  invinciblement 
que  dès  ce  teins- U  tes  Romains  s'applir 
quoient  aux  affaires  de  la  mer. 

f .  Je  ne  puis  m'empécher  de  remacr 
quer  ici  une  faute  groffiere  f   qu'a  corn- 
jfijor,  mife  Ifidore  dans  les  Origines  t  fur  cet* 
0n#.  lib. te  n*****  »  lorsqu'il  dit  en  plus  d'un  en* 
K^.  'droit,   que  la  Tribune  aux  harangues 
2  C5*  S.  ^  ornée  doperons  ,  pris  des  navires  des 
1 8.  cap*  Carthaginois ,  dans  ta  guerre  Punique  * 
*q    ^'  confondant  lef  éperons  pris  des  qavire? 
de»  Amiatts ,  dont  on  para  la  Tribune 
aux  harangue* ,  avec  ceux  que  Duilliu* 
fit  attacher  à  la  colonne  qu'il  érigea  dans 
la  place  publique,  aprèsja  viâofre  nar 
Taie  qu'il  remporta  fur  les  Carthagioois. 
6.  Nous  lifous  4e  plus,  que  les  Ro- 
mains avoient  en  p)e?  pue  flotte  de  dix 
v  ai  fléau  ï   couverts   &    armez  avant  là 
guerre  contre  les  T*rentins  ;  c'eft-à^dire, 
environ  dix-huit  ans  avant  la  première 

Suerre  Punique,  Ce  fut  cette  flotte  qui 
oftna  occafjon  à  la  guerre  contre  Ta- 
rente  9  par  la  fierté  bFutale  de  fes  habi- 
tans ,  qui  l'attaquèrent  ,  lorfqqe  partant 
paifiblement  f  elle  s'approcha  (le  leur 
port  s  comme  d'une  ville  amie,  pour  s'y 
rafraîchir  *  qpulérent  à  fond  quatre  vaif- 
jçaux  de  cette  floue ,  &  tuèrent  Valerius 
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qui  la  commandoit,  que  d'antres  nom- 
ment Cornélius,  &  tous  les  autres  chefs 
&  foldats  9  oui  tombèrent  entre  leur* 
mains,  rendirent  les  gens  de  mer,  $ 
prirent  tin  de  ces  vaiiîèaux.  Et  pour  com- 
ble  d'injuftice    &    d'emportement,   ils 
traitèrent  outrageufcmem  les  ambafli- 
deurs  des  Romains,  lorsqu'ils  vinrent 
leur  demander  raifon  de  ces  infultes.  Ils 
avoient  déjà  donné  des  marques  aflèx 
éclatantes  de  leur  ipauraife  volonté  con- 
tre le  nom  Romain  ,   lorsqu'ils  prirent 
contr'eux    le  parti  des  Neapolitaîns  À 
des  Palepolitans,  en  fomentant  leur  ré- 
fiftanec,  en  leur  promettant  leur  iêcours* 
&  en  les  blâmant  ouvertement,  Iorfqu'ila 
fie  fournirent  aux  Romains.  Ils  avoient 
eu  même  de  fecrettes  alliances  avec  les 
Gaulois,  avec  les  Tyrrheniens,  avec  les 
Samnites ,  &  avec  d'autres  ennemis  de 
Rome,    ]>s  Tarentias   qui  fe  repro- 
choient  tant  d'offenfes ,   voyant  appror 
cher  la  flotte  Romaine  de  leur  port,  & 
ne  -croyant  pas  qu'elle  y  vint  dans  un 
efprit  de  paix  y  crurent  agir  félon  les  rè- 
gles de  la  prudence  &  de  la  guerre  t  de 
les  prévenir. 

7.  Ce  Valerfos  t  qui  commandoit  \%Ttt.  Lh. 
flotte  f  exerçoit  f  félon  le  témoignage  àtEpit.  lib. 
Tite-Live,  la  charge  de  JDuumvir  naval,  u. 
dont  l'office  étoit  d'équiper  %  de  reparer  % 
&  d'entretenir  les  flottes.  Et  ep  cela  mé* 
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me  il  paroft  évidemment ,  que  les  Rq? 
imains  nt  commencèrent  pat  à  fe  mêle? 
des  affaires  de  la  mer  %  lorfqu'ffs  pafTe- 
rem  pour  la  première  fois  en  Sicile , 
avant  la  première  guerre  Panique ,  pui£* 
que  ces  charges  de  Dtromvtr  de  la  mer 
Ârent  eréées  Pan  de  Rome  443.  c?eft-i- 
dire,  environ  cinquante  ans  avant  letem? 
©à  Poiybe  prétend ,  que  les  Romains 
commencèrent  à  "  s'appliquer  à  la  mer. 
Avant  même  cette  aâion  barbare  des  Ta- 
fentins  \  iî  y  avoit  tin  Traité  éntr'eox  f 
&  le*  Romains  ,  par  lequel  ces  dernier* 
tut  pouvoient  naviger  au-delà  du  Pro- 
montoire Lacinium ,  qui  eft  proche  du 
golft  deTarenfe.  '  f        - 

8.  Il  eft  dotoc  confiant  que  les  Ro- 
mains  fc'appïiquoïcrit  à  là  mer  dès  le  rems 
de  leurs  RojY^  premièrement  pour  le  ne^ 
goce  ,  &  enfbité  beaucoup  plus  pour  la 
guerre  ;  Amais  que  les  ennemis  qui  eavî- 
ronnoiént  leur  Etat  dans  l'Italie  ,  leur 
donnèrent  de  fi  importantes ,'  &  fi  coriti- 
miellés  occupations ,  qu'ils  ftirent  con- 
traints de  fe  relâcher  dans  le  foin  de  la 
tnatjn«,  jUlqu'au  tems  de  la  première  guer* 
re  Punique.  Car  alors  ils  le  reprirent  avec 
tant  d'ardeur^  h  un  fi  prodigieux  fuccès. 
que  tout  ce  qu'ils  y  a  voient  fait  aupara- 
vant ,  rie  mérita  pas  en  comparai  fon  d'ê- 
tre compté  pour  rien.  Et  c'eft  en  ce  fens 
qu'il  faut  entendre  &  expliquer  Poiybe. 
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*|.  Commerce  &  Navigations  des  Ror 
mains  Çjf  des  Carthaginois ,  <&/>«//  /* 

*  fremsere  guerre  Punique ,  jufqu'à  As 
féconde.  2.  Les  frequens  naufrages  af- 
foibhffent  la ypuijfance  maritime  des  Ro- 
mains. 


mai- 

pré- 


1.  T    Es  Garthâgpnofs  avqienr.  été 

-■—'ires  de  la  ttkr\  jufqu'à  la  r_ 
miere  guerre  Poniqué.  Cette  domination 
leur  avoit  acquis  une  partie  de  l'Afrique  » 
de  TEfpagne,  &  de  la  Sicile,  toute  la 
Sardaigne,  &  toutes  tés  lfles  adjacentes. 
Us  infetyoient  impunément  les  côtes  d'I- 
talie ,  quand  jl  s'erj  préfentoit  quelque 
prétexte  ;  &  perforjne'rie  leur  difputoit  1(5 
commerce  de  là  mer  Méditerranée,  qu'ils 
partageoîent  paifitilemeht  avec  les  Ty- 
tfens  ,  leurs  conÇangufns"  &  leurs  alliez. 
Us  faifofént  de  ce  commerce  leur  princi- 
pal intérêt.  Cela  paroît  atfez  clairement 
paf  le  difeours  que  leurfitleConfulMar- 
cids  dans  la  troifîéme  gqerre  Punique. 
lorfqu*il  leur  déclara  Tordre  que  le  Sénat 
à? oh  donné  de  détruire  Càrthage.  Ceft 
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la  mer ,  leur  dit-il  ,  &  les  grandes  ri* 
ebelTss  que  vous  en  retira ,  qui  font  atn- 
fe  de  vôtre  malheur  :  c'eft  U  mer  qui 
Tons  a  invitez  i  l'invtfion  de  la  Sicile,', 
&  entuite  à  celle  de  l'Efpagne  :  en  teins 
de  paix  même  vous  pilliez  nos  mac* 
chands  ;  &  pour  ôter  la  connoiflancc  de 
vitre  crime,  v oui  les  noyez  dans  lames; 
mais  enfin  vôtre  méchanceté  étant  dé- 
couverte ,  il  vous  en  coûta  la  Sardaigne. 
OétOtt  te  fouvenîr  de  cette  grande  puif- 
fance  ,  qui  fâifoit  dire  a  leurf  députez 
dans  le  Sénat  de  Rome ,  après  la  fécon- 
de guerre  Punique ,  qu'a  peine  leur  re- 
Itoit-il  la  ville  de  Carthage  avec  tes  mura, 
après  s'Être  vus  maîtres  prcfque  de  toute 
la  terre.  Ce  fut  donc  par  une  précaution 
fage,  et  prefque  necejfoire ,  que  les  Ro- 
mains entreprirent  la  première  guerre  Pu- 
nique. J'ai  déjà  dit ,  que  pour  la  foûte- 
oir  ,.  Jet  Romains  en  l'etpace  de  foixante 
jours ,  a  compter  du  jour  que  les  arbres 
furent  coupez  dans  la  foret ,  bâtirent  une 
flotte  de  cent  galères  à  cinq  rangs ,  &  de 
vingt  galères  a  trois  rangs  ,  fur  le  modè- 
le d'i  ennemis  ,  dont  le 
bazar  dus  maîtres,  Quel- 
ques- nier  à  cent-foliante 
voile;  pas  s'imaginer ,  que 
ces  i  quelques  petits  ba- 
teaux 1rs  à  la  grandeur  de 
Polyb.  ceox                        puifque  Polybenoni 
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tftnojgoe,  que  dans  lu  bataille  navale  de* 
Contais  Âttîlîas  &  Manlia*  ,  qui  fat  doaT 
née  comte  les  Carthaginois  9    poq  an» 
«près  celle  de  Duillîos ,    chaque  navire 
portott  trois  cens  rameurs*,  &  fix-viogt 
feldftts.  Pcrfonne  n'ignore  que  cette  flor* 
te  de  nouvelle  iabrique  ,  conduite  par  de* 
pilotes  fans  ait ,  &  commandée  par  lf 
Conful  Dmllius ,  vainquit  celle  des  Car- 
thaginois.  Je  ne  fài  qoeile  foi  il  faut  *jodr  **•'**  **• 
ter.  à  ce  que  rapporte  Pline,  (hr  le  témoin 1°*  caP* 
gnage  de  Phiftorien  Pifon  ,  que  les  Roj-  39* 
mains  dreflërent  en  quarante -cinq  jour?, 
une  flotte  de  deux  cens  ving?  voile*,  { 
contre  Hîeron  ,  Roi  de  Syracufe  ,  qui 
s'étoit  déclaré  d'abord  pour  les  Cartba- 
ginois  ,    &  qui  fe  réconcilia  peu  aptèp 
avçc  eux  :  car  cela  ne  s'accommode 
nullement  avec  le  récit  que  nous  fait  Po^.;*v^# 
Jybe  do  démêlé  qu'eut  ce  Prince  avec  les"*-  *• 
Romaiqs.  Cinq  ans  après  laviâoirede 
Duillius  9  ane  antre  flotte  Romaine  de 
trois  cens  trente  galères  couvertes,  défit, 
fous  le  commandement  du  Cooful  Attw 
lius  Régalas  ,   celle  des  Carthaginois ,  * 
qui  étoit  4e  i^o.  navires  armez.  / 

z.  Ces  vidoires  auroient  acquis  aux 
-Romains  l'Empire  de  la  Mer  ,  fans  las 
naufrages  que  firent  leurs  flottes  dans  14s 
années  fui  vantes  ,  &  qui  lés  contraigni- 
rent de  le  céder  aux  Carthaginois,  Dans 
la  fremierç  année ,  leur  flotte,  qui  étoit 
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de  346.  voiles ,  fin  réduite  à  80:  Po*? 
réparer  cette  perte ,  ils  firent  confirai» 
120.  vaîflèanx  en  trois  mots ,  4c  remirent 
en  mer  une  flotte  de  30b.  voiles.  Un  fe~ 
cond  nàufirag/leur  en  fit  perdre  la  moitié. 
Néanmoins  ils  reprirent  courage  trois 
ans  après  9  &  rétablirent  une  nouvelle 
flotte  de  200.  voiles.  Mais  en  avant  per* 
du  93.  l'année  faivante ,  dans  un  com- 
bat naval  far  la  côte  de  Sicile  ;  &  peu  de 
tems  après  le  Conful  Junius  ayant  paflTé 
en  Sicile  avec  un  renfort  de  jio.  galères, 
&  de  plus  de  800.  vaitfèaux  décharge  ; 
&  une  furieufe  tempête  ayant  brifé  les 
deux  flottes  qu'ils  avôient  fur  ces  côtes, 
Us  furent  contrains  de  laillèr  encore  de 
nouveau  les  Charthaginois  maîtres  de  la 
mer  :  <jui  n'y  trou  vaut  plus  de  réfiftance, 
allèrent  ravager  les  côtes  d'Italie ,  les 
plus  proches  de  la  Sicile  :  ce  qui  força 
les  Romains  de  tenter  encore  de  nou- 
veau la  fortune  de  la  mer.  Ils  dreffèrent 
•donc  une  flotte  de  290.  galères  à  cinq 
rangs ,  qui  termina  cette  guerre,  parla 
rviâoire  qu'elle  remporta,  fous  le  com- 
mandement du  Cpnful  Lutatios,  Pan 
de  Rome  5*1 1.  Les  Carthaginois  deman- 
dèrent la  paix  aux  Romains,  à  qui  elfe 
IiVtoit  gu<?re  moins  neceflaire  qu'à  eux. 
Ils  l'obtinrent ,  à  condition  d'abandon- 
:  lier  ce  qu'ils  poffcdoient  en  Sicile  }  c?cft- 
i-dire ,  toute  l'ifle ,  à  la  referve  de  ce 


ou* 


rrf  je   com" 
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tqtf  occupent  Hîcron,  Roi  de  Syraci 

&  tomes  les  Ifles  qui  font  entre  VI 

&  la  Sicile.  C'eft  ainfi  que  finit  une  g 

re  qui  avoit  duré  vingt-quatre  ans  ,  ; 

avoit  coûté  aux  Carthaginois  joa,  g 

res  à  cinq  rapgs ,  &  700.  aux  Roma 

en  y  comprenant  celles  qu'ils  perdi 

par  les  naufrages.   Ce  traité  fut  le  < 

triéme  entre  ces  deux  puiiTantes  nati 

Il  fembloit  exclure  alfa  nettement 

Carthaginois  des  ifles  de  Sardaigne  t 

Corfe  :  mais  il  n'en  attribuoit  pas  la 

feflîon  aux  Romains.  Les  uns  ft  les 

très  y  atoient  d'anciennes  prétenti 

Le  droit  des  Carthaginois  étok  le 

apparent,  comme  fondé  fer  une 

longue  jouiiïànce,   quoi  que  les 

mains  la  leur  enflent  difptotée ,  & 

5 lus  de  vingt  ans  auparavant  le  Cç> 
iUcius  Scipion  eût  défait  les  habitat! 
Corfe  &  de  Sardaigne  dans  leurs  il 
bien  que  défendus  par  une  armée 
Carthaginois.  Peu  après  le  dernier  t 
de  paix  ,  les  Romains  s'en  mirent  en 
feffion ,  &  déclarèrent  ta  guerre  aux 
thaginois ,  qui  fhifoient  mine  de  s'y 
loir  oppofer ,  uns  faire  reâexiop  o 
avoit  réduits  la  dernière  guerre.  Il 
rent  donc  forcez  de  fouffrir  Tenti 
fe  des  Romains ,  &  de  confentir  : 
nouvelle  claufe  ,  touchant  la  a 
de  la  Sardaigne  ,  qui  fut  ajouté 
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dernier  traire.  Cts  Jfles  firent  quelque* 
tentatives  dans  le»  années  laivtmes , 
pour  feeooë'r  le  joug  des  Romains  ; 
nuis  leur*  effom  ne  fervirent  qu*â 
fournir  11  matière  a  quelque*  triom- 
phes dei  Coafuls  Romaint. 
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i.  Pirateries  des  fByriens  reprimées.  2.  Eê 
en  fart'tculier  cèles  des  Ifiriens. 

1 .  *T\  I  x  ou  doute  uns  après  ce  quatrié* 
JLr  me  Traité  entre  Rome  &  Uartta* 

Se,  les  Romains  fe  trouvèrent  engage* 
ans  une  nouvelle  guerre  contre  1er  It* 
lyriens  ,  pour  la  confervation  de  leur 
commerce,  &  pour  la  proteâion  de  leurs 
marchands.  Ce  peuple  qui  habitoft  la  cô* 
te  orientale  du  golfe  Adriatique ,  &  pria* 
cipalement  les  Iftriens ,  &  les  Libucnion^ 
qui  en  faifoient  la  meilleure  partie, 
étoîent  fort  décriet  pour  leurs  pirateries , 
plus  de  trente  ans  avant  la  première  guer- 
re Punique.  Les  Liburniens  s'étoieat  fi- 
gnalei  entre  eux  par  la  légèreté  de  leurs 
Vaifleaui  ,  qui  étoiem  les  meilleurs 
voiliers  de  tous  les  vaiffcaux  de  la  mer. 
Ces  brigandages  ne  9'eïerçotatt  point  i 
la  dérobée  par  les  IHvriens.  Tenta,  ilew 
Reine  les  y  autorîfoit ,  &  leur  avok  peç* 
mi»  de  piller  indiftinâement  toutes  fartea 
de  nations.  Ils  tombpiem  feuveot  ftr  la 
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marchands  d'Italie,  &  les  traitoient  avec 
beaucoup  d'inhumanité.  Les  Romains  , 
qui  par  retendue  du  domaine  qu'ils*  po£ 
fedoient  en  Italie  ,  &  par  les  alliances 
^tfite  av oient  contraûées ,*  (é  trouvoieut 
interefîèx  à  ces  courtes  des  Illyriens  9  & 
en  reccv  oient  dé  fréquentes  pùûùtef  4  fe 
refolurent  enfin  d'y  mettre  ordre.  11$  en- 
voyèrent des  ambafladeurs  à  la  Reine 
Teuta  ,  qui  pofifedée  de  l'efprit  féroce  de 
fa  nation  r  les  reçût  mal  y  &  même  fit 
mer  l'un  d'eux  ,  qu'elle  crut  lui  avoir 
manqué  de  refpeâ.  Mais  elle  ne  fut  pas 
long-tems  fans  s'en  repentir ,  par  la  vi- 
gOureufe  guerre  que  lui  firent,  les  Ro- 
mains. Elle  leur  demanda  la  paix,  &  el- 
le lui  fat  accordée  à  de  dures  conditions* 
Elle  fe  fournit;  à  abandonner  toute  I'Illy- 
rie  v  à  la  feferye  de  quelque  peu  de  pla- 
ces fur  la  côte ,  à  ne  pouvoir  mettre  eu 
Hier  .que  deux  brigautins  défarme*  ,  &  à 
ne  naviger  point  au-delà  de  la  ville  de 
LifTus  %  voifine  de  Dycrachium  ,  fur  la 
frontière  de  la  Macédoine. 

2.  Mais  les  Iftriens  ne  (e  purent  con- 
tenir dans  des  bornes  fi  étroites  %  ni  s'aP 
fujettir  à  des. conditions  fi  contraires  à 
leur  humeur  &  à  Leurs  intérêts.  Ils  re- 
commencèrent leurs  pilleries  fix  ou  fept 
ans  après  le  traité  fait  avec  Teuta  .  & 
n'épargnèrent  pas  les  vaifièaux  Ro- 
mains, qui  portoient  à  Rome  les  blés  ne- 

ce£ 
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eeffiures  pour  leur  nourriture  Ils  en  fo- 
rent punis  y  comme  Tenta  l'avott  été  : 
mais  non  pas  toutefois  de  telle  forte  que 
leur  exemple  pût  empêcher  deux  ans  après 
on  nouveau  foulevement  des  Ilty riens  9 
fous  la  conduite  de  Démétrius  le  Pha- 
rien  ,  ^ui  contre  les  termes  du  traité  de 
poix  fait  avec  Teuta  ,   outre  les  autre* 
contraventions ,  avoit  ofë  mettre  en  mer 
cinquante  brigantins  9  &  les  avoit  en- 
voyez au-delà  de  Liifus ,   &  jufqufcux 
Cyclades.  Mais  (on  audace  lie  tarda  pafc 
à  être  reprimée  par  le  Conful  Emylius  f 
<{ui  le  vainquit  ,  le  chafla  de  l'illyrie  $ 
&  triompha  de  lui* 
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CHAPITRE    XXIV. 

j ,  Cùmmene  £j?  Navigations  des  Romains 

&  des  Carthaginois ,  .pendant  & 

épris  la  féconde  guerre  Punique. 

l.T'Ai  dît  ci*defihs,  qu'une  des  prtr> 
J  cipaies  caufes  de  la  féconde  guerre 
Punique ,  fut  la  poffeffion  de  la  Sardai* 
gne,  À  quoi  il  faut  ajouter  le  payement 
d'une  girofle  fomme  que  les  Romains 
exigèrent  des  Carthaginois  dans  le  defor- 
dre  de  leurs  affaires.  Annibal  f  qui  s'é* 
toit  engagé  par  ferment  dès  fon  enfance 
à  être  ennemi  irréconciliable  des  Ro- 
mains ,  paflant  l'Ebre  «  &  affiégeant  Sa* 
gunte,  ville  alliée  des  Romains  ^  contre 
les  claufes  du  Traité  9  qui  avoit  été  paf» 
fé  avec  Afdtçbal ,  donna  commencement 
à  la  féconde  guerre  Punique.  Je  fortiroia 
de  mon  deflein  ,  fi  j'entreprenois  d'en 
faire  le  récit ,  après  tant  d'Auteurs  an- 
ciens &  modernes ,  qui  l'ont  écrite.  '  Je 
n'en  dirai  que  ce  qui  a  quelque  rapport  aa 
Commerce  &  à  la  Navigation.  Lorfque 
pour  faire  diverfîon  de  la  fanglante  guér- 
ie ,  qu' Annibal  emrctcnoit  en  Italie  dp* 


\ 
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fais  û  long-tems ,  &  qu'il  avoit  portée 
jQfqucs  fous  les  mors  de  Rome  r  Sci* 
pion  fut  chargé  de  pafler  en  Sicile  t  &  de 
là  en  Afrique*  Il  u(k  de  telle  diligence 
pour  rétablir  iâ  flotte  qu'il  devoir  mener 
en  Sicile  $  qu'en  moins  de  quarante-cinq 
jours  4  à  compter  du  jour  que  les  arbres 
avoient  été  coupei*  il  fit  conftruire vingt 
galères  à  cinq  rangs ,  &  trente  i  quatre 
rangs  ;  les  arma  ,  &  les  équipa  4  pouf 
joindre  à  la  flotte  *  qui  devott  pafler  de 
Sicile  en  Afrique ,  &  il  employa  à  cela 
du  bois  verd ,  faute  d'autre.  La  viâofre 
que  Scipion  remporta  en  Afrique  for  An- 
nibal  ,  termina  cette  guerre ,  oc  força  les 
Carthaginois  à  demander  la  paix.  Ilsl'ob* 
tinrent ,  trais  à  de  filcheufes  conditions 
Entre  autres  chefs  du  traité <  il  fut  arrê- 
té ,  qu'à  l'avenir  ils  ne  pourroient  avoir 
plus  de  dix  galères  ;  mie  le  furplus  feroit 
livré  aux  Romains ,  et  qu'ils  leur  refit* 
tueraient  les  vaifleaux  quTils  leur  avoient 
pris  pendant  les  trêves.  On  régla  même 
la  grandeur  des  bateaux  dont  ils  fe  fervi- 
roient  à  l'avenir  pour  la  pèche ,  &  pour 
les  voitures  qu'ils  feroient  dans  les  côtes 
voifînes*  Scipion  fit  brûler  devant  leurs 
yeux  cinq  cens  vaifleaux  à  rames  de  tou- 
tes grandeurs  :  ce  qui  ne  les  toucha  pis 
moins  que  s'ils  avoient  vu  brûler  Cartha* 
ge.  Telle  fut  la  fin  de  cette  guerre  4  qui 
avoir  duré  dix*fept  ans,  après  unepaîl 

1  * 
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de  vingt, &  trois  ans.  Les  Romains  Sa 
trouvèrent  alors  fans  contredit  fbuvc- 
rains  de  la  mer  ,  fat  laquelle  ils  tinrent 
cette  année  cent  galères.  Leur  commer- 
ce devint  floriiTant ,  &  l'abondance  fut  (i 
grande  à  Rome,  que  les  marchands 
pïyoieilt  les  nantonniers  en  bled  t  pour 
le  prix  de  leurs  voitures. 
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CHAPITRE    XXV. 

I.  Affaires  de  la  Mer  dans  la  guerre  entre 
les  Romains  f  &  Philippe*  Roi  de  Ma- 
cedoine.  i.  Confédération  de  PbtUppet 
avec  Annibal.  3.  Phi lippes  eji  contraint 
de  bràler  une  partie  de  fa  Flotte  ;  fin 
f>ays  efi  aîfaqné  par  celles  des  Romains  % 
d 'Atteins  ,  &  des  ftbodiens.  Prifies  % 
forte  de  vaif/haux.  < .  PMipPes. vaincu 
far  les  Romains ,  efi  dépoùtùé  de  fes for- 
ces de  merf 

1.  £^*  E  r  t  e  Paix  entre  les  Romain»  & 
^>  les  Carthaginois  ,  après  la  fécon- 
de guerre  Punique  ,  fut  fuivie  de  la  guer- 
re contre  Philtppes ,  Roi  de  Macédoine. 
Depuis  long-tem*  la  grandeur  des  Ro- 
mains faifoit  ombrage  i  ce  Prince,  Avant 
que  d'entreprendre  rien  contre  eux  ,  il 
s'appliqua  tout  de  boti  à  la  marine ,  dans 
la  guerre  qu'il  fit  aux  Eroliens,  Il  exerça 
aux  fondions  de  la  marine  fes  Macédo- 
niens ,  que  le  voilînage  de  ta  mer  y  ren* 
doit  naturellement  affez  difpofèz.  Ce  fut 
peu  après  ce  tenu -là  que  les  Romains 

I  3 
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commencèrent  à  pendre  part  aux  affaires 
4e  la  Çrece  ;  &  c*e(l  ce  qui  obligea  Phi- 
lippes  à  redoubler  fes  foins  pour  la  mer. 
ÎNon  pas  qu'il  oflU  oppofer  fes  flottes  4 
celles  des  Romains  pour  les  combattre  ; 
mais  cherchant  feulement  les  moyens  de 
transporter  pins  aifément  fes  foldats  dans 
les  lieux  où  il  jugeoit  à  propos  de  les  at- 
taquer, Il  crut  les  vaiflèau?  conftrnits  à 
la  manière  des  Illyriens ,  plus  propres  à 
cet  ufage.  Pans  le  defîein  où  il  étoit  de 
pafîèr  en  Italie ,  il  Ait  le  premier  desRoîç 
4e Macédoine,  qqi  n>it  ep  mer  cent  bri- 
fjanrins. 

*.  La  funefte  bataille  de  Cannes  r  qui 
tnit  un  fi  grand  défordre  dans  les  affaires 
4es  Romains  y  détermina  Philippe*  à  Eu- 
re tin  traité  de  confédération  avec  Anni- 
t>a1 ,  <Jont  les  principales  conditions  fu- 
rent ,  que  Philippe?  paflèroit  prompte* 
ment  ei>  Italie  avec  deux  cens  voiles  , 
comme  il  paroiflbit  être  en  pouvoir  de 
le  faire;  qu'il  en  ravageroit  les  cotas  orien- 
tales ,&  que  les  l#ts  voi  fines  de  la  Macé- 
doine ,  qui  pourraient  être  conqif jfes  9 
lui  demeureroient  pour  fqn  partage.. 

3.  I/an  de  Rome  5-40.  le  Préteur  Lx- 
vipus  y'  commandant  la  flotte  qui  gardoit 
la  côte  de  Brjndss  &  de  J*Çalat*re?  fit 
embarquer  fes  foldats  fur  fes  galères ,  oç 
fur  fes  vaiffeaux  de  charge,  pour  fècourir 
f ci  yille*  tfQncoift  £  ^pollQnie ,  fc 
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•tirées  fur  les  côtes  ,  l'une  d'Epke,  oc 
fantre  de  Macédoine ,  affiégées  par  Phi- 
Jippes  f  qui  fc  fervoit  à  ces  fiéges  de  fix- 
vmçt  brigantins  à  deux  rangs.  Lsvinus 
,1e  força  dans  foa  camp  *  &  l'obligea  de 
le  retirer  par  terre  en  Macédoine ,  après 
avoir  été  contraint  de  brûler  lui -même 
une  parfie  de  ft  flotte.  Dans  cette  mémo 
année  les  villes  d'Entée  forent  attaquées 
4e  trois  paillantes  flottes  ;  de  celle  des 
Itomains  ;  de  pelle  d'Attalus  9  Roi  de 
Pergame  ,  qui  étoit  de  vingt -quatre  ga- 
lères à  cinq  rangs  ;  &  de  celle  des  Rho- 
diens  t  qui  étoit  4e  vingt  vaiffeauï  cou* 
verts.  Douze  ans  après ,   Pbilippes  Cç 
-trouva  engagé  à  un  nouveau  combat  na- 
val près  de  rifle  de  Chio ,  contre  ce  mê- 
me Attalus  $  &  les  Rhodiens  y  dont  les 
flottes  étoient  de  foixante  &  cinq  galères 
couvertes  ,  uns  celles  de  By lance ,  & 
quelques  autres  encore.  Celle  de  Philip- 
pe? étoit  de  cinquante -trois  galères  cou- 
vertes, Cuis  celles  qui  étoient  découver* 
tes ,  &  cent-ç jnqtjiwe  ?  tant  gtfiojçs  qtp 
priûes. 

4.  Ces  Priftes  étoient  de  petits  vaif- 
féaux  ,  tirans  leur  nom  de  la  figure  d'u- 
ne efpéce  de  baleine %  qui  étoit  pofëe  i 
la  prouç  dc|  vaiflèau  t  ou  pour  lui  fçrvir 
d'énfeigne ,  &  le  fjure  recoqnoftre ,  ou 
pour  marquer  fa  légèreté  &  là  vîteiTe, 
pareille  à  çellç  4c  cette  forte  de  baleine, 
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qui  4toit  nommée  Prifte,  parce  quelle 
«voit  le  bout  du  rouftau  fait  en  forme  de 
fde.  Je  raporte  ce  détail  t  pour  faire  con- 
noître  quelle  Aoit  alors  fa  navigation  de 
ces  peuples  ;  d'où  H  eft  aifé  de  juger  9 
qu'ils  ne  négiigeoient  pas  d'employer  ces 
commodités  à  fufege  du  commerce» 

f.  L'an  5-56.  de  Romet  Philippea 
Roi  de  Macédoine,  ayant  été  vaincu 
par  les  Romains,  ions  la  conduite  dn 
Conful  Quintius  Flamîninus,  il  leur  de* 
manda  la  paix,  &  elfe  loi  fut  accordée. 
Une  des  conditions  dn  Traité  fat,  qu'il 
livrerait  aux  Romains  toutes  fes  galères 
couvertes ,  $  ne  fi»  referverok  que  quel* 
ques  brigantins  1  avec  cette  étonnantega- 
lére  qui  étoit  à  fefec  rangs  de  rameurs,  êc 
qui  étoit  prefque  inutile  pour  (a  prodi- 

Î;ieufe  grandeur  ;  et  qui  fervit  pourtant 
ong-tems  après  i  porter  à  RomeleCon» 
fui  Paul  Emyle ,  après  qu'il  eût  vaincu 
Pcrfée  û\$  de  Philippe*. 


ITDELA  NàVHATIOM;      1& 


*  *  #-*  *  *  *<*  *•  ********** 

CH  AP  1T  RE    XXVI. 

S,  Antiocbus  entreprend  U  çnerre  contre 
les  Romains,  a  PiuftigatwM  des  Est- 
liens  &  JÂnnibal.  &  eft  défait  mx 
ïbermopyles.  2.  Affaires  de  la  Mer 
dam  cette  zuerre.  Anùscbm  vaincu 
far  terre  &jiar  Mer ,  eâ  dépouillé de 
fes  jurées  maritimes  f  fcr  ^***  partie 
de  fon  Etat. 

i.  T  'Exemple'  de  Phîtypcs  dcroit 
m  faite  rrij&âer  les  Romains  par 
Antiochus  ,  Roi  de  Syrie,  qui  fat  îar- 
nommé  le  Grand  .,  &  oui  enflé  de  ce  ti- 
tre, &  de  quelques  fucce*,  s'attira  à  foa 
grand  dommage  les  armes  des  Ronains  • 
&  perdit  l'Empire  de  U  Mer ,  &  ont 
partie  de  fou  Etat.  La  grandeur  des  Ro- 
mains ,  qui  prenoit  de  jour  en  jour  4e 
nouveaux  accroiflëraens ,  lui  donooir  de 
la  j  al  ou  fie,  &  il  n'en^onnoit  pu  moins 
de  fon  côté  aux  Romains.  Il  fut  enfin 
entièrement  déterminé  à  leur  faire  léguer- 
re ,  par  l*inftigation  des  Etoliens ,  &  de 
Thoas  leur  Prmce ,  qui  f'éiot  chargé  de 
cette  députation  :  &  bien  plus  encore  y 
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i>ar  Annibal  9  fugitif  de  fon  pays,  &  por- 
•tant  en  tous  lieu*  ft  haine  implacable 
contre  les  Romans.  Le  Accès  ne  ré- 
ftondit  pas  aux  cfpépgpces  qu'on  av ok 


jû ,  4es  confiait  &  du  fervice  d'un  auffi 

Îrand  homme  qtfétoit  Annibal.   Il  fut 
attu  &  défait  aux  Thermopyies  par  le 
Conful  Acilius  Glabrio.         ' 

2.  Dani  la  même  année  t  qui  fut  l'an 
563.  de  Rome,  le  Préteur  Livius,  char- 
gé du  commandement  de  la  flotte  de* 
Romains ,  eut  ordre  de  paflèr  ioceflam- 
ment  en  Grèce ,  avec  trente  navires  bien 
équipez  ,  &  de  les  joindre  à  la  flotte  que 
lui  devoit  remettre  le  Conful  AttiUus.  La 
flotte  d1  Antiochut  reçût  cependant  quelr 
ques  échecs  de  celle  des  Romains ,  qui 
dès-lors  n'étaient  pas  moins  puiflans  fur 
la  nier  que  fer  la  terre.  Après  que  Lir 
*ius  eût  fuccedé  à  Attilius,  dans  leçons 
mandement  4e  la  flotte  Romaine ,  il  eq 
compofe  unp  de  8j.  u*rires  armez ,  & 
de  pîufieurs  moindres,  tant  de  ceux  de* 
Romains  ,  que  de  ceux  $e  leurs  alliez. 
Antiochus  lui  opoofa  cent  vaiflTeaux  fou* 
la  conduite  de  Polyxénidas  t  capitaine 
expérimenté,  Ces  vaiffeaux  étoient  infé- 
rieurs en  grandeur,  &  en  force  à  ceqx  des 
Jtomaios ,  mm  Us  Us  furpaûq^t  ç»  lç» 
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gereté  :  car  jufqu'alors  tes  Romains  n'en* 
pcadoknt  guère  la  marine.  Cette  légèreté 
fervit  à  fauver  une  partie  de  la  floped*  An- 
riochus,  après  la  bataille  qu'il  perdit  con* 
Ire  les  Romains  iur  la  c^te  d'Ionie.  An* 
tiochus  ,  pour  réparer  cette  perte  t  en* 
voya  Annibal  en  Syrie ,  pour  lui  amener 
des  yaifleanx  de  Sictle ,  &  de  Phénicie. 
Pendant  qu'il  execotoit  cet  ordre  ,    les 
Jlhodiens  l'attaquèrent  à  fon  retour  r  & 
après  loi  avoir  pris  quelques  vaiflfeaux,  il» 
tachèrent  de  tomber  fur  le  refte ,  &  do 
s'en  emparer ,  lorfqu'il  quitterait  la  côte 
4e  Paraphylic ,  fur  laquelle  ils  l'avoiettt 
pouffé.  Mais  Polyxénidas,  Amiral  d' A  n- 
tiochus  ,  ne  tarda  pas  à  le  vanger  des 
Rhbdiens.  Il  furprit  devant  rifle  de  Sa* 
nos  leur  flotte  jointe  à  une  partie  de  cel? 
le  des  Romains.  A  peine  fept  vaiûèaux 
purent-ils  échapper ,  &  vingt  forent  pris 
&  conduits  à  Ephcfe.  JËmyYms  Rcgillus 
fucoeda  à  Livius  dans  le  commandement 
de  la  mer  \  6t  oppofii  une  flotte  de  Sa 
vaifleaux  à  celle  d'Antiochus ,  qui  étoit 
de  près  de  cent  galères  couvertes  t  fous 
le  commandement  4' Annibal ,  &  de  Po- 
lyxénidas ,  &  la  défit  fur  la  côte  de 
l'Iojiie,  près  deMyonnefus,  faifant  fen- 
tir  a  ce  fupefbe  Roi  qu'il  devoit  défor- 
mais céder  aux  Romains  la  fqperiorité  4e 
ces  mers  ,  qu'il  s'étoit  attribuée  jufqu'a- 
}prsr  Iycs  ^.omaiûs  prirent  treize  de  ces 
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vaifleaux  f  &  brûlèrent  le  refte  ,  ou  le 
coulèrent  à  fond.  Mais  la  défaite  de  fou 
armée  de  terre ,  près  du  Mont  Sipylus  ,  , 
par  l'armée  Romaine ,  conduite  par  Do- 
mitius ,  fous  le  commandement  des  deur 
Sapions ,  frères ,  acheva  de  lni  ôter  ton* 
te  efperance  de  fe  rétablir  fur  la  mer  :  car 
il  ne  pût  obtenir  la  paix  ,  qu'à  condition 
d'abandonner  toute  la  partie  de  l'Aiie  , 
qui  eft  entre  la  mer  f  &  le  mont  Taurus  ; 
&  de  fe  contenter  de  la  Syrie  ;  qu'il  li- 
vrèrent aux  Romains  les  vaillèaux  deçuer- 
re ,  &  ne  pourroit  retenir  que  dix  bngan- 
tins  de  moyenne  grandeur ,  pour  conte* 
ntr  fes  fujets  dans  Pobéïiîance  ;  &  qu'il 
ne  pourroit  les  envoyer  au-delà  des  deux 

Eomontoires  de  Cilicic  f  qui  (croient  les 
►mes  de  fon  Empire.  En  exécution  de 
ce  traité  ,  le  Contul  Romain  fit  détruire 
cinquante  galères  couvertes,  qui  faifoient 
la  force  de  la  flotte  Royale.  Et  fon  fils 
Antiochus  Eupator  s'étant  voulu  difpen* 
1er  de  la  rigueur  de  cette  claufe ,  &  an* 
gmenter  fes  forces  de  mer  ,  le  Sénat  Ro- 
main envoya  brûler  lçs  vaifleaux  furnu* 
méraires, 


JL*< 


et.  de  la  Navigation.       *fi 

CHAPITRE    XXVIL 

i.  Affaires  de  la  Mer  fias  Prufias ,  Rm 

de  Bitbynie. 

A  déroute  d'Aîitiochus  fit  appréhen- 
der à  Annibal  ,  que  ce  Prince  f  chet 
qui  il  suroît  réfugié ,  ne  fût  obligé  de  le 
livrer  aux  Romains  :  il  parti  donc  au  fer- 
vice  de  Prufias ,  Roi  de  Bithymc  qurfàf- 
ibic  alors  la  guerre  1  Eumenés  Roi  de 
Pergame  allié  des  Romains  ,  &  à  qui 
cette  alliance  donnait  des  grands  avan- 
tages (ur  Prufias.  Leurs  flottes  étoient 
prêtes  à  combatre.  Celle  de  Prufias  fo 
trouvant  fort  inférieure ,  Annibal  y  qui 
la  commandoit,  y  fuppléa  par  fon  adreC» 
fe.  Il  fit  ramauer  un  grand  nombre  dç 
ferpens.  Il  en  remplit  des  bouteille*  de 
terre ,  qu'il  fit  jetter  dan»  les  vaifleaux 
ennemis  au  fort  du  combat.  Les  foldatf 
d'Eumenés  troublez  par  une  attaque  fi 
extraordinaire  &  fi  imprévue ,  furent  mit 
en  défordre ,  &  prirent  la  fuite*  Ce  fut 
ce  même  Prufias ,  qui  tf  étant  joint  aux 
Rhodiens ,  fit  la  guerre  aux  Byzantins, 
&  les  empêcha  dç  lever  les  péages  qu'îîf 
avoient  coutume  d'exiger  des  vaifleaOl 
qui  navîgeoicnt  vers  U  Pont  Euxia. 


*  *  *  * *  *  *  *  #.**♦****  *  •  * 
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CHAPITRE    XXVI1L 

I.  Affaire*  de  la  Mer,  dans  la  Guerre  des 
.    Romains  contre  les  Etoliens ,  i.y 
contre  Us  Iftriens  i  3.  Ç3?  contre 
NMs ,  Tyran  de  Sparte  i 

LEs  Etoliens  éprouvèrent  à  leur  tout 
les  armes  Romaines.  Ils  fe  les  atti- 
rèrent par  leur  fierté ,  &  par  les  fol  lier- 
tarions  qu'il*  firent  faire  à  Antîochus  par 
Thoas  leur  dépoté  t  pour  l'irriter  contre 
les  Romains ,  &  l'engager  à  leur  faire  la 
guerre.  Ce  peuple  ne  &  contentoit  pas 
«Tafteder  la  ftperiorké  fur  fes  voifins ,  il 
exerçoit  encore  les  brigandages  fur  là 
mer:  car  leurs  forces  maritimes  n'étoient 
pas  méprifablcs  ,  &  dés  le  teins  qu'ils 
avoient  fait  alliance  avec  les  Romains* 
contre  Philippes  ,  Roi  de  Macédoine, 
ils  s'étoient  engagez  volontiers  i  l'atlas 

2uer  par  mer.  Ils  faifoient  parottre  une 
grande  ardeur  pour  accroître  leur  do- 
mination &  leurs  richefles,  qu'ils  avoient 
donné  de  la  terreur  aux  peuples  qui  leur 
étoient  voifins ,  &  de  la  haine  à  tous  les 
autres*  Leur  audace  les  porta  jufqu'à  cou* 
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tfevoir  du  mépris  pour  les  Romains ,  à 
le  rendre  public,  de  même  à  lelcur  décla- 
rer. Apres  quelques  alliances  entr'eax* 
aflex  mal  entretenues  <  ils  en  Tinrent  en- 
fin  à  une  rupture  ouverte,   La  guerre! 

Îu'Antioctros  avoit  entreprift  contre  le* 
loinams  fur  leurs  prenantes  inftances, 
lui  ayant  été  funefte,  leur  ruïnesfuivit  de 
près  celle  d'Amiochus-  Le  Conful  Fui-» 
Tins  prit  la  ville  d'Ambracie  leur  capita* 
le ,  &  les  réduifit  à  lui  demander  la  paix, 
qu'ils  obtinrent  par  l'entremife  des  Athe* 
niens  9  &,  des  Rhodieni.  Cette  conquête 
entraîna  celle  de  toutes  les  lues,  qui  ft 
tronTcnt  depuis  la  côte  d'Epire,  jufqù'am 
capdeMalée. 

a.  Les  Iftriens  ,  qui .  avoient  pris  part 
à  la  querelle  des  EtoUené,  eurent  paît 
auffi  à  leur  déroute.  Cltudius  Pulcher  les 
fubjuga  :  &  par  là  les  Romains  fe  rendis 
cent  maîtres  de  toute  la  partie  occidental 
le  de  la  mer  Méditerranée,  &  fe  mirent 
en  pouvoir  d'y  exercer  on  libre  &  riche 
commerce,  lorfque  les  affaires  de  la 
guerre  Je  leur  permettoient, 

3.  Ils  étendirent  encore  leur  pur/Emet 
maritime  au-delà  do  cap  de  Malée,  ente 
mettant  en  pofleffion  de*  places  que  Na* 
Us  ocqupoit  fur  les  côtes  voinnes  de 
Sparte,  dont  il  avoit  envahi  la  Couverai* 
neté  ;  &  de  Gythium  entr'autres  ,  qui 
ftoit  le  havre  de  Sparte*  Gç  tyran  extrw 
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çoit  une  violente  piraterie  fur  les  côtef 
au  Péloponncfe.  Les  Romains  avaient 
d'anciens  traitez  d'alliance  avec  les  La- 
cedemoniens.  Nabis  les  avoit  renouvel- 
iez :  mais  les  ayant  depuis  violez  par 
beaucoup  d'infractions  y  le  Conful  Ro- 
main fut  obligé  de  mettre  en  mer  contre 
lui  une  flotte  de  quarante  vai fléaux,  fou- 
tenue  de  dix-huit  galères  couverte»  de 
Rhodes ,  éc  de  dix  autres  du  Roi  Eume- 
nés  y  joints  à  trefcte  de  fes  brîgantins ,  il 
le  dépouilla  de  A  puiflànce  maritime,  & 
le  réduifit  à  faire  un  traité*  par  lequel  il 
fut  contraint  de  livrer  fa  flotte  aux  Ro- 
mains ,  pour  rendre  aux  villes  voifines 
les  vatâèanx  qu'il  leur  avoit  enlevez ,  9c 
de  ne  fe  réièrVer  que  deux  brîgantins.  Il 
ne  laifla  pas  dans  la  fuite  de  préparer  une 
autre  flotte,  petite  à  la  vérité  i  mais  fuf- 
fifante  pour  le  maintenir  dans  le*  villes 
qu'il  tenoit  fur  la  côte,  contre  celle  que 
les  Achécns  envoyoient  pour  lui  oppo- 
fer,  fans  attendre  celle  des  Romains. 
Phitopocmen,  grand  capitaine  dans  la 

Serre  de  terre ,  mais  fort  peu  entends 
ns  les  affaires  de  la  mer ,  non  plus 
que  tous  les  Àrcadiefts  fes  compatriotes  f 
peuple  Méditerranée  ,  fuivant  fon  cou- 
rage plus  que  fa  rai  fon,  monta  fur  cette 
flotte  t  &  fe  fit  battre  par  Nabis  :  qui 
profitant  de  cet  avantage ,  fit  unt  trêve 
avec  les  Romains.  Mais  avant  qu'elle 

*  for 
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fbt  expirée ,  il  fin  tué  par  les  Etolicns. 
Cet  événement ,  les  foins  de  Philopœ- 
Inen,  &  l'abord  d'une  flotte  Romaine  de 
vingt-quatre  grandes  galères  à  cinq  ranga 
de  rameurs,  au  havre  de  Gythium,  fous 
le  commandement  d'Attilius ,  firent  ren- 
trer Sparte  dans  l'alliance  des  Achéens. 
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CHAPITRE    XXIX. 

1.  Ùémili  des  Romains  avec  les  Rhodiens, 

LOr  s  qu'en  Tan  de  Rome  j8$\  les 
Romains  refolurent  la  guerre  contre 
Perfée,  Roi  de  Macédoine  j  les  Rho- 
diens  par  une  fingaliere  audace  s'étoienc 
voula  conftituer  arbitres  de  cette  guerre  * 
&  avaient  fait  remontrer  avec  hauteur  aui 
Romains  par  leurs  ambafîàdeprs  -,  dans 
le  Sénat  :  &  dans  leur  armée  1  devant  le 
Conful  Paul  Emyle ,  les  incommodités 
que  leur  ifle  en  foufFroit  depuis  trois  ans  i 
leurs  provisions  ne  venant  plus  à  l'ordi- 
naircf  &  les  péages  que  la  mer  leurfour- 
niflbit  étant  arrêtez.  Kl  aïs  après  la  dérou- 
te de  Perfée ,  ils  changèrent  bien  de  ton. 
Et  i  Rhodes  &  i  Rome  ,  ils  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  repentir  9 
&  tâchèrent  de  faire  tomber  fur  quelques 
particuliers ,  le  reproche  de  la  faute  pu- 
blique. Les  Romains  eurent  de  la  peine 
2  recevoir  leurs  fatis&âions  :  k  la  fin 
néanmoins  ils  renouvelleront  avec  eux 
l'ancienne  focieté  :  mais  après  les  avoir 
dépouillez  de  la  Carie  &  de  la  Lycie. 
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CHAPITRE    XXX. 

t .  Affairés  de  la  mer  dans  ù  guerre  dis 
Romains  contre  Perf/e,  Roi  de  Macédoine. 

2.  Affaires  de  la  mer  dans  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  Gentius  ,   Roi  des  Uy  riens. 

3.  Le  Commerce  &  la  navigation  fort  ne* 
gligez,  alors  far  les  Romains.  4.  Forces  de 
nter  dy  Au  al  us  i  Roi  de  Pergame* 

1.  T\  Ans  les  préparatifs  que  ûtPettët^ 
1-^  pour  fbûtenir  la  guerre  contre  les 
Romains ,  ceux  de  la  mer  ne  forent  pas 
négligez  :  car  après  avoir  inutilement 
fol  licite  les  Rois  de  Pergame ,  de  Syrie  f 
&  d'Egypte ,  &  les  peuples  de  la  Grèce  * 
d'entrer  dans  (es  intérêts ,  il  envoya  des 
députez  à  Carthage  pour  réveiller  la  hai- 
ne de  ce  peuple  contre  les  Romains.  Les 
Carthaginois,  après  leur  avoir  donné  une 
audiance  fecrette  i  envoyèrent  de  leur 
côté  leurs  Ambafladeurs  à  Perfée.    Il 
avoit  un  grand  nombre  de  vaiflèaui  ;  àt 
dans  ce  nombre,  il  s'en  trouvoh  quel* 
ques-tins  d'une  grandeur  merveilleufe* 
Ses  brigantins  couroient  le  bon  bord ,  A 
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les  gens  pilloient  ou  coûtaient  a  fond 
tous  les  navires  qu'ils  rencontraient.  a 

Les  Romains  cependant  fe  précautkm- 
noient  du  côté  de  la  mer.  Le  Préteur  Li- 
cintes  avok  auparavant  préparé ,  par  or- 
dre du  Sénat ,  cinquante  galères  à  cinq 
rangs  i  tirées  de  l'arcenat  de  Rome ,  & 
de  ceux  de  Sicile ,  &  les  avoît  fait  con- 
duire à  Brindes.   Après  quoi  le  Préteur 
Lucretius ,   chargé  du  foin  de  la  ffotte  , 
ayant  joint  aux  vailleaux  des  Romains  i 
ceux  qui  avoient  été  fournis  par  les  alliez; 
il  les  avoit  conduits  à  rifle  de  Cephalo- 
nie  i  près  de  la  côte  d'Epire  ;  &  les  avoit 
envoyez  à  rifle  d'Eubée,  où  fe  rendirent 
plufieurs  autres  vaifTeaux  des  alliez.  Mais 
Je  Préteur  les  leur  renvoya ,  n'y  ayant 
point  de  guerre  maritime ,  où  il  pût  les 
occuper.   La  conduite  de  cette  guerre 
étant  échue  enfuite  à  Paul  Emyle  ,  vail- 
lant &  fage  Capitaine ,  il  prit  grand  foin 
de  faire  reconnoître  les  forces  maritimes 
de  Perfée.  Cneius  Oôavius  fut  fait  gêne- 
rai de  la  flotte  que  les  Romains  lui  op- 
poferent.  Cette  flotte  fe  trouvok  en  mau- 
vais état ,  par  le  peu  de  foin  que  Ton  en 
avoit  pris.  La  plupart  des  matelots  étoient 
morts  ou  abfens  $   ceux   qui  reftoicut 
avoient  été  mal  payez  &  mal  entretenus  : 
marque  certaine  du  peu  d'application  que 
Home  avoit  alors  au  trafic.  On  travailla 
avec  ardear  à  la  rétablir.  Ces  préparatifs 
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épouvantèrent  Perlée ,  qui  craignant  pour 
la  fureté  de  fes  côtes ,  prît  tontes  les  pré* 
camions  imaginables  pour  leur  défenfè  : 
mais  tons  fes  foins  forent  inutiles.  Son 
armée  de  terre  ayant  été  défaite  par  le 
Conful  dans  la  Macédoine ,  près  de  là 
ville  de  Pydna ,  il  fc  réfugia  dans  l'Ifledc 
Samothracc,  fons  la  proteâion  des  Dieux 

Îue  Ton  y  fert  ;  qni  n'empêchèrent  pas  le 
rcteur  O&avius  d'y  aborder  avec  la 
flotte  y  &  de  l'aller  enlever  de  cette  Me  f 
après  qu'il  fe  fut  rendu  à  lui ,  pour  le  li- 
vrer au  Conful ,  qui  l'emmena  à  Rome, 
le  deftinant  i  être  le  principal  ornement 
de  fon  triomphe ,  &  y  être  traîné ,  char- 
gé de  chaînes.  Pau]  Emyle  étant  de  re- 
tour à  Rome ,  remonta  le  Tibre  dans  un 
vai fléau  royal  de  Perfée  ,  d'une  prodi- 
gieufe  grandeur ,  conduit  par  fefee  rangs 
de  rameurs  &  orné  des  dépouilles  de  Ce 
Prince.  Ce  vaiffeau  étoit  fans  doute  le 
même ,  dont  Philippes  père  de  Perfée  , 
s'étoit  fervi  dans  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ;  &  qui  fbivant  le  traité  de  paix  lui 
fut  laiffé  par  le  Conful  Flamininus.  Plur 
fleurs  autres  vaifleaux  de  ce  Roi ,  d'énor- 
me grandeur ,  furent  menez,  à  Rome,  8c 
retirez  dans  le  Champ  de  Mars.  D'où 
Ton  peut  Juger  combien  ce  Roi  infortuné 
étoit  puiflant  fur  la  mer» 

2.  Gentius  t    Roi  des  Illyriens ,  qui 
avoit  fuivi  fa  fortune,   ne  fut  pas  plu* 

*3 
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heureux  que  lui.  Perfée  avoit  rechercfc& 
&  obtenu  (on  alliance  f  pour  le  fortifier 
contre  les  Romains.  Il  le  follicita  prin- 
cipalement de  groffir  fes  forces  4e  mer, 
Sachant  que  lés  Romains  n'étoient  guère 
alors  en  état  de  les  foûtenir.  Gentius  s'y 
prépara  foigneufement ,  mais  fans  négli- 
ger fon  armée  de  terre.  Il  y  avoit  déjà 
long-tems  que  les  vaiflèaux  de  lllyriens 
defoloièot  f  par  fes  ordres  avec  leurs  bri- 
gantins ,  les  côtes  d'Italie ,  qui  leur 
ctoient  oppofées.  Dès  l'an  de  Rome  f  8f  • 
le  Préteur  Duranius,  qui  étoit  chargé  du 

Souvernement  de  la  Poiiille,  &  du  foin 
es  affaires  d'Iftrie,  s'en  étoit  plaint  au 
Sénat ,  &  avoit  remontré  qu'ayant  en* 
voyé  fes  députez  à  Gentius,  pour  en  de- 
mander raifon ,  il  leur  avoit  refufé  fon 
audience  9  &  en  avoit  même  arrêté  quel- 
ques-uns f  les  traittant  non  comme  dé~ 
putefc,  mais  comme  efpions,  S'étant  ou«- 
tre  cela  ligué  avec  Perfée,  les  Romains 
ne  purent  diflimuler  tant  d'ofônfes ,  ni 
différer  plus  long-tems  à  attaquer  l'un  Se 
l'autre ,  par  mer  &  par  terre,  Anitius  Pré- 
teur fut  chargé  de  la  guerre  d'Illyrie  T  & 
il  la  termina  en  trente  jours,  Il  la  com- 
mença par  attaquer  la  flotte  {llyrienne , 
quoi  qu'avec  circonfpe#ion ,  car  il  en 
connoilToit  la  force.  Il  l'affoiblk  feule- 
pient  de  quelques  vaiflèaux.  It  fit  enfuite 
À  defeeme  dans  Hllyrie  t  &  pouflà  le 
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Roî  tvec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  le  força 
de  fe  rendre  à  fa  difcretion ,  lui,  fontfre- 
re,  fa  femme,  &  fes  enfans,  avec  les 
plus  grands  Seigneurs  de  fon  Etat  ;  avant 
même  que  Perlée  eût  été  rainai  par  E- 
miie.  On  fut  furpris  à  Rome  de  les  y 
voir  amener  prisonniers  >  &  d'apprends» 
les  nouvelles  de  la  fin  de  cette  guerre, 
avant  que  d'en  avoir  fçû  le  commence» 
ment.  Le  Sénat  envoya  des  députez  à 
Paul  Emyle  t  &  à  Anitius ,  pour  régler 
avee  eux  les  affaires  de  TU  ly rie  &  de  la 
Macédoine,  qui  fut  réduite  en  province; 
&  les  Préteurs  Anitius  &  O&avius  rame- 
nèrent en  Italie  leurs  flottes  viâorieufes, 
Ces  avantages  furent  fuivis  des  triomphes 
qui  leur  étoient  dûs.  Les  Hiftoriens  ont 
célébré  ayee  afFeâation  la  magnificence 
du  triomphe  de  Paul  Emyle ,  traînant 
par  les  rues  de  Rome  le  malheureux  Per* 
fée ,  avec  fes  trois  fils ,  triftes  re(tes  de 
la  grandeur  Macédonienne,  qui  avoir 
fubjugué  l'Orient.  Çt  comme  (ï  un  trionv- 
phe  n'eût  pas  fuffi  pour  rendre  la  mifere 
4e  Perfée  aflèx  public ,  le  triomphe  naval 
du  Préteur  Qâavius  vint  après  celui  du 
Conful  ;  &  ce  triomphe  fut  fuivi  d'un 
donadf ,  que  le  Préteur  fit  aux  geps  de 
nier,  qui  avoient  fçrvi  fous  lui,  Lefrionir 
phe  dTAnitius  parut  enfutte.  On  voyoit 
marcher  devant  le  Roi  Gentius ,  fa  femr 
me ,  fon  frère ,  fcf  enfans ,  &  tous  cet 
*  K  4 
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Seigneurs  II ly riens  qui  avoient  été  pris 
avec  lui*  &  la  largeflo  du  Préteur  s'éten- 
dit furies  gens  de  mer,  comme  fur  ceux 
de  terre. 

3.  Mais  ce  qui  fait  en  ceci  principale- 
ment à  nôtre  ftijet ,  c'eft  que  deux  cens 
vingts  brigantins  de  la  flotte  de  Qentius  , 
qui  avoient  été  pris  par  Arritius ,  furent 
donnez  par  les  Romains  aux  habitons  de 
Corfou  ,  d'Apollontc ,  &  de  Dyrrha- 
chium.  Ce  qui  fait  affez  connottre  que 
les  Romains  ne  fe  méloient  guère  alors 
des  affaires  de  la  mer  ,  que  par  raport  à 

'    la  guerre ,'  &  peu  au  commerce ,  puisqu'ils 

prenoient  foin  de  fournir  même  &  ces  peu- 

pies  f   les  moyens  d'entretenir  &  d*aug- 

Polyb.  tenter  le  leur.  En  effet ,  Polybe  attelle 

Excerpt.  qae  dès  le  tems  de  Philippes  ,  Roi  de 

Légat.     Macédoine ,  jufqu'à  un  affez  long -tems 

fap-  iif.  après  la  défaite  de  Perfée ,  les  Romains 

avoient  abfolijment  négligé  la  côte  dé 

riilyrie.  R       ' 

4.  Cependant  les  autres  petits  Rois 
d^Afie ,  ne  laiflbient  pas  de  fe  tenir  ar- 
mez fur  la  mer.  Peu  d-apnécs  avant  la 
troifiéme  guerre  Punique  f  Atherçée,  frè- 
re d'Attalus  ,  Roi  de  Pergame  ,v  mena 
contre  Arlarathe  une  flotte  de  quatre- 
vingt  vaiffeaux  de  combat,  Cet  armement 
étoit  compofé  de  cinq  galères  des  Rho- 
dîens ,  de  vingt  des  Cyziceniens ,  &  de 
vîngt-fept  d'Attalus.  Le  refte  avoit  4té 
fourni  par  les  alliez.  **  - 
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CHAPITRE    XXXI. 

I.  Affaires  de  la  mer  dans  la  troifiéme guer- 
re Punique,  a.  Prife  fcf  defiruSion  de 
Carthage<*.Puiffance  de  Carthage  avant 
fa  dcftrufiton.  4.  RétabliJJement  de  Car* 
thage. 

* 

i.  r\URANT  la  guerre  que  les  Ro- 
-Lr  mains  firent  en  Macédoine,  les 
Carthaginois  portant  impatiemment  le 
joug  qu'ils  leur  avoient  impofé ,  fe  pré- 
parèrent fecretement  à  le  fecoîier.  Mail 
tontes  leurs  précautions  n'empêchèrent 
pas  qu'on  ne  fçût  à  Rome  qu'ils  amaf- 
foient  une  grande  quantité  de  bois  pour 
rétablir  leur  flotte,  &  qu'ils  faifoient  des 
préparatifs  t  qui  >  ne  fembloient  tendre 
qu'a  la  guerre  :  &  la  fierté  de  leur  coura* 

fe  étok  fi  peu  domptée  ,  que  lors  que  les 
lomains ,  pour  s'en  éclaircir ,  envoyè- 
rent des  députez  à  Carthage ,  fous  pré- 
texte de  terminer  les  differens  des  Car- 
thaginois avec  Maflinifla  ,  le  peuple  pen- 
û  les  déchirer  :  &  ils  revinrent  à  Rome, 
convaincus  par  leurs  propres  yeux  ,  que 
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ron  y  dreflbit  une  flotte  contre  tft  difpo* 
fition  des  traitez.  Rome  penfa  donc  al  or* 
ferieufement  à  leur  déclarer  la  guerre; 
&  ils  la  leur  déclarèrent  Tan  de  Rome 
£of .  Le  Conful  M-rcius  eut  \t  com- 
mandement de  l'armée  navale ,  qui  con» 
fiftoit  en  cinquante  galères  à  cinq  rangs, 
en  cent  fiuRes ,  &  en  un  grand  nombre 
d'autres  vaiffeaux.  L'autre  Confol  Mar 
ailius  commanda  Tannée  de  terre.  \à% 
Carthaginois  fe  trouvèrent  furpris  par  ce 
grand  oc  promt  appareil.  Lies  habitant 
d'Utique  fe  fournirent  aux  Romains  fans 
aucune  referve  f  &  donnèrent  aux  Car» 
thaginois  l'exemple  de  faire  le  même»  II* 
le  firent  donc ,  ne  prévoyant  pas  l'extrê- 
me malheur  qui  devoit  leur  en  arriver.  ; 
a.  Les  Romains  commencèrent  à 
exécuter  cette  convention  par  l'incendie 
de  leur  flotte.  Ils  prirent  d'eux  enfuite 
un  grand  nombre  d'otages  ;  &  après  les 
avoir  réduits  à  cet  état ,  ils  leur  déclare* 
rent  enfin  que  la  réfolution  étoit  prife  * 
xie  détruire  leur  ville  ,  &  d'établir  leur 
demeure  dans  le  continent ,  à  cinq  lieues 
loin  de  la  mer.  La  fureur  les  faifit ,  en* 
tendant  cet  ordre ,  &  ils  fe  refolurent  à 
fouffrir  les  dernières  extrémité*  >  plutôt 
que  de  fubir  une  fi  cruelle  condition.  U 
fallut  donc  les  affieger  dans  les  formes  9 
par  mer  &  par  terre.  Lorfque  Scipion 
leur  eût  ôté  l'ufage  de  leur  port ,  ils  en 
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ereufif  rent  auffi-tôt  un  nouveau  dans  uq 
antre  quartier  de  la  ville ,  d'où  l'on  vit 
incontinent  fortir  une  flotte  de  fix-vingt 
navires  armez ,  qu'ils  avoient  bâtis  dans 
l'efpace  de  deux  mois.  Ils  attaquèrent 
hardiment  celle  des  Romains ,  &  en  brû- 
lèrent une  partie.  Mais  malgré  tant  d'ef- 
forts ,  Carthagc  fut  enfin  prife  par  Scf? 
pion  5  ftpt  cens  ans  après  (à  fondation  ^ 
l'an  de  Rome  608.  cette  troifiéme  guer- 
re Punique  n'ayant  pas  duré  cinq  ans. 
Les  Romains  brûlèrent  les  reftes  de  cettf 
nouvelle  flotte  des  Carthaginois  :  preuve 
aflurée  du  peu  d'attachement  qu'ils 
avoient  alors  à  la  mer.  Dans  le  triomphe 
de  Scipion ,  l'on  vit  paroître  à  Rome  les 
dépouilles  de  cette  fuperbe  ville  ,  amaf 
fées  pendant  tant  d'année* ,  par  tant  de 
travaux  ,  &  par  tant  de  viQoires. 

3.  Pour  bien  juger  de  la  grandeur  dp 
cette  victoire  des  Romains ,  il  faut  le 
fouvenir  de  la  puiffance  qui  reftoit  enco- 
re à  Carthage  avant  cette  troifiéme  guer- 
re, quoique  déjà  fort  affoiblie  par  les 
deux  précédentes.  Elle  avoit  encore  fept 
cens  mille  habitans  ;  elle  étoit  maîtreffe 
de  trois  cens  villes  dans  l'Afrique ,  & 
d'une  étendue  de  pays  de  plus  de  mille 
lieues.  Son  pouvoir  ne  parut  jamais  da- 
vantage ,  que  dans  les  derniers  efforts 
qu'elle  fit  contre  les  Romains,  dans  cette 
prodigieufe  quantité  d'armes  ,    &  dans 
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cette  grande  flotte ,  qu'ils  fabrimérem 
comme  à  la  dérobée,  pendant  le  fiégc  de 
leur  ville,  lorfqu'its  fembioient  manquer 
de  toutes  choies. 

4.  Le  items  néanmoins  fit  connoître 
aux  Romains  combien  Carthage leurpou- 
voit  être  utile  pour  leur  fqbfiftance.  Dans 
les  tems  fédîtieux  des  Gracqucs ,  le  plus 
jeune  étant  Tribun  du  peuple  v  le  fit  dé- 
pute? pour  y  conduire  une  colonie  de  fil 
mille  habitans ,  6c  rétablir  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  ville,  vingt-deux  ans  après 
là  deftruâion ,  Pan  de  Rome  631 .  Mais 
quelques  prodiges  ayant  traverfé  cet  étar 
bliffement ,  il  fbt  enfin  confommé  par 
Augufte,  qui  fuivant  les  defièins  &  les 
mémoires  de  Jules  Cefar,  fit  rebâtir  Car- 
r*  thage  ,  &  la  peupla  de  Romains  & 
d'Afriquains  ,  cent  deux  ans  après  £1 
ruine. 
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CHAPITRE     XXXII 

Commencement  du  Commette  Jet 
Remains  en  Afrique. 

CE  ne  fat  qu'après  la  deftruâron  de 
Cartilage ,  que  Rome  commença  à 
«voir  un  commerce  réglé  avec  l'Afrique! 
car  il  n'y  en  avoir  aucun  auparavant , 
comme  l'affine  Suétone  en  termes  ex- 
près dans  ta  vie  de  Terence.  Ce  com- 
merce confîlioit  principalement  dans  la 
vente  des  délaves,  dont  le  nombre  s'ac- 
crut fort  par  la  ruine  de  Carthage,  &  pu 
celle  de  Corinthe ,  qui  arriva  bien-tôt 
après  :  &  ce  trafic  fe  faifoit  principale- 
ment dans  rifle  de  Delos. 
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CHAPITRE    XXXIIL 

f .  Commerce  Je  Corinthe.  i.  Corinthiens 
réformateurs  de  la  conjiruHton  des  na- 
vires. 3.  Heureufe  fituation  de  Corinthe 
four  le  commerce.  4.  Son  orgueil  eau* 
fe  de  fa  ruine  i 

\.  T   A  ruïne  de  Corinthe  fuivit  de  près 
1— 'celle  de  Carthage  ,  &  arriva  dans 
la  même  année.  Sa  fituation  entre  deux 
mers ,  à  l'entrée  du  Péloponnefe ,  &  au 
milieu  de  la  Grèce  i  lui  avoit  attiré  an  fi 
grand  commerce  ,  qu'elle  paflbit  pont 
une  des  plus  marchandes .  &  des  plas  ri* 
ches  villes  de  la  Grèce.  Les  jeux  Ifthmi- 
ques ,  qui  fe  celebroicnt  à  fa  porte,  con- 
tribuoient  encore  à  l'ennoblir ,  &  à  l'cn- 
Tbucyd. nchir*    Thucydide  lui  rend  témoignage 
lib.  x.     d'avoir  toujours  été  une  ville  de  corn* 
merce ,  dès  le  tems  même  que  les  Grecs 
s'adonnoient  beaucoup  plus  an  trafic  de 
terre  qu'à  celui  de  mer.  Et  lorfqu'îls  s'ap* 
pliquerent  à  la  mer ,  Corinthe  fe  trouva 
fi  heureufement  placée  ,   qu'elle  ne  tira 
pas  de  moindres  avantages  de  ce  com- 
merce ,  qtAlle  en  avoit  tiré  auparavant 
de  celui  de  terre. 


Et  de  la  Navigation     îf$ 

1.  Les  Corinthiens  réformèrent  lacon- 
ftru&ion  des  navires ,  &  on  leur  attribue 
la  première  invention  des  galères  à  troi$ 
rangs  de  rameurs.  Quelques-uns  même 
prétendent  r  que  la  fabrique  du  navire 
Argo  ,  qui  étoit  un  vaiflcau  long  f  leur 
eft  dâë  S  mais  elle  vient  de  plus  loin,  & 
doit  être  rapportée  aux  Phéniciens.  'È^Emfek 
febe  s'eft  lourdement  abufé  i  quand  v^Chron. 
lieu  de  dire  que  la  première  galère  i  trois  #^*  *• 
rangs  avoit  été  faite  à  Corinthe ,  il  a  dit 
que  la  première  galère  à  trois  rangs  aVoit 
navigé  d'Athènes  à  Corinthe.   L'hiftoire 
rend  témoignage  que  la  première  guerre 
navale ,  dont  les  Grecs  ayent  en  l'expé- 
rience ,  a  été  entre  les  Corinthiens  &  les 
babitans  de  Corfou.   Ce  fat  long-tems 
après  ce  tems-là  que  les  Ioniens  préva- 
lurent fur  la  mer  i  dans  la  guerre  navale 
Ïi'ils  foutinrent  vigonrenfement  contre 
yrus.  Ce  ne  fut  que  fur  rïnftntâiondes 
Corinthiens  touchant  la  fabrique  des  vaif* 
féaux ,  que  les  Samiens  mirent  en  mer 
ces  puiflàntes  flottes ,  dont  l'Hiftoire  fait 
mention  ï  avant  que  les  Corinthiens  euf* 
fent  inventé  la  fabrique  des  galères  à  trois 
rangs  ,  on  ne  connoiffoit  prefqne  d'an* 
très  navires  que  ceux  qu'on  appelloit 
longs,  &  qui  étoient  menez  par  cinquan- 
te rameurs  rangez  fur  une  même  lïgne. 
Quelques  Grecs  infulaires  fe  pourvurent 
de  galères  àt£>is*angs,  vers  U  tenu  de 
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Darius.  Et  lorfque  Xerxés  fon  fils  Tint 
en  Grèce ,  Thcmiftocle  eut  beaucoup  de 
peine  à  perfuader  aux  Athéniens  de  pré* 
parer  une  flotte  capable  de  lui  refifter  ; 
&  les  vaiïlèaux  de  cette  flotte  n'étoient 
pas  entièrement  couverts.  Les  Grecs 
-  reconnurent  par  l'événement  l'utilité 
de  ce  confeil  :  &  ceux  qui  le  pratiqué* 
lient  depuis  ,  devinrent  fuperieurs  aux 
autres  par  leur  force  &  par  leurs  ri- 
cheflès. 

3.  La  ville  de  Corinthe ,  qui  pour  le 
commerce  de  terre,  fe  trouvok  par  tk 
fituation  être  un  entrepôt  fi  neceflàîre  à 
la  Grèce,  (  dont  elle  tiroit  de  grands  péa- 
ges )  qu'elle  fut  appellée  par  Philippes  la 
chaîne  de  la  Grèce,  étoit  comme  j'ai  dity 
encore  mieux  firuée  pour  le  commerce 
de  la  mer.  Elle  avoit  deux  ports  fur  les 
deux  mers  voifines.  L'un  étoit  le  port  de 
Cenchrées ,   fur  la  mer  Egée ,   qui  lui 
ouvroit  le  commerce  de  toute  la  partie 
orientale  de  la  mer  Méditerranée  ;  6c 
l'autre  étoit  le  port  de  Lequée  fur  la  mer 
Ionienne ,  du  côté  de  l'occident.  Il  faut 
Ariftii.  voir  ce  que  l'orateur  Ariftide  a  écrit  avec 
Orat.       profufion,  à  l'honneur  de  cette  ville.  La 
Iftbmsc  communication  de  ces  deux  ports  i  fi 
m  Ne-    voifins  l'un  de  l'autre  ,   épargnok  aux 
ftm.       Corinthiens  une  longue  navigation  au* 
four  du  Péloponnefe,  &  le  périlleux  paf- 
ûge  autour  du  cap  de  Malée.    Enfin 

Corin- 
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Corinthe  étoit  regardée  comme  le  mar- 
ché commun ,  &  comme  la  foire ,  non* 
feulement  de  toute  la  Grèce  i  mais  mê- 
me de  l'Europe  &  de  l'Afie.  Il  ne  faut 
point  de  meilleure  preuve  de  fon  grand 
trafic ,  que  l'invention  des  poids  &  des 
mefures f  qui  lui  eft  attribuée  ;  &  toutes 
fortes  de  beaux  arts  ,  qui  y  fleuriflbient  ; 
&  les  excellent  ouvriers ,  &  les  ouvrages 
exquis  »  qui  fe  trouvoient  à  Corinthe. 

4.  Mais  à  mefure  que  fon  commerce 
l'enrichit  <  fes  richeffes  l'enorgueillirent. 
Elle  eût  l'audace  de  violer  le  droit  des 

Sens  avec  les  Romains ,  &  de  traiter  in* 
ignement  leurs  députex.  Rome  futfenfi- 
ble  à  cet  affront.  Mummius  ,  qui  avoit 
été  Conful  l'an  de  Rome  607.  fut  chargé 
l'an  fuivant  du  foin  de  la  vengeance ,  de 
il  en  prit  une  fort  fanglante  :  car  après 
avoir  défait  leur  armée  fous  leurs  murail- 
les ,  cette  belle  ville  fut  pillée,  brûlée,  & 
détruite  de  fond  en  comble.  Rome  s'em- 
bellit des  dépouilles  de  Corinthe,  dont  la 
ruine  entraîna  l'abbaifîèment  du  refte  de  la 
Grèce.  Mummius  fut  le  premier  des  Ro- 
mains, qui  triompha  des  Grecs ,  félon  le 
témoignage  d'Appien  :  car  il  ne  faut  pas  Affîan. 
confondre  la  Macédoine  avec  le  refte  de  Ltbyc. 
la  Grèce.  Corinthe  demeura  dans  cette 
defolation,  jufqu'en  l'année  de  Rome  7 10 
qu'elle  fut  rétablie  par  Jules  Cefir,  fc  de* 
vint  une  colonie  Romaine. 

L 
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CHAPITRE    XXXIV. 

1.  Commerce  de  l'IJle  Je  Delos. 


1  I    ] 


Ifle  de  Delos  étoit  comme  le  cen- 
tre de  la  mer  Egée *  &  lorfque  les 
flottes  ennemies  s'y  rencontroient,  le  re£ 
peâ  de  ce  lieu  ,  qui  leur  étoit  fecré,  fufc 
pendoit  les  holiilitefc ,  &  elles  y  demeu* 
roient  tranquilles.  Par  là ,  cette  ville  de* 
vint  un  lieu  d'un  fi  grand  &  riche  trafic* 
&  principalement  d'efclaves  ,  que  vers  lo 
Strab.  |Cm$  (jc  Perfifc ,  an  rapport  de  Strabon  f 
bk.  14.  ii  y  cn  entroit ,  &  en  fortoit  dix -mille 
pour  un  jour.  Elle  profita  de  la  ruine  de 
Çorinthe  ;  car  fes  marchands  s'y  tranf- 

Î or  ter  en  t ,  invitez  par  l'immunité  de  fou 
Temple ,  &  par  fa  fituation  commode 
pour  les  navigations  ,  qui  fe  faifoient 
d'Europe  en  Afie ,  &  d'Afie  en  Europe. 
Mais  aucune  nation  ne  la  fréquenta  plus 
que  les  Romains  :  &  avant  même  que  le» 
Macédoniens  fe  fuflent  attiré  les  armes 
Romaines,  l'abord  des  marchanda  n'étoft 
û  grand  à  proportion  en  aucun  autre  lieu. 
Apres  le  rétabliiTement  de  Çorinthe ,  tet 
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Athéniens,  qui  poffedoient  Délai,  pri- 
rent grwd  loin  d'y  entretenir  le  co»n~ 
merec.  Mail  les  guerres  de  Mithrids- 
te  le  lui. (irait  perdre  ,  &  elle  dejnctH 
ra  prefque  deferte  dans  les  années  Vi- 
vantes. 
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CHAPITRE    XXXV, 

1.  Affaires  de  la  Mer%  après  ta  ruine  de 
Carthage  Çj?  de  Corintbe  1  2.  Ç^  ^w- 
ticulierement  fendant  la  guerre  des  Rù- 
hmi*;  f0*/r*  Mitbridate. 

1.  T"  À  ruïne  de  Carthage  &  dç  Corîn- 
«L/the  fit  changer  de  face  aux  affai- 
res de  la  mer.  Utiqae  devint  la  capitale 
d'Afrique ,  mais  avec  peu  de  pouvoir  fur 
la  terre,  &  moins  encore  fur  la  mer, 
dont  les  Romains  fe  trouvoient  les  maî- 
tres. Mais  comme  la  guerre  les  occupoit 
principalement,  le  foin  du  commerce  fat 
fort  négligé.  Dans  cette  difpofition,  les 
pirates  coururent  le*  mers  impunément» 
&  les  rendirent  prefque  impraticables  aux 
marchands.  Qui  auroit  crû  qu'un  peuple 
suffi  méprifable,  que  les  habitans  des 
ifles  Baléares  9  eût  ofé  attaquer  &  piller 
avec  de  foibles  vaiflèaux  ,  &  prefque  in- 
formes ,  ceux  qui  fe  préfèntoient  devant 
eux ,  &  foûtenir  le  choc  de  la  flotte  du 
Conful  Metellus  ?  Ils  furent  néanmoins 
repouflèz  ;  &  ils  auroient  appris  à  fc  con- 
tenir dans  leurs  rochers,  fi  l'exemple  des 
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pirates  de  Qlicie  ne  les  avoir  rappeliez  à 
leurs  premières  voleries.  Les  Romains 
ae  vinrent  pas  fi  aifément  à  bout  de  ces 
derniers.  Le  Préteur  Àntonius,  furnom- 
mé  l'Orateur,  les  pourfuivit  jnfques  dans 
leurs  remîtes.  Son  fils ,  qui  fut  père  de 
Marc  Antoine  le  Triumvir ,  étant  char- 
gé dans  fa  Préture  du  commandement  de 
tontes  les  côtes  maritimes ,  attaqua  rifle 
de  Crète,  qui  étoit  un  antre  nid  de  pira- 
tes.  La  ltaifon  qu'elle  avoit  entretenue 
avec  Mithridate ,  fut  le  prétexte  de  cette 
entreprife.    Les  Romains  étoient  alors 
engagez  dans  une  dangereufe  guerre  con- 
tre ce  Roi ,  qui  étoit  puiflant  fur  la  mer» 
&  qui ,  pour  l'être  encore  davantage  , 
s'étoit  ménagé  le  fecours  des  cor&ires  ; 
mais  qui  l'étoit  beaucoup  plus  fur  la  ter- 
re. Comme  il  s'étoit  attiré  prefque  toute 
leur  application ,  &  qu'il  occupoit  leurs 
principales  forces,  le  nombre  des  corfai- 
res  ,  dont  l'audace  n'étoit  point  répnV 
mée  ;  s'accrut  excefiivement.   La  trop 
grande  confiance,  avec  laquelle  Anto- 
nius attaqua  les  navires  de  Crète,  ruïna 
fon  entreprife.  Il  perdît  comr'eux  beau- 
boup  d'hommes  &  de  vaiiTeaux  ;  &  leur 
viâoire  les  ayant  rendu  infolens ,  ils  le 
traitèrent  avec  mépris.  Cet  affront  lui  fut 
fi  fenfible ,  qu'il  mourut  de  douleur  en 
Crète.  Mais  Q.  Metellus  Proconful  ré- 
para cette  perte  f  &  effaça  la  honte  de 
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cette  défaite,  fqbjuguant  tonte  Vlûffj* 
donnant  des  loix  à  ce  peuple ,  qui  ju£ 
qu'alors  avoit  été  libre  fous  celles  de 
Minos,  Et  cette  glorieufc  conquête  lui 
mérita  le  triomphe,  &  le  furnom  de  Cre- 
tique  ;  comme  la  défaite  des  Ifauriens 
avoît  mérité  le  même  honneur,  &  le  (ur- 
nom  d'Ifaurique  à  Pf  Servilius  Procon- 
fui.  Les  pirates  de  cette  Province,  de  la 
Cilicie,  de  la  Pamphylie,  &  de  1*  Lycie, 
qui  en  étoient  proches,  étendoient  leurs 
courfes  jufqu'aux  environs  de  la  Grèce,. 
&  de  Crète,  &jufqu'en  Afrique,  &ruï- 
noient  le  commerce.  Ils  efperérent  re- 
poufler  avec  leurs  brigantins  le  choc  de 
la  flotte  Romaine*  Le  combat  fut  fàn- 
glant  :  ils  furent  défaits ,  &  pourfuivis 
jjifqu'en  terre,  &  les  places  qu'ils  avoient 
fortifiées  fur  la  côte  pour  leur  fureté,  fu- 
rent détruites. 

.  z.  Cependant ,  la  guerre  que  les  Ro- 
mains faifoient  à  Mithridate ,  ne  contri- 
feuoit  pas  feulement  au  foulevement  des 
pirates  ,  par  la  diverfion  qu'elle  faifoit 
des  forces  Romaines  ;  mais  encore  par 
les  follicitations ,  &  les  fecours  de  ce 
Prince*  D'ailleurs  les  yié^Qires  des  Ro- 
mains, en  les  rendant  formidables ,  les 
avoient  rendus  fi  odieux  à  toute  TAfîe , 
à  l'Egypte,  à  la  Grèce,  $  i  la  plupart 
des  Ules  voifines ,  que  le  nom  &  les  or- 
dres de  Mithridate  ,  étoient  refpe$c£ 
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comme  ceux  d'an  libérateur.  Ses  flottes , 
fous  le  commandement  d'Archelaiis,  do* 
minoient  fur  la  mer  ,  &  fe  faifoient  voir 
près  des  côtes  d'Italie.  Mais  les  Rho- 
diens ,  gens  puifiàns  dans  la  marine,  gar» 
dérent  leur  foi  aux  Romains.  Leur  Ifle 
fcrvit  de  retraite  à  ceux  qui  purent  écha- 
per  de  cette  cruelle  boucherie ,  que  ce 
Prince  fanguinaire  fit  exercer  contr'eux» 
Il  attaqua  les  Rhodiens  avec  une  flotte 
fort  fbperieure  en  nombre  de  vaifleaux  r 
mais  dont  tous  les  efforts  furent  rendus 
inutiles  par  l'adreiTe  des  Rhodiens.  Il 
étoit  cependant  maître  de  la  mer ,  ou  par 
les  flottes  ,  ou  par  les  corfaires  ,  qui 
obéïflbient  à  Tes  ordres.  Après  que  Sy  lia, 
qui  lui  avoit  été  oppofé  par  les  Romains, 
eût  pris  Athènes ,  il  envoya  Lucullus  en 
Afrique  &  en  Egypte ,  pour  lui  ramafler 
une  flotte ,  dont  il  pût  fe  fervir  contre  de 
fi  puiflàns  ennemis,  ht  Roi  Ptolemée 
n'eût  pas  le  courage  de  fe  déclarer  pour 
les  Romains.  Mais  nonobstant  fon  refus, 
&  la  perte  d'ungrand  nombre  de  vaifleaux, 
que  les  pirates  lui  enlevèrent  ;  &  quoi* 
qu'il  n'eût  voulu  employer  aucun  navire 
de  corfaire  $  il  ne  laifla  pas  de  compofer 
une  forte  efcadre ,  qu'il  groflît  des  vaif- 
féaux  des  Rhodiens.  Ce  fut  alors  quç 
Mithridate  s'étant  enfermé  dans  Pjtane , 
ville  de  la  Troade,  &  fe  voyant  afiîegé 
par  Fimbria  du  côte  de  la  terre ,  il  appel* 

h  4 
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la  tontes  les  efcadres  à  fon  fecours,  pour 
échaper  par  mer.  Fimbria  en  donna  avis  à 
Lucullus>  &  l'exhorta  de  le  prévenir,  en 
lui  fermant  par  la  flotte  le  chemin  de  la 
mer ,  pour  prendre  &  avoir  en  leur  pou- 
voir ce  dangereux  ennemi  du  nom  Ro* 
main.  Lucullps  ne  voulut  entrer  dans 
aucune  aflbciation  ,  avec  un  auffi  mé- 
chant homme  que  Fimbria.  Il  fe  conten- 
ta de  deux  viâoires  qu'il  remporta  fur  la 
flotte  de  Mithridate ,  près  des  côtes  de  la 
Troade.  Il  ne  fat  pas  moins  heureux 
contre  les  troupes  des  Mitylenéens ,  qui 
s'étoient  déclarez  pour  le  Roi.  Contre  un 
fi  redoutable  'ennemi ,  on  joignit  aux  ef- 
forts de  la  guerre  l'adrefle  des  négocia- 
tions. Archëlaiis,  Amiral  de  Mithridate, 
par  les  induétions  de  Sylla ,  &  par  les  fe- 
crettes  follicitations  de  Locullus  &  de 
Murœna,  livra  une  partie  de  &  flotte  aux 
Romains ,  &  engagea  Mithridate  à  y  con- 
féntir  ;  &  enfin  il  quitta  fon  fervice  ,  6l 
paflà  à  celui  de  fes  ennemis.  De  deux 
cens  navires  bien  fournis ,  qu'avoit  Mi- 
thridate fur  les  côtes  de  la  Troade ,  on 
en  livra  foixante  &  dix  à  Sylla.  Peu  d'an- 
nées après  la  mort  de  Sylla ,  Locullus 
&  Cotta  étant  Confuls ,  ce  dernier  fut 
envoyé  avec  une  flotte  dans  la  Proponti- 
de ,  pour  défendre  la  Bithynie  contre  les 
entreprifes  de  Mithridate  :  pendant  que 
Lucullus  étoit  chargé  du  foin  principal  de 
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toute  celte  guerre  ;  Cotta  le  voyant  arrê- 
té dans  P  Ane  par  divers  obftacles ,  vou- 
lut le  prévenir  ,  &  effleurer  du  moins  la 
Êoire  de  vaincre  Mithridate.  Mais  il  fat 
ttu  par  mer  &  par  terre.  Il  perdit  foixan» 
te  navires ,  &  le  vit  incontinent  affiegé 
dans  Chalcedoine.  Lucullus  s'étant  avam» 
ce  pour  le  fecourir ,  Mithridate  leva  le 
fiege ,  pour  l'aller  mettre  devant  Cyti- 
oue  9  ville  de  Myfie,  fituée  for  les  borda 
de  la  Propontide  ,  qui  avoit  été  affaiblie 
par  la  défaite  de  Cotta  ,  où  elle  avoit 
perdu  dix  vaifleaux  9  &  une  partie  de  fet 
troupes.  Mais  il  fe  vit  bien -tôt  affiegé 
lui-même  dans  fon  camp  par  Lucullus  * 
&  contraint  par  la  faim  de  lever  encore 
ce  fiege.  Il  prit  le  chemin  de  la  mer , 
comme  le  plus  fur  :  mais  voulant  paifer 
à  Bpance ,  une  violente  tempête  lui  fit 
perdre  plus  de  foixantè  vaiflcaux  armez  , 
&  Pauroit  fait  périr  lui-même t  (ans  le 
fecours  d'un  corfaire ,  qui  le  reçût  dans 
fon  brigantin  ,  &  le  porta  feurementdans 
fon  Royaume.  Lucullus  de  fon  côté 
pourfuivant  les  reftes  de  l'armée  de  Mi- 
tridate ,  commandée  par  fes  généraux  , 
coula  à  fond  trente -deux  vaifleaux  de 

Îuerre ,  &  plufieurs  vaiffeaux  de  charge , 
ur  les  côtes  de  la  Troade ,  &  fur  celles 
de  PIfle  de  Lemnos.  Lie  Sénat  Romain 
crut  devoir  féconder  tant  d'heureux  fuc- 
cès  >  &  ordonna  trois  mille  talens  i  Lu- 
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câlins  ,  pour  reparer  &  augmenter  ni 
-flotte.  Il  n'accepta  point  cette  offre ,  OC 
repondit  qu'avec  le  fecours  des  vaifleanx 
des  alliez  du  peuple  Romain ,  il  croyoït 
pouvoir  fe  rendre  maître  de  la  mer ,  & 
en  chaffer  Mithrtdate  ;  &  il  exécuta  en 
effet  ce  qu'il  avoir  promis.  Il  en  fit  voit 
des  marques  bieu  éclatantes  à  Rome , 
lorfqn'il  triompha  de  Mitridate ,  &  que 
dans  Ton  triomphe  il  fit  paroître  entre  an- 
tres dépouilles  cent  &  dix  galÉres  armées, 
d'éperons. 
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CHAPITRE    XXXVL 

I .  Affaires  de  la  Mer  fendant  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Pirates. 

i.  'T'Amt  que  les  Romains  eurent 
-L  en  tête  on  fi  puiflant  ennemi,  les 
pirates  fe  multiplièrent  à  l'infini.  Les 
Carthaginois  &  les  Corinthiens,  après 
la  deftruâion  de  leurs  villes ,  n'ayant 
plus  de  retraite  t  ni  de  moyens  de  fub/i- 
fter,  les  cherchèrent  uniquement  dans 
la  mer  ,  &  firent  leur  capital  de  la  pirate* 
rie  ;  d'autant  plus  que  Mithridate  les  y 
encourageoit.  Ceux  d'entre  eux  qui 
ofoient  s'en  mêler  auparavant ,  ne  la  fai- 
foient  que  dans  la  belle  fiiifon  :  mais  la 
neceffité  les  contraignit  alors  de  la  con- 
tinuer dans  tout  le  tems  de  l'année,  & 
ils  le  faifoient  fans  crainte  &  fans  péril* 
Quelques  gens  de  qualité  ,  quoique  ri* 
ches ,  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour 
le  devenir  davantage.  \  Il  n'eft  pas  croya- 
ble à  quelle  puiflance  cette  dangereufelo- 
cieté  s'éleva,  &  avec  quelle  audace  elle 
l'exerça.  Le  commerce  fut  interrompu* 
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orne  Aie  privée  des  provîfions  ordinal* 
'  tes  Ac  necenaires  que  It  mer  lui  fournit 
(bit,  &  que  fes  convois  réglez  lui  appor- 
tent -v  fes  citoyens ,  &  même  les  ma* 
Siftrats ,  qui  fe  fervoient  de  la  commo- 
ité  de  la  mer  f  étoient  enlevé*  *  ils  in- 
fédèrent  les  côtes  de  l'Italie  :  &  comme 
s'ils  enflent  voulu  afliéger  &  affamer  Ro- 
me ,  leurs  voiles  parurent  à  l'emboucha* 
re  du  Tibre,  Les  Temples  &  les  Villet 
même  voifines  de  la  mer  étoient  facca- 
gées ,  &  ils  deftinérent  plus  de  quatre 
cens  de  ces  Villes  pour  leur  fervir  de  re- 
traite :  les  antres  étoient  forcées  de  fe  ra- 
cheter  à  beaux  deniers  comptans.  Cet 
fcélérats,  quoique  difperfes  par  toute  la 
mer  Méditerranée,  formèrent  néanmoins 
entre  eux  une  efyéce  de  République.  Ils 
éleurent  des  chefs  aguerris.  Us  avoient 
plus  de  mille  vaifleaux  de  toutes  gran- 
deurs y  dont  ils  formèrent  des  flottes  ré- 
glées. Ils  avoient  leurs  Ports,  leurs  Fares, 
leurs  Arfenaux,  &  leurs  Magafins.  Mais 
la  Cilicie  éroit  comme  leur  citadelle  ,  Ac 
c'étoit  de  là  qu'ils  fourniflbient  les  fe* 
cours  neceflatres  )  leurs  diverfès  efea- 
dres,  &  à  leurs  aftociez.  Un  mal  fi  prêt 
fent,  qui  portoit  la  famine  dans  Romef 
demandoit  un  prompt  &  extraordinaire 
remède.  On  ne  crut  pas  le  pouvoir  atten- 
dre avec  plus  de  confiance,  que  de  la  va- 
leur *  &  de  la  conduite  de  Pompée»  On 
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toi  donna  le  commandement  de  tonte  la 
mer  Méditerranée ,  depuis  le  détroit  do 
Cadix ,  jufqu'au  BofphoredeThrace,  & 
des  côtes  qui  Penvtronnnent  ,  jufqu'à 
l'étendaç  de  cinquante  milles  dans  kt 
terres  ;  &  on  lui  fournit  tout  l'argent t 
les  munitions  ;  &  les  troupes  necetiatres, 
pour  mettre  en  mer  cinq  cens  vaiflcaux  9 
tant  des  flottes  Romaines ,  que  de  celles 
de  leurs  alliez  ,  &  principalement  de» 
Rhodiens.  Une  fi  formidable  puiflapce, 
confiée  à  un  feul  homme  dans  une  Ré- 
publique libre  ,  ne  manqua  pas  de  pro- 
duire beaucoup  de  jaloufie  &  de  contra- 
diction: quoique  deux  an*  auparavant, 
on  eût  vu  (ans  murmure  un  pareil  com- 
mandement attribué  à  Ântonius  :  mais 
la  différence  des  perfonnes  faifoit  la 
différence  des  fentimens.  Pompée  fur- 
pafla  les  efperances  qu'on  avoit  conçues 
de  lui  En  moins  de  trois  mois  il  purgea 
la  mer  ,  par  lui ,  ou  par  fes  Lieutenanst 
de  ces  ennemis  du  genre  humain.  Il  défit 
leur  flotte  fur  les  côtes  de  Cilicie,  &  il 
les  pourfuivit  jufques  dans  les  forterefles 

Îu'ils  s'étoient  préparées  dans  les  rochers 
u  mont  Taurus.  La  plupart  d'eux  fe 
rendirent  à  fa  diferetion.  Il  leur  prit  plus  de 
cent  galères  armées,  &  une  infinité  d'au- 
tres vaiflèaux ,  &  n'en  perdit  pas  un.  Les 
cor&ires  même  de  Crète,  dont  la  pour- 
avoit  été  recommandée  à  Metcllos , 
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aimèrent  mieux  fc  rendre  à  Pompée^ 
dont  ils  entendoient  vanter  I*  modéra' 
tioa ,  que  de  foufirir  plus  long-tems  la 
cruauté  de  Mctellttî.  Pompée  voulant 
couper  le  mal  par  la  racine  ,  &  ôtet 
aux  pirates  l'occafion  de  retourner  à 
leurs  brigandage»  accoutumez  ,  leur  in- 
terdit l'nfage  de  la  mer.  Il  leur  donna 
des  demeures  fixes  dans  le  continent,  6r 
des  terres  pour  cultiver.  Pomperopol'ts, 
ville  de  Cilicie ,  où  il  en  établit  une  par- 
tie, tira  de  là  fon  nom.  Ce  peuple  farou- 
che après  avoir  été  fournis  par  lavalenr 
des  Romains ,  le  tut  encore  davantage 
par  leur  indulgence,  &  aucune  autre  na- 
tion ne  leur  Fat  plus  fidelle  &  plus  af- 
fectionnée dans  la  fuite. 
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CHAPITRE    XXXVII, 

I.  Àffatres  de  la  Mer ,  fendant  la  guerre 
des  Romains,  contre  les  peuples  de  Van* 
nés ,  2.  &  pendant  les  premières  guer* 
tes   des  Romains  contre  l'Angleterre* 

1     À  Près  la  défaite  des  pirates,  la  met 
xjl  Méditerranée  étarçt  libre,  lecom* 

merce  put  fe  rétablir  entre  les  peuples  qui 
habitoient  fur  Tes  côtes:  mais  les  Romains 
furent  ceux  qui  en  profitèrent  le  moins* 
Ils  cherchoient  bien  plus  à  s'aggrandir  par 
la  guerre ,  que  par  les  richefles  qu'appor- 
te le  commerce.   Et  quand  ils  auraient 
voulu  s'accroître  par  cette  voye  ,  les 
guerres  civiles  qui  furvinrent,   &  qui 
apportèrent  un  fi  grand  changement  dan* 
leur  Etat ,  auroient  traverle  ce  deflein. 
Outre   que  les   anciens  Auteurs,   ap- 
pliquez  principalement  à   conferver  la 
mémoire  des   grands  évenemens.  ont 
fort  négligé  cette  partie  dâ  l'Hiftoire^ 
Depuis  la  guerre  des  pirates ,  qui  fut  ter- 
minée l'an  de  Rome  687.  j ufqu'à  la  guer- 
te  que  Céfar  fit  dans  les  Gaules ,  rHift 
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toire  ne  nous  en  apprend  rien ,  Lorfqne 
Céfar  domptt  les  Belges  ,  ceux  de  Van* 
Strah*     nés  que  Strabon  mit  an  nombre  des  Bel* 
iib.  4*     ges  furent  obligez,  comme  les  autres, 
de  lui  donner  des  otages.  Les  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  *  s'étoient  fort  in* 
tereffez  à  cette  guerre  des  Belges ,  à  eau- 
fe  de  leur  voifinage ,  &  du  trafic  qu'ils 
faifoient  enfemble.  Ceux  de  Vannes  par- 
ticulièrement avoient  avec  eux  un  grand 
commerce  :  &  comme  ils  prévoyoient 
que  Céfar  ne  tarderoit  pas  à  attaquer  les 
Ânglojs,  pour  les  en  détourner,  ils  con- 
certèrent de  lui  faire  des  affaires  dans 
les  Gaules.  Ils  arrêtèrent  donc  les  Che- 
valiers Romains  ,  qui   commandoient 
les  troupes  qu'on  avoit  envoyées  chez 
eux.  Ce  peuple  étoit  le  plus  puiflànt  de 
ces  quartiers,  &  par  la  quantité,  &  par 
la  force  des  vaifièaux  qu'ils  entretenoient, 
principalement  pour  leur  trafic  d'Angle- 
terre j  par  l'habileté  &  l'expérience  de 
leurs  gens  de  mer  ;  par  tous  les  ports  de 
cette  côte,  qui ,  bien  qu'en  petit  nom- 
bre ,  étoient  tous  en  leur  pouvoir  ;  Se 
par  les  tributs  qu'ils  tiroient  de  tous  ceux 
qui  navigeoient  dans  cette  mer.   Céfar 
averti  de  ce  foulevement ,  donna  ordre 
qu'on  bâtît  des  galères  dans  la  Loire,  & 
dans  les  rivières  qui  y  tombent  ;  &  il  les 
fit  faire  propres  pour  cette  Mer ,  fort  dif- 
férentes de  celles  ,  dont  les  Romains 

avoient 
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Woient  coutume  de  fe  fervir  dans  la  mer 
Méditerranée.  Ils  les  firent  femblables 
*ux  vaiflèaux  de  Vannes,  qui  étoient  plu* 
larges  &  plus  plats  de  fond ,  &  plut  hauts . 
de  prouè*  &  xle  pouppe  i  plu*  iblide*  de 
matière,  portans  des  voiles,  de  cuir,  pour 
mieux  réfifter  à  la  force  du  vent,  &des 
atocres  attachées  à  des  chaînes  de  fer,  & 
calfeutrées  4'algue,   pour  contenir  le* 
planches,  &  les  empêcher  de  fedéjetter 
par  là  fécherefle.  Les  Anglois  leurs  al- 
liez envoyèrent  des  vaiflèaux  à  leur  ftw 
cours  ,&  ils  fe  trouvèrent  en  étard'op* 
pofer  à  Céfar  une  floue  de  deux  cent 
Vingt  voilés,  bien  munis  de  toutes  fortes 
de  provifïons  de  guerre  &  de  boucha. 
Céfer  avoir  donné  ordre  qu'on  aflemblât 
tout  ce  qu'on  pourroit  trouver  de  pilotes 
experts ,  &  il  avoit  fait  lever  &  dreflèr  un 
grand  nombre  de  rameur9  dans  la  pro* 
vince.   H  fit  venir  des  navires  des  côtes 
de  Xaintonge  &  de  Poitou,  &  des  côtes 
méridionales  des  (Saules ,  qui  n'avoient 
point  pris  de  part  à  ce  foulevement ,  & 
même  de  la  mer  Méditerrannée.    Mais 
tout  cet  appareil  de  Cé&r  parut  méprife* 
ble  à  fes  ennemis,  en  comparaison  de  là 
force  &  de  la  grandeur  de  leurs  vaiflèaux  ; 
&  il  âuroit  été  de  peu  d'effet ,  (ans  les 
faulx  tranchantes ,  dont  les  Romains  s*** 
viférent  de  fe  fervir \  pour  couper  les 
cordes  qui  foûtcnoicnt  leurs  antenne*  $ 
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leurs  voiles.  Par  là  leurs  vaiflèanx  dé* 
sneurerent  inutiles ,  &  furent  envahis  par 
les  Romains.  Ce  combat  mit  fin  à  cette 
guerre  :  car  comme  ceux  de  Vannes 
avoient  réuni  en  ce  lieu  toutes  leurs  for* 
ces  ,  ayant  perdu  une  bonne  partie  de 
leur  flotte  dans  le  combat ,  le  refte  ayant 
été  brûlé  ,  &  ce  qu'ils  avoient  de  meiN 
leurs  hommes  ayant  été  tué ,  il  ne  leur 
refta  aucune  reflburce. 

2.  Cet  obftacle ,  qui  empéchoit  Cefar 
de  paffer  en  Angleterre ,  étant  levé  ,  il 
s'y  prépara  fans  différer.  Il  s'y  crut  obligé 
par  les  fecours  que  cette  ifle  avoit  four* 
ois  aux  Gaulois  contre  lui ,  dans  toutes 
les  guerres  précédentes.  Outre  que  la 
gloire  d'avoir  été  le  premier  des  Romains, 
qui  eût  ofé  tenter  cette  mer  occidentale 
avec  une  flotte ,  &  d'avoir  abordé  une 
contrée  jufqu'alors  inconnue ,  l'invitoit 
aflex  à  cette  entreprife.  Car  tant  s'en  faut 
que  les  Romains  connuflènt  alors  l'An* 
gleterre  ,  à  peine  étoit-elle  connue  des 
Gaulois.  Ils  n'en  connoiflbient  que  les 
côtes  qui  leur  étoient  oppofées ,  &  ils  ne 
les  connoiflbient  que  fur  le  rapport  de 
leurs  marchands,  qui  y  paflbient  déteins 
en  tems  pour  l'entretien  de  leur  commet 
ce.  Ce  fut  à  eux  que  Cefar  s'adreflàpour 
e'inftruire  de  l'état  de  l'Ifle,  &  il  n'en 
tira  pas  un  grand  éclairciilèment  :  &  ce 

ftt  par  eux  que  les  Anglois  furent  incon* 
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Iniént  avertis  des  deflcins  &  des  prépara- 
tifs de  Cdkr.  Ils  fçôrent  qu'il  avoit  ra- 
maflTé  de  toutes  les  côtes  voifines ,  tout 
<*  qui,  sy  étoit  trouvé  de  vaiflèaux ,  & 
qu'il  y  avoit  jotot  la  flotte,  qu'il  avok 
employée  l'été  précèdent  cofitre  ceux  de 
Vannes.  Il  compofà  une  flotte  de  quatre- 
vingt  vaiflèaux  de  charge  ,  fur  lefquefs 
il  mît  deux  légions  ,  &  fes  officiers  fur 
re  qu'il  avoit  de  galères  ;  &  il  deftina  dix- 
feuit  autres  vaiflèaux  de  charge,  pour 
tranfporter  fa  cavalerie.  Cefar  qui  a  lait 
fé  dans  fes  Commentaires  un  reck  exaék 
de  cette  expédition ,  remarque  que  la  fi- 
gure &  l'ufage  des  galères  parurent  nou- 
veaux à  ces  barbares.  Les  tempêtes  qui 
furvinrent ,  mirent  la  flotte  de  Cefar  en 
grand  defordre,  &  l'empêchèrent  de  tirer 
tout  l'avantage  qu'il  auroit  pu  fe  promet- 
tre de  (à  viétoire. 

Mais  étant  mieux  informé  par  cette 
première  tentative  de  l'état  des  choies ,  il 
le  refolut  à  ,on  fécond  voyage ,  &  à  un 
plus  grand  effort.  Il  avoit  (Sut  préparer  fix 
cens  vaiflèatfx  9  allant  à  voiles  &  à  ra- 
mes :  il  les  avoit  fait  fcîre  plus  plats  âc 
plus  légères  qu'à  l'ordinaire  ,  pour  la  fa- 
cilité de  la  charge  &  de  la  décharge ,  Se 
pour  les  pouvoir  mettre  plus  commodé- 
ment à  fec  :  &  il  avoit  fait  venir  d'Efpa- 
gne  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  les 
agrais.  Il  aroit  de  plus  vingt-huit  galères, 

M  * 


iSo   Histoire  du  Commerce; 

&  joignant  à  cela  plufieurs  navires  dé 
charge,  et  on  bon  nombre  des  vaiflèaw: 
eue  quelques  particuliers  avoientfaiteon- 
-ftruire  pour  leurs  ufages  i  il  s'embarqua 
avec  cinq  levions  &  deux  mille  chevaux* 
À  abords  en  Angleterre  *  avec  plus  de 
huit  cens  voiles  :  uns  y  comprendre  foi- 
xante  navires  4  que  Labienus ,  l'un  de 
tes  Lieutenahs ,  avoit  fait  bâtir  pour  le* 
-lui  envoyer ,  &  que  le  vent  contraire  em- 
pêcha d'aborder,  Quelques-uns  font  mon*- 
ter  cette  armée  navale  à  mille  vaifleaux. 
JLes  orages  qui  fur  vinrent  endommagè- 
rent encorela  flotte  de  Cefar,  Mais  non- 
4>bftant  ces  inconveniens  i  il  ne  laiffa  pas 
4e  mettre  ce  peuple  fâuvage  à  la  raifon* 
&  de  les  afTujettir  à  payer  les  impôts  & 
les  tributs  au  peuple  Romain, 
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I.  Commerce  £  Angleterre  au  tenu  de 
Céfar.  2.  Cajjtterides ,  £2?  /r  commerce 
qui  s\faifoit  de  plomb  &  (Tétai*.  3. 7ra* 
/«•  àf Irlande  Ç«r  *fe  CornoûaWe.  4.  Afov 
cbandifes  que  fournijjhit  P  Angleterre.  ff 
Cuivre }  /tain  &  plomb  £  Angleterre.  6, 
Chiens  £  Angleterre.  7.  Marcbandifes  que 
F  on  fortoit  en  Angleterre.  8.  Bateaux 
£ 'Angleterre ,  conflruits  de  bois  pliant,  Ç*$ 
couverts  de  cuir:  9.  £*/  guerres  civiles 
des  Romains  leur  font  négliger  F  Angle* 
terre, 

1.  /***  Es  expéditions  de  Céfer,  &  celle* 
V-fque  les  Romains  avoient  faites 
auparavant  en  Efpagne ,  avancèrent  fort 
le  commerce  dans  ces  parties  occidenta- 
les de  l'Europe.  Les  Belges  craignans 
que  le  luxe  ne  leur  amollît  le  courage, 
de  donnoient  pas  volontiers  entrée  dans 
leur  pays  apx  étrangers  f  pour  y  débiter 
leurs  marchandifes  ;  &  entre  eux  lesNerr 
viens  la  leur  défendoient  entièrement, 
I/abord  des  côtes  d'Angleterre  n'étoit 
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pas  interdit  de  la  même  forte  aux  mar- 
chands étrangers.  Ceux  des.  Belges  qui 
s'adonnoient  au  trafic ,  vifitbient  fouvent 
les  côtes  d'Angleterre  ,  qui  leur  étoient 
le$  plus  proches..  Le?  Gallois  y  entre- 
tenoient  une  étroite  correfpondance ,  & 
principalement  les  peuples  de  Vannes  9 
comme  je  l'ai  fait  voir. 

2.  Les  Efpagnols,  &  les  Phéniciens, 
qui  avoient  de  grands  établiflêmens  en 
Efpagne,  feifoîent  de  fréquentes  courtes , 
dans  la  partie  occidentale  d'Angleterre, 
&  dans  les  autres  i fies  Britanniques,  que 
l'antiquité  a  toutes  comprîtes  fous  le  nom 
général  de  Caffitérides.    Le  commerce 
qu'ils  y  exerçqient  étoit  fi  lucratif ,  par  le. 
plomb  &  l'étain  qu'ils  en  tir  oient,  qu'ils 
crurent  en  devoir  faire  un  grand  fecret., 
Strab.    Strabon  rapporte  qu'un  pilote  Phénicien 
w«  3#     fc  voyant  fuivi  dans  ce  voyage  par  nn 
vaififeau  des  Romains  ,  il  aima  mieux. al- 
ler brifer  le  lien  dans  des  rochers ,  pour  ' 
y  faire  périr  après  lui  celui  qui  le  fuivoit , 
que  de  lui  donner  connoiuance  du  droit 
chemin  ;  &  que  lui  s'étant  fauve  par  fon 
adrefle  ,    il  fut  dédommagé  de  fa  perte 

Îar  ceux  de  fa  nation.  Mais  l'avidité  des 
lomains  ne  céda  point  à  celle  des  Phé- 
niciens ,  &  ils  parvinrent  enfin  à  décou- 
vrir cette  route.  Strabon  ajoute  que  Pu- 
blius  CrafTus  fit  ce  voyage ,  &  le  reudit 

public.  On  pourroit  croire  qu'il  cpicnd 
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parler  de  CrafTus  le  père ,  qui  fut  tué 
dans  la  guerre  contre  les  Parthes  *  car 
étant  Proconful  ,  il  fit  la  guerre  contre 
les  Portugais ,  &  triompha  de  l'Efpagne; 
&  il  put  être  informé  par  les  Phénicien» 
&  les  Carthaginois  de  Cadix  ,  du  trafic 
des  Caffiterides'.  Mais  je  vois  plus  d'ajv- 
parence  d'attribuer  ce  voyagé  au  jeune 
Crafius ,  que  les  Parthes  mirent  à  mort 
avec  fon  père.  Car  lors  qu'il  étoit  Lieu-* 
tenant  de  Cefar  dans  la  guerre  des  Gau- 
les ,  ce  fut  lui  qui  fournit  les  peuples  de 
Vannes  9  &  de  toutes  les  côtes  voifines , 
(huées  au  couchant  &  au  nord.  Et  dans 
le  féjour  qu'il  fit  parmi  eux  pendant  fon 
quartier  d'hyver ,  il  ne  put  ignorer  le  tra- 
fic qu'ils  faifoient  en  Angleterre,  &  dans 
les  autres  ides  Caffiterides.  Un  jeune 
homme  courageux  &  entreprenant  com- 
me lui ,  put  bien  concevoir  le  defiein  de 
vifiter  lui-même  ces  ifles ,  ppur  s'aflurer 
de  la  vérité  des  rapports  qu'on  lui  en  fai- 
foit;  ou  peut-être  Cefar  lui  en  donna-t-iL 
Tordre  ,  pour  connoitre  par  lui  la  partie 
occidentale  d'Angleterre ,  comme  il  en 
donna  un  pareil  à  Volufenus  >,  pour  vifi- 
ter  les  côtes  du  levant  &  du  midy. 

3.  Comme  CrafTus  étoit  plus  proche 
de  l'Irlande ,  que  les  autres  Lieutenans 
de  Cefar  ,^îl  apprit  fans  doute  que  cette 
Me  avoit  de  bons  ports ,  &  que  f  abord 
des  marchands  y  étoit  grand.  Du  temsdfe 

M* 
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Strabon  les  vaifleaux  qui  alloicnt  des  San* 
îes  vers  le  Septentrion  f  ne  paflbient  point 
l'Irlande  :  car  on  étoit  perfoadé ,  que 
tout  ce  qui  étoit  au  de-Ià,  vers  le  fepten«f 
trion ,  étoit  Inhabitable ,  pour  l'extrémç 
rigueur  du  froid.  Les  ports  de  cette  Ifle 
devinrent  dans  la  fuite  plus  connus  & 
plu»  fréquentez  que  ceux  d'Angleterre, 
Tacht  G'eft  Tacite  qui  nous  l'apprend  ,  &  nousr 

*it.         favons  d'ailleurs  par  lé  témoignage  dé 
Âgric.  Diodore ,  que  le  commerce  avott  rendu 

eap.  24.  les  habitans  de  Cornouail  le  beaucoup  plus 
D'todor,  humains  &  moins  farouches  que  le  refte 

Itf .  4,  de  la  nation.  Mais  pour  les  parties  médi- 
terranées  &  feptentrionales  d'Angleterre, 
&  les  ifles  voifines ,  habitées  par  les  na- 
turels du  pays ,  il  cft  probable  que  l'abord 
des  étrangers  ne  leur  avoit  point  fait  per- 
dre leur  groffiereté  naturelle.  Quant  à  ce 
SoJin,  queditooliri,  que  les  habitans  des  Caffi^ 

f.  ZZ,  terides  refufoient  la  monnoye  dans  leur 
commerce  ,  &  trafiquoient  par  l'échange 
des  marchandises ,  il  ne  faut  pas  attribuer 
cela  à  leur  barbarie ,  mais  à  la  commo- 
dité du  trafic  ;  puifque  lès  Anglois  que 
Cefar  a  connus  ,  ufoient  de  monnoye  de 
cuivre  ,  &  de  pièces  de  fer ,  &  payotent 
aux  Romains  en  monnoye  les  impôts  & 
les  autres  droits ,  à  quoi  on  Uft  avoit  af- 
fujettis.  V 

Strah      4-  Strabon  nous  apprend  que  les  tnar* 

fit.  4.     chandifes  9  que  fournifloit  l'Angleterre* 
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étoient  des  bleds ,  du  bétail,  de  l'or,  de 
l'argent,  du  fer,  des  peaux,  des  cuirs,  tiStrab* 
des  chiens  de  chaflè  :  &  en  parlant  des#*«  3. 
Hles  Caffitérides,  qu'il  faut  confiderer 
comme  faifant  une  partie  de  l'Angleter- 
re 9  il  ajoute  l'étain  &  le  plomb.  Tacite  Ta  fit. 
&  d'autres  anciens  auteurs,  y  joignent  en-  vit. 
core  les  perles.  Céfar  ne  parle  ni  de  For ,  Agric. 
ni  de  l'argent ,  ni  des  perles.  Ce  qui  mon-*  c.  u. 
tre  que  ces  métaux  d'Angleterre  ne  fuT 
rent  connus  des  Romains  qu'après  Ce* 
Cit.  Cela  paroît  encore  par  les  lettres  de 
Cîceron,  où  il  -dit  qu'il  ne  fe  trouvoit  tiïCUer. 
or  ni  argent  en  Angleterre ,  &  il  Je  àitEpift] 
fur  les  avis  qu'il  en  recevoit  d'Angleter*/^  "//£ 
%t  *  même  par  les  lettres  de  Quintus  fon  j.  àd 
frère,  &  par  celles  de  Céfar.  On  voit  p^tjteùat. 
là  que  les  Romains  s'informèrent  dès  les  Epift.  ai 
premiers  abords  des  richeflès  de  cette  ifle  :  Attic. 
mais  il  eft  bien  croyable  que  les  habitans//^.  À. 
les  leur  cachérfct,  de  peur  de  les  affrian-  Epift.i'j 
der  à  cette  conquête,  &  les  attirer  chtz^fll^J 
eux-  Et  d'ailleurs ,  comme  l'or  &  l'ar- 
gent ne  fe  trouvoient  que  dans  les  parties 
occidentales  &  (èptentrionales  de  leurs 
Ules,  où  Céfar  qe  pénétra  point  5  il  n'en 
put  avoir  qu'une  connoiflance  fort  incer-» 
taine.  Mais  les  Romains  ne  tardèrent  pas 
à  s'en  inftruire ,  comme  il  paroît  par  le 
témoignage  de  Strabon ,  qui  vécut  fous 
Augltfte  &  fous  Tibère, 
f .  Eqht  le  cuivre ,  il  eft  certain  queX>/.  lib. 

S 
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f .  cap.    les  Anglois  le  faifoient  venir  de  dehors 
12.  de    Ce  far  l'affûre,  &  Strabon  le  die  auffi  de» 


m    -  .      pas. 

contrées  occidentales  d'Angleterre,  & 
des  ffles  adjacentes,  que  venoit  l'étain  & 
le  plomb.  Nulle  autre  marchandife  du 
pays  n'enrichit  tant  l'Angleterre,  que  cet 
étain.  De  là  vint  à  ces  ifles  le  nom  de 
Caffitérides,  &  c'eft  ce  qui  attira  princi- 
palement chez  eux  les  étrangers,  &  y  fit 
fleurir  le  commerce.    Non  pas  que  je 
croye  que  les  anciens  n'ayent  point  eu 
d'autre  étain  que  celui  des  Caffitérides. 
Herod.  Hérodote  dit  véritablement  que  les  Grecs 
«*.  3.     le  tiroient  de  là  :  mais  Pline  traite  cela  de 
cap.  1  f.  fa5ic  .  &  comme  nous  apprenons  d'Ho- 
Pltn.  Itb.  mère  qu'il  étoit  fort  en  ulage  dans  le  tems 
34.  cap.  de  la  guerre  de  Troye,  W  que  le  plomb 
*"•        ne  lui  étoit  pas  inconnu,  ces  métaux  au- 
roient  bien  pu  être  apportez  des  Caffité- 
rides  en  Grèce  par  les  Phéniciens ,  qui 
couroient  les  mers  dès  ce  tems  là,  félon 
le  témoignage  du  même  Homère.  Mais 
nous  favons  d'ailleurs  qu'il  y  avoit  d'au- 
tres régions  fertiles  en  plomb  &  en  étain. 
Les  Phéniciens  trouvoient  ces  métaux 
dans  l'Efpagne ,  dans  les  Gaules  &  en 
beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Europe. 
Majs  r Afîc  n'en  manquoit  pas  non  puis. 
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Ariftote  parle  du  plomb  des  Indes  ;  &  XzArifl  de 
Chine  donne  aujourd'hui  de  l'étato  &  àamirab* 
cuivre.  Je  dis  du  cuivre,  pour  convaincre**/^ 
Pline  d'erreur,  lorfqu'il  nie  que  l'on  trou- Pfo.fi*» 
ve  du  cuivre  &  du  plomb  dans  les  Indes.  34.^% 
On  trou  voit  de  rétain  chez  les  Drangès,  17. 
peuple  Indien.  Une  ifle  des  Indes  a  été 
nommée  Cafiitera ,  de  Pétain  qu'elle  ren- 
doit ,  auffi-bien  que  les  Caffitérides  do 
l'Europe  :  &  on  ne  me  perfuadera  pas 
que  cet  étain  &  ce  plomb,  que  les  Ifrac- 
lites  trouvèrent  chez  les  Madianites,  da 
tems  de  Movfe ,  leur  fût  venu  par  les 
Phéniciens.   Les  Egyptiens  trafiquoient 
en  orient  par  la  mer  Rouge,  avant  que 
les  Phéniciens  trafiquaient  en  occident  4 

par  la  mer  Méditerranée  ;  quoy  que  je 
ne  nie  pas  que  les  Phéniciens  n  ayent 
auflî  trafiqué  en  orient  par  la  mer  Rou- 
ge. L'étain  &  le  plomb  d'orient  purent 
bien  venir  aux"  Grecs  par  cette  voye ,  & 
même  auflî  par  terre.  Et  c'eft  peut-être 
ce  qui  a  rait  attribuer  à  Midas ,  Roy  de 
Phrygie ,  la  première  découverte  de  ces 
métaux   :  car  la  Phrygie ,  province  de 
l'Afie  Mineure ,  étoit  orientale  à  la  Grè- 
ce. Il  ne  faut  donc  pas  ajouter  foy  légè- 
rement aux  paroles  de  Pline,  ni  de  ctutPlin.lik. 
qui  après  luy  ont  dit  que  le  premier  plomb  7.  caç% 
qui  foit  venu  aux  Grecs,  leur  ait  été  ap-yâ. 
porté  des  Caffitérides. 

6.  Pour  les  chiens  d'Angleterre  9  04 
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en  faifoit  venir  à  Rome ,  avant  l'èxped&r 
tion  de  Cefar  en  Angleterre  $  puifque 
Strabon  ,  &  le  poète  Gratins  ?  qoi  eft 
cité  par  Ovide ,  &  dont  le  poeme  de  la 
chafle  s'eft  conlèrvé  jufqu'à  nos  jours  v 
font  mention  des  chiens  d'Angleterre,  &' 
de  l'iifage  que  les  Gaulois  en  faifoient 
pour  la  guerre ,  &  les  Romains,  pour  1* 
chaflè. 

7.  Les  marchandifês  étrangères  que 
Ton  apportoit  en  Angleterre ,  étoient  da. 
fêl  ,  de  la  poterie ,  &  des  ouvrages  de 
cuivre,  d'y  voire  &  d'ambre. 
:  8.  Pour  avoir  une  jufte  idée  du  trafic 
que  les  Anglois  faifoient  par  mer  ,  dt* 
tems  de  Cefar ,  il  faut  favoîr  qu'ils  fe 
ftrvoîent  de  petits  bateau^  cohftruits  de 
bois  pliant  &  léger ,  &  couverts  de  cuir  : 
ofage  pratiqué  anciennement  chez  plu- 
fîeurs  autres  peuples ,  &  principalement 
chez  les  Sa*on$  ,  qui  venoieat  exercer 
leurs  brigandages  dans  l'océan,  aux  en- : 
virons  des  côtes  de  la  Gaule  &  de  l1  An- 
gleterre ;  &  dans  ces  derniers  tems  enco- 
re chez  les  Groenlandois,  Qefar  fe  fervït 
de  ces  fortes  de  bateaux  ,  lorfqu'il  fit  la 
guerre  en  Efpagne  ,  contre  Afranius. 
Mais  il  y  a  fujet  de  douter ,  fi  les  An- 
glois n'avoient  point  d'autres  vaîflèaux 
que  ces  vaîflèaux  de  cuir  %  qui  femblent 
ne  leur  avoir  fervi ,  que  pour  pafler  dan* 
SoUh.  \ç$  îflçs  voifines  ;  comme  Solin  le  doa* 
fap.  22. 
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»e,  à  entendre ,  lorfqu'il  dit  que  les  At>- 
jglôis  ne  fe  fervoient  de  ces  vaiflèaux , 
que  dans  là  mer  entre  l'Angleterre  &  Tir* 
lande  j    ou  fi  outre  ces  vaiflèaux  ,  qui 
étoient  cour  leur  ufege  journalier ,   ils 
à'en  avoient  point  d'autres,  de  gros  bois, 
&  de  matière  folide,  comme  Selden  l'a  Selden. 
cru ,  polir  les  voyages  de  long  cours  kMar\ 
h  pour  la  guerre.  Il  eu  certain  qu'on  ^^claufAib. 
ttoUVe  aucun  paflàge  dans  fes  livres  de$  2.  cap* 
anciens  ,  qui  marque  qu'ils  euflent  de  26. 
grands  vaiflèaux ,  bâtis  de  Bois  folide ,  fer 
Ion  la  fabrique  ordinaire*  Et  puifijue  Pli-*  Pli**  l\bê 
De  écrit ,  qu'ils  faîfoicnt  des  navigations  4.  cap. 
de  fix  journées  dans  ces  fortes  de  navires,  16. 
on  peut  conjeâurerque  leur  induftrie  al- 
la jufqu'à  eh  fabriquer  d'aflèz  grands  r 
{our  fournir  à  des  voyages  de  long  cours, 
)e  plus  ,  le  Poète  Àvienus  dit  en  pro^  ' 

près  'termes ,  qu'ils  n'avoiedt  poîrit  l'u- 
lage  des  vaifleaux  bâtis  à  la  manière  ordi- 
naire ,  de  pin  4  &  de  fapin ,  mais  feule- 
ment des  bateaux  couverts  de  peaux  *  & 
Eumenius  dans  fon  Panégyrique  à  Con-  Eumem 
ftantius  ,  aflbre  que  lorfque  l'Angleterre  Paneg. 
fut  attaquée  par  Cefar,  elle  n'avôit  au-^.n. 
cuns  vaifleaux  de  guerre.  Mats  d'un  au- 
tre côté  ,  lorfqu'clle  fouçhifloit  des  fe- 
couf s  aux  Gaulois ,  -ce  que  Ctfar  affure  j4\ftm 
qu'elle  faifoit  fouvent ,  &  lorfqu'clle  af-*f*-G**« 
«fia  ceux  de  Vannes ,  contre  les  Ro-  "*•  3* 
mains,   peut-on  s'imaginer  «ju'iU  n'y c*t*9* 
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viniTeM  qu'avec  des  canots  de  cuir,  vaif- 
feaux  fi  peu  propres  pour  la  guerre  ?  on 
qu'ils  ne  leur  fonrniflènl  que  des  hom- 
mes fins  vaifleaux  ?  Croira-t-on  que 
Voyant  a  tons  momens  les  étrangers  fur 
leurs  côtes  avec  de  bons  vaifleaux  ,  l'en- 
vie  ne  les  prit  pas  de  les  imiter ,  pour  en  . 
tirer  les  mêmes  avantages  ?  Dans  cette 
incertitude  ,  il  eft  mal-aiie"  de  lé  déter- 
miner. 

9.  Le  commerce  d'Angleterre  étoit  en 
cet  eut ,  lorfque  les  guerres  civiles. entre 
Cefar  &  Pompée  firent  oublier  ce  pays-là 
aux  Romains.  Augultemême,  étant  en- 
fuite  en  pleine  paix  ,  &  Tibère  fon  fuc- 
ceflèur ,  crurent  plus  utile ,  pour  l'inté- 
rêt de  leur  empire  ,  de  l'abandonner. 
Mais  l'Empereur  Claude  en  jugea  autre? 
meut ,  &  reprit  les  deffeins  de  Cefar. 
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CHAPITRE    XXXIX. 

« 

\.  Commerce  des  Gaules+du  tems  de  C& 
fart  2.  Commerce  de  MarfeiUe ,   wj  /r 
**W,  de  Cifar.    3.  £,*/  MarfeiBois  n'ont 
point  4JÊ$$ï  U  titre  de  maîtres  de  la  mer. 
4.  Cototim  des  MarfeiBois  dans  P  océan  ; 
&f  principalement  celles  JfEutbymcués  & 
de  Pytbeas.    6.  Caftor  Rbodien  ,  fauffe- 
ment  cru  MarfesBois.    7.  Décadence  de 
MarfeiUe  ,  8.  Commerce  £  Arles ,  9.  Jr 
Nar bonne  ,   10.  </*  MontpeBier ,  Çjf  i\«r- 
*r*/  zw?«  <&j  Gaulois.  11.  Ports  des  Gau* 
les  fur  F  océan  ,  Bordeaux ,  Nantes,  Cor* 
ifri/on,  Pannes.   12.  Commerce  de  Lyon  f 
£«f  <fc  7r£îw.  13.  Tentatives  pour  joindre 
la  mer  Méditerranée  à  V océan  ,  14.  ifaft- 
jwi';/  *4r  JLyi*.    if.  Commerce  de  mer  des 
Gaulois ,   <#/  /r  tems  de  Cefar.  16.  Corn* 
merce  de  mer ,  &f  conquêtes  des  Francs. 

i.  pOur  les  Gaulois,  îl  ne  faut  point 
,  A  de  pins  feure  preuve  de  leur  appli- 
cation au  commerce,  que  le  culte  qu'ils 
rcndoient  à  Mercure.  Ce  Dieu  étoit/e-. 
connu  &  honoré  non  feulement  par  eut 
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ici  Histoire  Bu  CôiïtfERtfe, 
fous  le  nom  de  Teutatés ,  mais 
par  les  Alternant  ,  fous  le  nom  de  } 
dan,  &  de  Godan,  comme  maître  fou- 
verain  du  profit  qui  fe  fait  par  le  trafic. 
Je  pourrai  montrer,  en  quelque  autre  oc*- 
cafion  ,  par  où  le  culte  de  ce  Dieu,»& 
de  la  Déeflèlfis,  â  paffd  eh  Allemagne, 
&  d'Allemagne  vray-femblablemeat  dans 
les  Gaules;  <x  des  Gaules  en  Efp^nej 
on  trouve  dans  l'antiquité  une  tracejiett 
évidente  du  culte  fendu  à  MqrCuif 
les  Efpagnols,  fur  cette  montapyfcifî- 
ne  de  Carthagene  ,  qui  portotRortnomu 
On  en  trouve  auflî  quelques-unesdu  nom 
d'Hermès  j  que  les  Grecs  donnoient  à 
Mercure,  dans  le  nom  du  mont  Hermi- 
aius,  qui  eft  en  Portugal ,  &  dans  plu- 
ii  .  fleurs  noms  propres ,  rapportez  par  Ma- 
M&tan.  yjama  ^an$   J-on  hiftoire.     Les  Saxons 

H-n?'  avo*cnt  confervé  chez  eux  ce  même  nom 
jf'JF**-  à  Mercure,  prefqtie  (ans  déguHèment. 
itb.  f.  c.  |i$  |e  nommoient  Irmin ,  d'où  vray-fem- 
*•  blablement  s'eft  formé  le  nom  de  Ger- 

mains ,  qui  devint  celui  de  'toute  la  na- 
tion ;  &  celui  des  Hermondures ,  &  des 
Hcrmions  en  particulier  s  &  celui  du  fa* 
meux  Herminius,  &  du  roy  Hermion,  & 
de  pluficurs  autres.  Que  fi  les  Gaulois 
avoient  pris  leur  religion  des  Anglois , 
C*f.   de  pomme  Çéûr  &  Tacite  l'affurent  ;  on  ne 
be  II. G  ail.  peut  pas  douter  que  }e  culte  de  Mercure, 
lib.  6.    &  par  conséquent  l'application  au  ua£c* 
fap.  2.  no 
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ç  fqpent  auffi  recens  parmi  eux.  Maff  facitl 
outre  cette  preuve  ^  la  fituation  des  Gz\s*de  vit. 
les  i  ayant  l'océan  au  nord  &  au  coxx- Agric. 
chant  ,  &  la  mer  Méditerranée  au  midy ,  **p.  x  u 
Oui  invitait  au  trafic  une  nation  populeu- 
le  &  induflrieufc  ,,ne  nous  permet  pas  de 
douter  qu'ils*  ne  voulurent  profiter  d<# 
avantages  que  ia  iper  fçmfciloit  leur  o£-  - 
frir  ;  Jfc  Géùf  affûrc  que  laconnoiffan-^1^*^, 
=  çë  des  pays  (Étrangers .,  &  <Jes  marçhandifes  beïï.Gàul 

fy  oui  en  venoient ,  produifoit  chei  eux  Par  *•  *4» 
oondance.  fit  certainement  on  ne  peut 
rapporter  qu'au  commerce  ,  cette'grande 
puilftnce  maritime  de  ceux  de  Vannes  ± 
&  leurs  navigations  fréquentée  en  Angle- 
terre* - .    .    .        *     > 

2.  Mais  le  principal  commerce  des 
Gaules  fe  faifoit  alors  à  Marfeiile.  Tout 
Je  monde  fçait  que  cette  ville  avoir  été 
fondée  par  \t%  Phocéens  i  peuple  d'Afie  ; 
dès  le  tems  de  Tarquiniùa  Prifcus*  Rot 
de  Rome  ;  ou  félon  d'autres. ,  (bus  Ser* 
vius  Tulliuf  Ton  fuccefTeur.  Ce  peuple 
àvoit  été  contraint,  par  la  petitefle  de  foa 
état,  &  Ja  ftérilité  de  fon  terroir  i  desV 
donner  à  la  mer*  lie  trafic  ,  U  pefche  * 
&  même  la  piraterie,  qui  étoit  honorçM^ 
dans  ces  mars  en  ce  terns-là ,  J'ayoient 
tendu  fi  puiflant ,  qu'il  avoit  été  maître 
de  la  mer ,  pendant  quarante-quatre  ans* 
%jci  vaiffeaux  dont  Us  fe  fervoient ,  n'é* 
toient  pas  fimplemcpt  fabrique!  pour  r*» 
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fage  de  la  marchandife  *  mai»  cùtàtè 
pour  la  guerre.  Les  Marfeillois  retinrent 
les  moeurs  de  leurs  fondateurs  ,  faifant 
leur  capital  de  la  pratique  de  la  mer  ;  & 
à  l'imitation  des  RKodiens  i  ils  firent  des 
loi*  nautiques,  pour  promouvoir  le  com- 
merce &  la  navigation.  Ils  apprivoiférent 
&  Cultivèrent  l'humeur  fauvage  des  Gau- 
lois *  qui  les  avoient  reçus ,  &  leur  ap- 
prirent à  vivre  à  la  Grecque.  Leur  gloi- 
re &  leurs  richcflès  s'accrurent  par  leur 
trafic  4  &  par  leur  induftrie*  Leur  port  , 
leurs  flottes  i  leur  arcenal ,  leurs  maga- 
sins pour  l'ufage  du  commerce  &  de  la 
guerre  de  terre  &  de  mer ,  la  beauté  de 
leurs  bâtimens  ,  &  le  bon  ordre  de  leur 
gouvernement  ;  tout  cela  leur  attira  l'en- 
vie de  leurs  voifîns  i  des  Liguriens  *  des 
Satyens  *  &  des  autres  Gaulois  :  mais  il 
leur  attira  auffi  l'eftime  des  autres  nations* 
&  principalement  des  Romains  1  qui  re- 
cherchèrent leur  amitié  ,  &  les  prévin- 
rent par  leurs  bienfaits  ;  &  furent  fccou- 
tus  par  eux  dans  plufîeurs  grandes  occa- 
sions. Le  Proconful  Sextius  f  fondateur 
de  la  ville  d'Aix  i  mît  Marfeille  dans  une 
paifible  poflèffion  des  ports  de  fon  voifi- 
nage  i  &  de  toute  la  cote ,  tendante  vers 
l'Italie  i  en  écartant  de  la  mer  les  Sa* 

2en$j  dont  la  proximité  les  importunoir, 
les  avoit  fouvent  obligez  d'avoir  re* 
«ours  aux  Romains  pour  leur  déftofe  { 
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ft  attribua  à  Marfeille  le  territoire  qu'il 
avott  6té  aui  Salyens.  Peu  d'années 
après  ,  Marius  ayant  creufé  un  nouveau 
canal  ,  pour  recevoir  la  plus  grande  par* 
lie  des  eaux  du  Rhône  >  il  en  fit  maître* 
les  Marfeîlloisj  pour  reconnoître  le  fer- 
vice  important  qu'ils  lui  avoient  rendu 
contre  les  Ambrons.  Ce  prefcnt  les  en- 
richit ,  par  les  impôts  qu'ils  levèrent  fut 
les  marchandées  qui  entroient  dans  le 
Rhône  *  &  qui  en  fortoient  5  &  ils  ne 
négligèrent  rien  depuis ,  pour  s'en  con- 
ièrver  la  po/Teffion.  Pompée  leur  donna 
toutes  les  terres  fituées  fur  la  rive  occi- 
dentale du  Rhône ,  depuis  la  mer ,  juf» 
que  s  dans  le  Vivarais  ,  &  Céfar  aprèt 
avoir  fobjugué  les  Gaulois  »  leur  avoit 
donné  d'autres  terres ,  &  avoit  augmenté 
leurs  revenus;  Cette  grande  pqiffance  fo- 
menta la  jaloufie  de  leurs  voifins  ;  qui 
6'étant  fait  battre  &  défaire  par  eux ,  con- 
tribuèrent encore  à  leur  grandeur. ,  DU 
c6té  de  là  mer,  les  Carthaginois  <  à  qui 
cette  grande  élévation  faifoit  ombrage  4 
ne  furent  pas  plus  heureux  contre  eux  * 
lorfqa'ils  voulurent  s'ôppofer  à  leurs  pro* 
greï,  Ils  eurent  fouvent  fujet  de  s'en  re- 
pentir par  les  batailles  navales,  qu'ils per* 
dirent  contre  eux. , 

3.  Avec  tant  d'avantages,  il  nepàroît 
pourtant  point  qu'ils  ayent  recherché,  ni 
qu'on  leur  ait  donné  Je  titre  de  maître* 

Ni 
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de  la  mer.  Lear  nom  ne  fe  trouve  ponft 
dans  la  lifte  qui  nous  refte  de  ceux  qui 
l*ont  été.  Nous  devons  cette  lifte  à  Ea- 
febe*  qui  Ta  inférée  dans  fa  Chronique, 
l*a]raat  extraite  après  Julius  Africanus,- 
4e  celle  qui  avoit  été  dreffée  par  Caftor 
dé  Rhodes.  Mais  s'ils  n'ont  pas  obtenu 
le  titre  de  maîtres  de  la  mer ,  il  leur  * 
été  plus  glorieux  de  s'oppofer  à  ceux  qui 
Je  vouloient  ulbrper,  &  d'avoir  rempor- 
té fur  eux  plufieurs  viâoires  navales. 

4.  Dans  un  état  fi  floriflant,  ils  fon* 
gèrent  à  étendre  leur  empire ,  &  à  fe  for- 
tifier contre  leurs  voifins ,  toujours  ja- 
loux de  îeur  grandeur,  par  les  colonies 
Qu'ils  établirent  à  droite  oc  à  gauche,  fur 
les  côtes  des  Gaules ,  d'Italie  *  &  d'Ef* 
jwgne,  Nicei  Amibe*  Fréjus,  Hieres* 
la  Giotad ,  Toulon  «  félon  quelques^ 
4ns  4  Agde,  Rofes,  &  Empurias.  Aces 
colonies  l'biftoire  en  ajoute  beaucoup 
d'autres,  &  a  tâché  de  déterminer  l'éten- 
due de  la  domination  de  Marfeille,  tant 
par  mer,  que  par  terre  :  mais  cela  nous 
engageroit  à  une  trop  longue  recher- 
che. 

f.  Les  Marfeilloîs  ne  bornèrent  pas 
leurs  navigations  à  la  mer  Méditerranée; 
ils  entrèrent  dans  l'océan ,  &  firent  de 
longues  courtes  au  fud  &  au  nord.  Eu- 
thymeftés  Marfeilloîs  s'avança  par  de-là 
ta  Ligne,  &  ta  rapporta  des  fingolari? 
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fffc ,  qui  pafTérent  pour  fabuleqfes.  Qr> 
ne  refpeâa  pas  davantage  les  relation* 
que  Pytheâs,  autre  Marfollois,  fit  defe$ 
voyages  vers  le  nord,  &  jufqu'en  Iflanr 
de.  Folybç^  &  Strabon,  les  ont  décriées  f 
comme  des  impoftures  ;  de  même  qu'A- 
riftjde  a  décrié  celles  (J'Euthymen^s.  En 
quoi  il  (êmble  que  (es  Grecs,  nation  très? 
fiabuleufè ,  ayent  jugé  des  autres  par  eux- 
mêmes  3  car  ils  ne  traitèrent  pas  miemç 
les  navigations  d'Hannon,  &  celles  dey 
autres  Carthaginois  fes  compatriotes, 
Mais  EratoÛhene  a  rçndu  juftice  à  Py- 
théas  ?  &  le  tems  a  confirmé  la  vérité  de 
fes  récits,  &  de  ceux  d'Êuthymené*-. 

6.  Ces  deu*  illuftres  Marfeiïlofaf 
avotent  laiffé  des  ouvrages  géographi- 
ques :  &  on  leur  a  joint  mal  à  propos  > 
comme  compatriote ,  Caftor  gendre  chi 
Roy  Déjotarus  ^  qui  entr*autrès  écrits  ^ 
avoit  compofé,  comme  j'ay  dit  ri-deflus, 
©ne  lifte  des  peuples  qui  s'étoîent  rendut 
maîtres  de  la  171er.  Caftor  étoit  Rhodîen. 
Suidas  marque  expreffément  qu'on  s'eft 
trompé,  quand  on  l'a  crû  MarferlloîS5& 
parce  qu'il  s'étott  établi  dans"  la  Galatie^ 
on  Ta  appelle  Galate  ;  &  c*eft  là,  félon 
ma  conje&ure  x  la  fourcë  de  Perceur  :: 
car  les  Grecs  donnant;  Indifféremment  le 
nom  de  Galates  *ux  Gaulois.  &  aux  peu- 
ples de  Gaîarie ,  on  a  crû  Caftor  Gau- 
lois,  parce  qu'il  étoit  appelle  Galate, 
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Voflias,  tout  clairvoyant  qu'il  eft  r  dît 

Îu'tT  étoit  au  commencement  orateur  de 
larfeille  :  Suidas  Ta  trompé,  lorfqu'il  % 
Écrit ,  qu'on  Ta  cru  fauffement  A^arfeil* 
loi$?  &  puis  ajoutant  qu'il  fat  orateur r 
fans  joindre  le  titre  d'Orateur  à  celuy  de. 
Marieillois. 

7.  Quoy  que  Demofthéne  dans  fon 
Exception  contre  Zénothemi?  >  nous 
nprefente ,  &  lui  &  fon  patron  Hégeftra- 
te,'  tous  deux  de  Marfeille,  comme  deux 
hommes  frauduleux  6c  de  mauvaifçfoi, 
il  ne  laide  pas  de  nous  apprendre  com- 
bien étoit  alors  florîflknt  le  commerce 
de  cette  ville.  Mais  elle  fut  dépoiiilléq 
par  Céfar  d'une  grande  partie  de  fes  co- 
lonies, &  des  villes  dé  la  dépendance  | 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Pompée  con? 
tre  lui ,  après  avoir  perdu  deux  batailles 
navales  contre  fa  flotte ,  commandée  par 
Decunus  Brunis,  &  s'être  rendue  à  lui- 
même,  après  un  long  fiége,  fort  coûta-? 
geufement  foutenu. 

8.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  les 
avantages  de  Marfeille  ,  parce  que  nulle 
autre  ville  des  Gaules  ne  l'égaloit  alors 
en  grandeur  &  en  richeflès,  &  qu'on  ne  peut 
piieux  faire  juger  du  commerce  qui  fe 
faifoit  dans  les  Gaules,  flufieurs  autreç 
néanmoins  y  fleuriflbient  da^ns  le  môme  ' 
feins  ,  par  le  trafic.  Arles  étoit  de  ce 
flombre  :  elle  n'étoit  pas  éloignée  de 


fer  VI  IA  KAVI6ATKW.       IÔA 

Mfirftille*  &  ce  fut  là  que  Céfar  fit  cqo- 
flruïrç  douze  galères  ,  en  trente  jours , 
?  compter  du  jour  que  le  bois  fut  abbatuf 

Îour  s'en  fervir  contre  les  Marfeillpis, 
)'o\j  Ton  peut  connoître  combien  cçux 
d'Arles  étoient  entendus  dans  la  pratique 
de  la  mer  :  ce  qui  augmenta  encore  da- 
vantage dans  la  fuite  du  tems.  Elle  étoit 
en  réputation  pour  fes  manufactures  9  <5ç 
on  faifoit  cas  principalement  de  fes  bro* 
deries ,  &  de  fes  ouvrages  d'or  &  d'ai> 
gent  de  rapport. 

gu  Elle  cédoit  pourtant  à  Narbonne  \ 
que  Strabon  ,  &  Diodore  difent  avoir  été   &ra&* 
le  lieu  du  plus  grand  trafic  de  toute  cetteV^-  4. 
corjtrée,   Ce  dernier  remarque  que  Vé*Diûéior, 
tain  d'Angleterre  fe  voituroît  fur  des  cher^.  4-  &t/ 
vaux  ,  au  travers  des  Qauies ,  à  M&i~S- 
feille  ,  &  à  Narbonne  ;  &  Aufone  dit  Jufia, 
que  les  flottes  d'orient,  d'Afrique,  d'Ef-^  clar* 
pagne ,  de  Sicile ,  &  de  tout  le  monde .  *rh 
abordoiçnt  au  port  4e  Narbonne  ;  mais     ~ 
le  cours  de  la  rivière  d'Aude ,  qui  la  tra? 
verfc ,  &  la  difpofition  de  la  mer ,  étant 
changez  ,  elle  s'eft  trouvée  privée  de  font 

Ïjort  &  de  foq  commerce,  ka  môme  cho* 
e  eft  arrivée  à  Aigues-mortes  %  qui  étoie 
autrefois  un  port  confiderabje  i  &  qui  fç 
trouve  prefentemeut  éloignée  de  la  mer  t 
par  les  fables  que  le  Rhône  y  a  amaflez. 
.  io,  Montpellier  profita  de  la  décade^ 
ce  de;  N^bonne  >  &  elle  devint  dans  la 
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fuite  un  lieu  de  très-grand  abord  pont  les* 
yaiiïeaiix  de  toutes  les  côtes  de  H  mec 
Méditerranée.  J«  ne  parle  point  des  au- 
tres moindres  ports  de  cette  côté,  d'Ag- 
ile,  de  Toulon,  d'Amibe;  ni  de  Fréjus^ 
où  Augufte  retirait  fes  vaiffeau*  JefiJnci 
a  la  garde  de  cette  côte ,  dont  les  ûbleS. 
ont  depuis  comblé  le  ponde  Nice  ,  &'. 
même  ceui  de  Monaco ,  &  de  Germes  . 
fi  qtnt'i  entrons  dans  laLiguric.  " 
■'  il'  Les  Gaules  «voient   auflr  leur» 
.  ports  for  l'océan  :  &  comme  le  tems  ed 
a  rendu  quelqoes-uns  inutiles  ,  il  en  a 
suffi  ouvert  d'antres  "    qui  font  aujour- 
d'hui d'un  grand  ufage.    L'embouchure 
de  la  Garonne  falloir  un  matais  des  eauï 
de  la  mer ,  près  de1  Bordeaux  ,  &  y  fbr- 
moir  un  bon  port  ;  qui  mit  cette  vîllej 
dans   l'état  frorilranr  qu'Aufoné  a  prii 
plaifir  de  décrire,-  Ce  marais  ne  paroît' 
plus  aujourd'hui ,  &  la  ville  n'a  pas  laiffiS 
de  retenir  là  (plendebr-    Pvrifque  Cefài* 
dans   ta  guère 
Vaiflêaux  des  < 
Poitou ,  '  &  des 
les  ','  '  qui  nlav 
cette  guêtre } 
clnre  qu'il' y 
quartiers-là,  c 

jourd'hui.  Quoi  que  Nantes  foir  bien 
avancée  dans  les  terres,  Céftr  met  néan- 
moins les  Naruois  au  nombre  des  peu-- 
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pies  mtritimes.  En  effet  ,  ta  Loire  fui 
«mcnôit  de  l'océan  beaucoup  de  gros 
vaifîèaux  marchands»  Strabon  fait  men-  Stral, 
tion  ^e  Çorbilon,  ville  de  commerce  fur  /##  ^ 
là  Loire  ,  xju'tl  fait  aller  de  pair  avec  ' 
MarfeiHe  &  Narbptrae,  Le  tems  en  à 
Ait  perdre  la  connôiilànce.  Je  né  fourois 
être  de  l'avis  de  Mr.  Valois ,  qui  écrit  que 
c'eft  Coiron ,  proche  de  Nantes.  Il  n'eft 
pas  vrai  -femblablé  que  <ieux  villes  de 
commerce  ^tant  fi  voifines  %  enflent  pu 
s'élever  en  même  tems  à  une  fi  grande* 
poH&nce.  Je  ne  puis  pas  croire  non  plus 
que  Çorbilon  $itété  Blots^  codune  d'au- 
ires  iè  le  font  perfoadc.  Peut-être  Corbî-; 
Jon  étok-ce  le  premier  nom  de  la  ville  de; 
Nantes ,  qui  depuis  fin  nommée  Coxdo* 
in€um  ;  ces  double?  noms  attribuefc  auxj 
villes  n'étant  pas  (ans  exemple.  Mais  nul 
autre  peuple  Gaulois  n'égaloit  alors  la, 
puiflànce,  que  ceux  de  Vannes  s'étoient 
acquife  fur  la  mer.  11  faut  encore  confi- 
derer  l'embouchure  de  la  Seine  ,  comme 
tin  dès  j*orts  principaux,  que  les  Gaulois 
cufient  du  côté  du  nord.  C'eil  le  ju- 
gement qu'en  fit  Céfar ,  lorfi}ue  fe  pré- 
parant '  à  attaquer  l'Angleterre  ,  il  y  fit 
conftruire  fés  vaifleaux. 

12.  Le  confiant  du  Rhône  &  de  la 
S*one  rendît  Lyon ,  quoy  que  fitué  au 
milieu  des  Gaules,  une  ville  d'un  très* 
grand  commerce.  Elle  étendoit  fes  bras* 
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pour  ainfi  dire,  de  la  mer  Méditerranée  à- 
l'océan  ;  car  la  fource  de  la  Saône  étoit 
fi  voifine  de  celle  de  la  Moelle,  &  de  la 
$eine,  qu'il  étoit  aifé  de  voiturer  par  ter- 
re les  marchandises  qu'on  avoit  fiut  rer 
monter  ces  rivières,  Le  Rhône  recevoir 
beaucoup  de  ijiarchandifes  par  les  fleuves 
navigables  qui  s'y  joignent,  &  il  les  com- 
mumquoit ,  non  feulement  à  la  Saône, 
mais  encore  à  la  Loire,  par  des  chariots, 
qui  les  alloicnt  enlever  à  quelque  diûan* 
ce  aiï-deflus  de  fon  embouchure  ; fa  ra- 
pidité le  rendant  difficile  à  remonter,  La 
Saône  après  avoir  ieçû  le  Doux,  por- 
tait fes  marchandifes  prés  de  la  Mofelle; 
pu  ayapt  été  vofturées,  elles  paflbient  à 
Trêves,  qui  étoit  alors  une  fort  puiflan* 
te  ville,  &de-Ià  dans  le  Rhin,  &enfuito 
dans  l'océan,  C'eft  ce  qui  a  donné  Heu  a 
V*t.  orl.  ja  remarque  qu'un  ancien  Géographe  % 
defeript.  faite  de  1 -étroite  correfpondance ,  &  de 
*ÎP*  49-  l'heureux  commerce,  q\ii  éçpit  entfe  Atr 
les  &  Trêves, 

13.  Cela  fit  venir  la  penfée  à  Antiftîu* 
Vêtus ,  l'un  des  chefs  de  l'armée  Romai- 
ne, qui  étoit  dams  les  Gaulf  s  l'an  qua«* 
trîéme  de  l'empire  de  Néron ,  de  joindre 
par  un  canal  la  Saône  à  la  Mofelle.  Et 
fiir  ces  mêmes  veuës  Henry  I  Y-  conceuç 
le  deflèin  de  joindre  la  Saône  à  laNïeufc 
D'un  autre  côté  les  marchandifes  de  U* 
.Saône  ayant  été  portée»  par  ctwroy  4*n* 
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Ja  Seine,  elles  paffoient  dans  l'océan,  ce 
fie- là  en  Angleterre.  Le  voifinage  des  ri- 
yieres ,  qtii  tombent  dans  l'Aude  d'an  cÔ* 
té,  dedans  la  Garonne  de  l'autre,  faurt 
tiifToit  encore  un  antre  moyen  de  joindre 
l'océan  à  la  mer  Méditerranée,  &  d'éta- 
blir un  commerce  commode  entre  Jsfar- 
bonne  &  Touloufe. 

14.  Pour  revenir  à  Lyon ,  ceux  qui  la 
veulent  faire  plus  ancienne  que  Tordre 
donné  par  le  Sénat  de  Rome  à  Muna? 
aras  Planais,  l'an  de  Rome 710.  delà 
bâtir,  &  que  la  colonie  qu'il  y  établit  en- 
fuite,  difent  que  c'étoit  un  lieu  de  com- 
merce ,  où  s'aflèmbloient  de*  négociant 
pour  le  débit  des  denrées ,  qui  venoient 
par  le  Rhône ,  &  par  la  Saône ,  de  vins,, 
d'huiles ,  &  d'autres  liqueurs ,  de  bleds  y 
de  beftiauz  ,  de  draps  ,  de  toiles  ,  & 
d'ouvrages  de  fer.  On  parle  de  foixame 
nations  ,  qui  s'aflembloient  en  ce  lieu 
pour  leur  trafic.  Une  ancienne  infeription 
de  Lyon  fait  mention  de  Tauricius  de 
Vannes ,  Intendant  général  du  commer- 
ce de  Gaules  ,  patron  des  bateliers  de  la 
Saône  &  de  la  Loire ,  des  voituriers  ,  & 
des  pefeurs*  D'autres  inferiptions  ancien- 
nes montrent  que  l'intendance  des  bâte-» 
jiers  du  Rhône  &  de  la  Saône  a  été  fou-* 
vent  confiée  à  des  Chevaliers  Romains. 
Lyon  ,  quoi  que  ville  mediterranée  y  ne 
larnbit  pas  d'exercer  fon  négoce  fur  la 
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xher  ;  &  de  prendre  part  au  commerce 
[lé  que  Marfeille,  Arles  ,  &  d'autre* 
des 


villes  des  Gaules  ,  entretenoiént  en  Egyp- 
te .  fous  le  règne  des  Soudan**  Car  puiP- 
v         qu* Arles  étoit  comme  une  fuccurfkle  de 
y<t.  yrb.  Trêves ,  félon  cet  ancien  Géographe  qui 
*firtpt.  viy0jt  fou8  Conftanthi5  &  CîonSaris  ,  ces 
$q.  49.  jçuj  villes  ne  pouvoîent  entretenir  leur 
correfpondance  qu'en  faifant  fervir  Lyon 
d'entrepôt  ,  &  on  ne  peut  pas  douter  que 
Lyon,  ville  fort  marchande,  dè$  le  tems 
de  fa  fondation ,  en  quelque  tems  qu'on 
la  mette  ,  négligeât  une  oocafion  fi  fa- 
vorable d'entretenir  fon  trafic  fur  la  mer 
Méditerranée.  Enfin ,  fon  pouvoir  s'ac- 
crut à  tel  point,  &  elle  devint  fi  peuplée, 
que  dès  le  tems  d'Augufte ,  au  rapport 
ml  de  Strabofl  ,  elle  ne  cedoit  qu'à  Nat- 

'**.  4.     bonne.      *  ' 

if..  Tout  ce  que  j'ai  dit,  montre  allez 

Iue  les  Gaulois  ,  ne  fe  contentant  pas 
e  la  fertilité  &  de  la  beauté  de  leqxs  terr 
res ,  s'appliquèrent  auffi  à  la  mer  avec 
fuccès.  Ce  que  Céfar  reconnut  fi  bien  , 
qu'après  les  avoir  domptez,  il  fefervit 
très-utilement  de  leurs  flottes  dans  les 

E  terres  civiles  qu'il  eut  à  foûteuïr.  Les 
omains  tirèrent  de  grands  avantages  de 
ces  belles  provinces  des  Gaules,  que  Cé- 
far leur  avoir  conqmfes.  Ils  levèrent  dé 
grands  péages,  non  feulement  fur  les 
marchandifes  qui  en  provenoient ,  &  qui 
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%n  fortoicnt ,  &  far  celles  que  les  Gau- 
lois y  feîfoîttit  venir  pdut  leur  ufigè  i 
taais  encore  fur  celles  qui  y  paflbient 
pour  le  compte  des  Anglois ,  à  l'entréa 
«  à  la  fortie.  Et  à  ces  richcflcs  ,  il  faut 
encore  ajouter  l'or  que  Ton  droit  des 
Cévennes  &  des  Pyrenéei; 

16.  Les  Francs,  qui  fubjuguérent  les 
Gaules  dans  la  fuite  dès  années ,  j  por- 
tèrent une  pareille  inclination  pour  H 
taer.  Car  l'hiftoire  nous  apprend  Qu'ayant 
été  fournis  par  l'Empereur  Probus,  & 
ayant  obtenu  de  luy  des  terres  pour  habu* 
ter  ;  une  partie  d'entr'eux ,  ennemie  da 
la  paix  &  de  l'obéïffarice ,  fe  faifît  de  plu* 
fieurs  vaiflèaux,  qu'ils  trouvèrent  fur  les 
côtes  du  Pont  Euxin,  vint  ravager  celles 
de  l'Afie  &  de  la  Grèce?  &  ayant  été  re* 
pouffez  de  celles  d'Afrique,  ils  fe  rabat- 
tirent fur  la  Sicile ,  fe  rendirent  mai- 
nts de  Syracufe ,  &  y  firent  un  grand 
carnage  ;  qu'après  être  enfin  fortis  du  dé- 
troit de  Cadix,  pour  palier  dans  l'océan, 
&  avoir  attaqué  les  côtes  d'Efpagne,  ils 
retournèrent  paifiblement  chez  eux ,  fan* 
aivoir  reçu  aucun  échec.  Ils  renouvelè- 
rent leurs  pirateries  quelque  tems  après, 
&  furent  enfin  réprimez  par  M^tarea. 
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CHAPITRE    XL. 

t.  Commette  a*Eft>agne  vers  le  tems  âè 
Céfar  i  £s?  principalement  en  métaux.  2. 
Autres  marchandtfes  d'Efpagne.  3.  Ports 
&  villes  marchâmes,  &  autres  commoM^ 
tez  ctEJfagnepourje  trafic* 

I.  dT\  Uoy  que  Ut  Gaules  furpaflent 
V£  l'Efpagne,  pfc  la  fertilité  du  ter- 
roir *  FEfpagne  les  a' pourtant  beaucoup 
iurpaffées  dansj'antiquité,  parla  richeflë 
de  fon  commerce.   Les  Phéniciens  qui 
ouvrirent  lés  premiers  le  trafic  de  la  Me* 
diterranée  ne  paroifTent  point  avoir  plu* 
fréquenté  .aucune  région  ,  que  le*  pro* 
vinces  d'Ëfpagne  ;  qui  font  vers  te  dé- 
troit de  Gihraltar  4  &  l'embouchure  du 
Bâtis*  célébrées  par  les  Auteurs  faciès  ^ 
•*     fous  le  nom  de  Tharfis.  Ce  pays,  felon 
'  Èzeeb. ,c  témoignage  du  prophète  Ézechiel*  étoit 
fcï.  12;  "^  abondant  en  argent,  en  fer ^  en  étaîn* 
&  en  plomb ,  qu'il  en  enrichit  les  Ter- 
riens. Elle  portoit  âuffi  de  l'ôr  &  du  cui- 
vre. Mais  l'argent  faifoit  fa  plus  grande 
ficheffe.  On  en  trouvoit  dans  piufieors 
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Wovinces ,  &  principalement  le  long  du  \ 
Mtis,  qui  (jsît  d'une  montagne  ,  qu'on     1     ' 
avoit  nommée  la  Montagne  d'argent,  à     ' 
caafe  de  la  quantité  Argent  qu'on  en  li- 
roit.  C'étoit  cet  argent  qui  attîroit  les 
Phéniciens,  &  aui  us  enrichît  i^c^Act- 
ftote  rapporte  qu'ils  réchangeoflhtîVec'*';'-^'  * 
les  Efpagnols ,  contre  des  marchandifes  m"'aè. 
de  très-vil  prix  :  à  penArès  comme  \titUfft' 
Efpagnols.  échangérenPuepuis  l'or  du 
Mexique,  &  du  Pérou.  .Il  ajoute  qne  le»    « 
Phéniciens  trou 
leurs  vaiûcaux  r 
en  forgèrent  Ici 
ultencilcs  de  li 

forge  ordinairen  Dioi.  /», 

que  ce  fut  cet  ai  y. 

nidens  S  puiflài  _ 

tablir  de  tous  c  ^ 

colonies  j  &  qui 
des    Carthaginc 

moyens  de  toûteuir  tant  de  grandes  gocr-      ' 
res ,  contre  les  Romains ,  les  Siciliens  4 
&  les  Africains ,  ce  que  de  là  même  enfin 
les  Romains  tirèrent  des  biens  immetiûf.    A 
En  effet,  tes  auteurs  Efpagnols  onfcpm    ™ 
loin  de  calculer  dans  leurs  écrits  4es  loin-        '', 
mes  prodlgieufes  d'or  &  d'argent,  tant  en        * 
lingots ,  qu'en  monnoje ,  que  les  Ro- 
mains ont  tirées  de  leurs  provinces  >  car* 
H  n'y  avoit  prefqne  aucun  canton  dam 
toute  l'Efpagne,  où  l'on  ne  trouvât  M 
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l'or,  ou  de  l'argent  fc  ou  de  l'éuini  otf 
d'antres  métaux  ;  à  commencer  par  l'Al- 
garye  &  l'Andaloufie,  &  finir  par  la  Ga- 
lice ,  l'Aftui ie ,  &  les  Pyrénées.   It  faut 
Sortant  excepter  de  cette  lifte  les  ifles 
lealrw,  que  l'on  peut  regarder  comme 
une^partie  de  l'Efpagne  ;  car  il  leur  étoit 
défendu  par  leurs  lois,  de  poUcder  ni  or 
iii  argent^  dans»  crainte  de  s'attirer  par 
™"°  -• «™~    ™  «»— —  J-S  étrangers  j 
:nt  attiré  cel- 
inrent.à  leur 
ors.  Le  ha- 
du  Bxtis  un 
i  47.  Olymr 
che  butin.  Il 
yage,  parua 
ies  Phocéens, 
[,  vinrent  en 
rmpiade,  dn, 
(en»  du  fameux  Arganthonius  ».  qui  les 
combla  de  richeifes^  n'ayant  pu  les  rete- 
nir .cheijuy.    , 
■  i.    Outre. les  métaux,  l'Efpagne  foor- 

»niflbit  encore  beaucoup  d'autres  mar-f 
çhandifes  ;  du  vin,  des  laines.,  &  des 
étoffes  fines  j  du  fin  lin  ,  &  des  toiles  fi- 
nes ,  dont  on  leur  attribue  l'invention; 
du  miel ,  &  de  la  cire  ,  de  la  pois  ,  du, 
boras,  du  vermillon ,  de  l'écarlatte  ,  du 
fel  foflile,  des  poiSbns  falez  des  faumu» 
tes  excellentes ,  du  gland  même,  &  do 
cent 
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Wpece  de  jonc  9  nommé  Spartnm  fi  utilo 
pour  les  cordage*  ^  &  pour  plufieurs  au- 
tres ufages  de  la  vie^  d'où  Carthagené 
•voit  tiré  fon  furndm  de  Spartaria ,  dont 
rufage  ne  fat  connu  en  Éfpagne ,  qu'a* 
près  que  les  Cartaginois  y  eurent  porté 
leurs  armés ,  &  dont  on  fit  enfuite  un  ff 
grand  débit  en  Italie.    L'huile  *   qu'oit 
peut  mettre  aufii  au  nombre  des  marchan- 
difes  d'Efpagné  ,  &  principalement  de 
l'Andalôufie ,  ne  paroît  pas  y  avoir  été 
fort  abondante  dans  kù>remiers  com*  j  -à  j* 
inencetnens  ,  puifqu'JKote^jire  que    -\, 
les  Efpagnols  donnoieniaui  Irchiciens^ 
des  barres  d'argeiit  pouf  dj^  l'huilé,   &a*JC* 
que  les  habitans  des  ifles  Braares  tnan* 
quant  d'huile  naturelle  *  luervoient  d'u- 
ne huile  Éaâice  de  leur  (Mipofition ,  À        . 
du  tems  même  de  Straboifpei  Pdrtugaïrcf *** 
fe  fervoient  de  beurre  t  au  lieu  d'huile.     "*•  £* 

3.  Pour  ledébit  de  tant  de  riches  marchan- 
dées, la  nature  avoit  préparé  à  l'Efpagne 
beaucoup  de  ports  commodes,  &  de  groflès 
rivières  *  portant  des  bateaux' bien  avant 
dans  les  terres  ;  principalement  dans  tou-A 
te  la  côte  occidentale  de  l'oceai^;  quoy 

3ue  le  fort  de  leur  commerce  fût  du  côté 
e  l'Italie.  Ils  avoient  de  plus  Creufé  des 
canaux  daiis  lés  terres ,  pour  le  tranfpoit 
des  maychandifes  ,  &  la  facilité  du  com- 
merce, tant  entre  eux ,  qu'avec  les  étran- 
gers. Les  habitans  avoient  fçû  profiter  4« 
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ces  favorables  difpofitions  ,  &  s'étofeoÉt 
fait  un  grand  nombre  de  villes  marchand 
desi  Mais  leur  principal  commerce  t  den 
puis  le  commencement  4  avoit  confia- 
Aient  perfevçré  à  Cadix  *  &  à  t'embou- 
chure  du  Baétis  f  où  étoit  l'ancien  Thar- 
fis  2  &  c'eft  ce  qui  Ie$  avoit  oblige»  d'jf 
élever  un  phare  %  pour  la  fureté  de  la  na- 
vigation* Et  la  fortune  fécondant  leur  in- 
duftrie  *  vers  Je  lems  de  Céfar^  &  les 
ihers  fe  trouvant  libres  de  pirates  9  l'EC- 
pagnt  acquit  ^u biens  immenfes  par  1# 
trafic,  £epen<H|  les  Portugais  qui  y 
évoîen^5nne  ptrt  ,  aimèrent  mieux  tra* 
ûq\ici  par  échange ,  &  faire  leurs  paye* 
mens  en  lîitebts  d'argent  i  qu'en  argent 
inonnoyé  :*?ya  côte  feptentrionaled'EG» 
pagne  n'étanWeceffible  du  côtédelatner* 
<Çie  par  un  §Hnd  détour  *  fe  trouVa  pri- 
vée du  commerce  ;  &  fes  habïtans  de- 
meurant dans  leur  férocité  naturelle ,  né 
lurent  apprivoifefc  que  Iong-tems  aprèf 
par  les  Romains.  Du  tems  d'Àugufte  & 
<ie  Tiberp i  les  côtes  méridionales  d'E£ 
Apagne  envoyoieot  à  Rome,  &  dans  toute 
^la  côt^  occidentale  d'Italie  4  de  grande* 
tf  cadres  de  gros  vaifleaux  marchands  ^ 
dont  le  nombre  égaloit  prefque  celui  des 
flottes  i  qui  venoient  d'Afrique  en  $ 
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CHAPITRE    XLI. 

ai,  Commerce  d*  Allemagne  ,  vers  te  teins 
de  Céfar  ,  £3?  dam  les  tems  fuivans. 
i.  V  Allemagne  feu  connue  avant  Cefah* 
3.  La  vie  de  nomadêtf^que  menoient  I4 
flûpart  des  AUemans  ■  tes  éî^toït  dà 
commerce.  4 

-t .  T   E  culte  que  les  Gaulois  rendoïent  î 
JL*  Mercure,  nous  a  fervi  de  preuve) 
0e  leur  application  au  trafic  Nous  po(H 
tons  faire  la  même  jugement  des  Aile-     ' 
pians.    Ils.  ador oient  Mercure  fous  le 
nom  de  Wodan ,  &  de  Godan ,  comme 
maître  fouverain  du  profit  qui  fe  fait  pat 
le  trafic.  Car  il  fie  faut  pas  s'arrêter  au 
témoignage  de  Céfar  |  lorfqu'il  dit  HWCaf.  dé 
les  Allemans.ne  reconnoiuoient  V°^fett.Gaâi 
d'antres  Dieux  que  le  Soleil ,  le  Feu  ,  &  /;^  5 
la  Lune ,  &  qu'ils  n'avoïent  pas  même  CL  '2^j 
entendu  parler  des  autres  Dieux.  Tacite  y^V.  d$ 
itolt  mieux  informé  que  lui ,  &  il.affurewcr  * 
qu'ils  avoient  plufieurs  Dieux  ,  &  leur  /#^; 
faifoictt  des  facrifices,  &  qu'ils  mettoient^  -  g; 
Mercure  au  premier  rang..  Il  relie  mtttiû  ^ 
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encore  en  Allemagne  quelques  idoles  de 
ce  Dieu.    Paul  Diacre  ajoute  que  cette 
Religion  étoit  très -ancienne  en  Allema- 

Ï;net  &  que  ce  Mercure  eu  le  même  quo 
e  Mercure  des  Grecs  &  des  Romains. 
Le  nom  de  Teutatés  \  que  les  Gaulois 
lui  donnoient ,  qui  eft  le  même  que  ce- 
lui de  Teuth  >  qu'il  avoit  chez  les  Alle- 
mans,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom  de  Teu- 
tons ,  eft  manifeftement  le  même  nom 


•  de  Theuth  eue  les  Egyptiens  lui  don- 
CWI  àt  noient  *^yec  flpmémes  fondions.  D'ail- 
iell.GaIt}tms  s^éfar  £°v$  apprend  que  les  Al- 
££*Iv   'lemaus  recevoient  les  marchands  chez 

«P.  19*  cux  *  maîs  'uc  les  Sueves ,  qui  étoit  la 
™*  **  plus  puiflante  nation  d'Allemagne,  cher- 
choient  bien  moins  dans  leur  commerce 
à  pourvoir  à*  leurs  befoins  &  à  s'accom- 
moder des  marchandifes  étrangères,  qu'à 
débiter  celles  que  la  guerre  leur1  avoit  ac- 
quîtes* 

2.  En  ce  tems-là  l'Allemagne  étoit  peu 
connue.  Avant  Céfat  elle  ne  l'étoit  que 
par  une  réputation  fort  incertaine  i  &  il 
n'en  connut  que  la  partie ,  qui  étoit  fur 
les  bords  du  Rhin.  Au  go  (te  en  fut  bien 
mieux  inftruit,  &  par  les  guerres  que  les 
Romains  y  portèrent  fous  fes  aufpices,  & 
par  les  navigations  qu'il  fit  faire  dans  le 
nord ,  &  au  tour  de  l'Allemagne ,  juf» 
qu'au  de-là  du  cap  de  la  CherfbnefeCim- 

brique.  Car  fous  le  nom  d'AUemaus,  je 
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«omprfcns  auffi  les  Cimbrcs ,  qui  occu- 
poient  cette  penînfiile  ,  qui  en  fait  la  par- 
tie  la  plus  feptentriQnale.  C'eft  de  Pline Phn.UK 
que  je  tiens  ce  que  je  viens  de  dire.    Il 2-  **f* 
parle  en  d'autres  lieux  de  la  Baltïe ,  ou  67; 
Scandinavie ,  comme  d'une  région  con-  "*  4* 
nue  &  célébrée  par  des  auteurs  beaucoup'*1 3* 
plus  anciens  que  lui.  De-là  il  faut  conclure 
que  Jorfque  Strabon  ,  qui  écrivoît  dans   *trab+ 
les  commencemejis  de  l'empire  de  Tibe^*  7f 
re ,  a  dit  que  toute  la  partie  d'Alîema-* 
«ne ,  qui  eft  au  de-là  d^'Elbe  %  jufbu'à 
Vocean  ,  c'eft-à-dire ,  juïqu'à  la  mer  Bal- 
tique, étoit  entièrement  inconnue  de  fou 
terris  ,   &  que  perfonne  auparavant  n'a- 
voit  pénétré  ces  contrées,  ni  par  mer,  ni 
par  terre  ,  il  faut  entendre  que  le  dedans 
du  pays  étoit  inconnu  ;  mais  non  pas  les 
rivages.  Cela  fe  confirme  par  le  ftiffrage-,   . 
de  Tacite,  lorfqu'il  dit  que  les  Allemans  **"*  ** 
étoit  une  nation  autochthone ,  qui  n'en  *^r# 
avoit  jamais  reçu  aucune  autre  dans  fon  ******* 
pays ,  ni  pour  la  voir  s'y  établir ,  ni  mê-  £t*  ** 
me  pour  en  être  vifitée  :  &  (l'ajoute  que^*  31* 
les  tranfmîgrations  &  les  peuplades  ne  fe 
faifoient  point  autrefois  par  terre ,  mais 
feulement  par  mer  ,   &  que  les  navires 
des  Romains  entroient  rarement  dans  cet- 
te mer.  Et  néanmoins  Céfar  nous  enfeî-  C*f.  de 
gne  que  dans  les  tems  qui  Favoient  pré-  beil.Gat* 
cédé  ,  les  Gaulois  prenoient  fouvent  par/tf.6. 
force  des  établiffemens  en  Allemagne,  cap.  24- 

O3 
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Jtach.  deLe  même  Tacite  rapporté  ,  fans  1*  refil- 
er. 4.   ter,    l'opinion  de* ceux  qui   croyoienf 
Ùerm.     qu'Ulyfle  étoit  venu  par  nier  en  Allema-J 
cafi.  3,     gne  ;  &  s'étoit  avancé  dans  les  terres  qui 
'  *  font  fur  les  bords  du  Rhin.  D'ailleurs  ce 
voyage  que  les  Egyptiens  firent  fous  la 
'     conduite  d*Ofiris,  jùfqu'aux  fontaines  dti 
ptodor.  Danube  ,  au  rapport  de  Diodore  *  &  co 
Jib.  J.     culte  que  les  Sueves  rendojent  à  Ifis  :  & 
celui  que  tous  les  Alïemahs  rendoient  i 
Theuth ,  d'où  ils  ont  pris  le  nom  de  Teu- 
tons ;  &  cet  aÉe  voyage  que  les  Fàblçs 
font  fait*  aux  Argonautes  à  leur  retour 
de  la  Colchide  ,  en  remontant  le  Danu- 
be, &  paflant  du  Danub,e  dans  le  golfe 
Adriatique,'  iuivant  la  folle  perfuafioh  où 
\\%  étoien*,  que  le  Danube  fejoignoit  '% 
cette  mer  ;  ou  fuivant  uiie  autre  imagi- 
nation plus  folle  encore ,  que  les  Argo- 
nautes avoienî  porté  jufques-îà  le  navire 


pafler  fous  fil  en  ce  une  autre  opinion  plus 
extravagante  encore  que  la  précédente  % 
&  qui  fait  voir  dans  quelle  ignorance  dà  ■ 
la  Géographie  ont  été  les  anciens.  Quel- 
ques-uns d'eux  ont  avancé  que  les  Argo- 
nautes avoient  remonté  le  Tanaïs  t  de 
étoient  entrez  dans  l'océan  :  &  Erato- 
Strah.  fthene  dans  Strabon  les  a  fait  aller  par  ter- 
Ift.  1.  re  de  la  Colchide  dans  l'Àrmepic  *  * 
danslaMedic. 
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3.  Mais  revenons  aux  Allemans.  Il  e# 
mi  que  leur  frugalité ,  6c  la  vie  de  no» 
mades  qu'ils  menoient,  changeant  incef* 
fiunment  de  demeure  1  &  portant  tout 
leur  bien  fur  des  chariots,  faifoit  qu'ils  fa 
paflbient  aifément  des  marchandises  étran* 
gères.  C'étoit  même  par  la  cqnnoifiancç 
qu'ils  avoient  des  défordres ,  que  caufç 
l'avarice  ,  qu'ils  ne  fe  vouloient  fixer 
dans  aucune  demeure.  Mais  ceux  quf 
étoient  fituex  le  long  du  Rhin  ,  ayan$ 
commencé  à  prendre  *Çoût  au  vin  ,  4 
l'exemple  de  leurs  yoifins  ,  ils  en  trafr- 
quérent  ,  les  autres  fe  contentans  de  13 
bierre.  D'ailleurs  ils  n'avoient  pas  beau» 
coup  de  marchandifes  de  leur  crû  >  quf 
attiraient  les  étrangers,  JJes  veines  met 
talliques  y  étoient  rares  alors  :  à  pein<g 
même  connoiffoient-ils  l'or  ^l'argent. 
Ceux  qui  étoient  proches  du  Rhin  avoient 
«ppris  des  nations  voifines  l'ufaçe  de  i$ 
monnoyc  :  mais  ceux  qui  étoient  plu{ 
retire?,  dans  le  milieu  du  pays ,  &  vers  la 
levant ,  ne  trafiquent  pour  la  pl^parf 
que  par  échange,  L'ambre  que  produi* 
fent  les  côtes  feptentrionales  de  l'Alle- 
magne ,  rapportoit  quelque  profit ,  caç 
le  luxe  des  Romains  leur  çqi$t  ççftQ 
TO^chandift  précieufe. 


*    »    t 
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Histoiri  bu  Comme*; 
CHAPITRE   XWl 

i.  Ancien  comment  de  la  Scandinavie* 
%  %.  Des  peuples  Jîtuez  a  Portent  de  VAtte^ 
magne.  3.  De  lç  Pologne }  ^.   &  de  U 
MoÇcovie.. 

i.T   À  Scandinavie  ,  dont  j'ai  parlé; 

JLj  avott  fes  ports  fur  l'océan  ?  &  for 

la  mer  Baltique.  Les  Suions,  qui  en  oc- 

cupoient  la  partie  occidentale,  c'eft-à-di- 

re  ,  les  Norvégiens ,  avoient  des  flottes 

for  l'océan.  Ils  fe  fervoient  d'un  genre 

de  navires  à  deux  proues ,  fans  voiles ,  & 

dont  la  chiourme  n'étoit  pas  fixe ,  &  paC 

foit  d'un  côté  à  un  autre ,  félon  le  be* 

foin.    Ce  qui  leur  éroit  commun  avec 

d'autres  peuples  du  Pont  Euxin  ,   donc 

&ach.  parle  Tacite  t  ainfi  que  de  ces  premiers. 

ht  fi.  lib.  La  Scandinavie  étok  fterile  en  bléds  >  & 

*  .46.  par  fa  nature ,  &  parce  que  fes  habkans 

emor.  en  négligeoient  la   culture  :  mais  elle 

Germ.     étoit  fertile  en  befUaux  ;  &  la  mer  leur 

ffp'tf*  fournîfToit  abondamment  des  poiffons, 

qu'ils  féchoient ,  &  échangèrent  contre 

les  marchandifes  qui  leur  manquoient  % 

avec  les  AUemaps ,  &  les  autres  étraa-i 


h 


u» 
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St  qui  abordoient  en  grand  nombre  dans 
rs  ports.  De  plus ,  le  cuivre  &  la  poix 
qu'elle  fournit  ,  lui  étoient  d'un  grancl 
rapport.  A  quoi  il  faut  ajouter  aujour* 
d'huy  les  Huilçs  de  Baleine ,  le  Souffre  f 
oc  les  fourrures,  qui  leur  viennent  de  l'If- 
lande ,  &  du  Groenland. 

2.  Tous  les  peuples  qui  étoient  au  le* 
Tant  de  l'Allemagne ,  &  une  partie  mê- 
me de  r Allemagne ,  étoient  connus  in- 
diftinôement  par  les  anciens  ,  fous  le 
nom  de  Scythes.  Ce  nom  s'étendoit  bien 
avant  dans  l'Afie  7  près  des  extrémitez  do 
l'orient.  Ces  vaftes  Régions  ont;  été  peu 
fréquentées  par  les  Grecs ,  &  par  les  Ro- 
mains :  &  fi  elles  ont  eu  quelque  com- 
merce ,  ou  entre  elles  ,  ou  avec  leurs 
voifins ,  cela  eft  demeuré  inconnu. 

3.  Les  Slaves,  &  en  fui  te  les  Polonois, 
&  les  Mofcovites ,  ont  fuccedé  aux  Sar- 
inates  &  aux  Ruflcs.  Tout  le  commerce 

4e  la  Pologne ,  #  des  provinces  qui  en  ' 
ont  dépendu ,  ou  qui  en  dépendent  »  ne 
s'eft  fait  que  dans  les  ports  qu'elles  ont 
fur  la  mer  Baltique ,  pour  le  débit  des 
inarchandifes  de  leur  cru ,  Cuirs  >  Lai- 
nes ,  Lin ,  Chanvres  ,  Plomb ,  &  Am- 
bre j  &  pour  avoir  celles  qui  leur  man-  r 
quent ,  les  Vins  ,  les  ouvrages  de  Soye 
&  de  Fer ,  qui  fe  fabriquent  dans  le  refto 
de  l'Europe.  Mais  cependant  ils  ont  peu 
4'ufàge  de  la  iper. 


t tt   Histoire  du  Cômmekvk; 

4.  Le  commerce  de  la  Mofcovie  ne  te 
borne  pas  à  la  mer  Balthique  ;  mais  H  $yér 
tend  à  la  mer  Blanche,  à  la  mer  du  nord, 
au  Pont  Euxin,  &  à  la  mer  Cafpienne$ 
pu  la  Duïne,  le  Tanaïs,  &  le  Y^ga»  V* 
aboutiflent  aux  ports  d'Archange! ,  d*  A- 
Jàf ,  &  d'Aftracan ,  lui  donnent  la  corn* 
modité  d'exercer  un  grand  trafic,  par  le 
débit  de  fes  bléds ,  de  fes  fourrures,  de 
îes  cuirs  ,  de  fon  fel ,  de  fon  miel ,  &  de 
fa  cire ,   de  fon  fuif ,  de  fon  poiffôn  (éc% 
&  de  fon  huile  de  poiffon,  de  fa  poix,  de 
fon  lint  de  fon  chanvre,  &  de  fon  ca? 
viar}  pour  s'attirer  les  marchandises  de 
l'Europe  ,  par  les  mers  du  nord  ,  celle* 
«le  Turquie,  p^r  le  Pont  Euxin  ;&.ceît 
les  de  Perfe  &  des  Indes/par  la  mer  Caf» 
pienne.    Les   Mofcovitcs  tireroient  des 
profits  immenfes  de  cette  fituatïon  ,  s'il* 
ne  fe  manquoient  à  eux  mêmes  par  leur 
négligence ,  &  par  leur  grofliereté ,  quf 
les. empêche  de  cultiver  Tes  arts  $  &par 
Vefprit  défiant  &  foupçonneux  de  leur* 
princes  ,  qui  ne  leur  permettent  pas  de 
fortir  de  leur  pays ,  &  qui  leur  font  évn 
ter  le  commerce  des  étrangers.   Que  s'il 
Vélevoit  parmijeux-'quelque  jour  un  Prin- 
ce avifé ,  qui  ,*  reconnoiflint  les  défauts 
de  cette  biffe  &  barbare  politique  de  fon 
état ,  prit  foin  d'y  remédier  ,  en  façon* 
*iant  Tefprit  ^frocc ,  &  les  mœurs  afpres 
4c  infociablès  des  Mofcovites ,  &  qu'ij 


CT  DE  LA  NaVICATIOH."  *I# 
Je  feryît  anffi  utilement ,  qu'il  le  ponrroit 
fnte  , ]  de,  la  multitude  infinie  de  fujett 
qui  font  dans  la  vaite  étenduf  de  cetto 
domination ,  '  qui  approche  des  frontière» 
de  la  Chiné ,  &  dont  il  ponrroit  formée 
des  armées  nombreufes  ;  &  des  richeffet 
^o'il  pourroît  amiflèr  par  le  commerce  , 
«ette  nation  deviendroit  formidable  à  tons 
<cs  voilïns. 
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«•«  *  *******  *********  * 

CHAPITRE    ^Lil». 


i.  T 


i.  Commerce  du  Pcwt  Euxin.  %.  Trafic 
des  Grecs  dans  le  Pont  Eujçmr  3.  Çj? 
<&/  Egyptiens.  4.  Pcfcke  du  Pont  JE*» 
*/*  ,  </#  Boffhorc  de  Tbrace  y  &  d* 
tArcbtfeU 

E  Pont  Euxin,  dans  les  tcms  Iet 
-^plus  recule* ,  a  fourni  à  tous  les 
peuples  qui  habitent  fur  fes  bords ,  &  mê- 
me à  tous  ceux  qui  habitent  fur  les  côtes 
de  la  mer  Méditerranée,  de  grandes 
commoditet  pour  le  commerce.  Fei (on- 
ne  nfignore  les  voyages  dé  Phryxtis  r  & 
des  Argonautes ,  que  les  Greça  tint  crû 
avoir  été  les  premiers  qui  avent  tenté  cet- 
te mer  ;  &  qui  ne  furent\ntrepris  que 
pour  l'or  de  la  Colchide,  X»e  Danube 
d'un  autre  côté,  le  Boryfthene,  &  le  Ta- 
rais, étoient  des  portes  ouvertes  ï  tout 
les  peuples  de  l'Europe,  fituçi  i  l'occi- 
dent fx.  au  nord  de  cette  mer ,  pour  y  al- 
ler trafiquer.  Les  Scythes  qui  appro- 
choient  de  cette  mer,  l'auroient  pu  faire 
comme  les  autres ,  s'ils  avoient  voulu 
s'humanifer,  &  fe  dépouiller  delçurfe- 
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tbcîté..  Mais  ils  ne  fe  font  jamais  appli- 
que! à  l'art  du  négoce,  &  ils  fe  font  con- 
tentes, d'un  (impie  échange  de  leurs  dcn* 
fées,  Da  côté  do  levant  &  du  midi,  une 
infinité  de  petites  rivières,  for  des  du  mont 
Taurus  ,  &  des  montagnes  voi  fines  ^  qui 
en  font  autant  de  brandies ,  apportotént 
dans  cette  mer  les  marchandises  de  VAr 
fie.  Outre  l'or*  &  les  autres  métaux  do. 
la  Colchide  *  le  Pont  Euïin  fourniflbit 
des  bléds,  des  cuirs,  du  lin,  du  miel.  Se 
de  la  cire,  des  troupeaux  de  brebis,  &  do 
chèvres,  des  fournies,  des  plantes  médi- 
cinales, &  principalement  de  la  rhubarbe, 
&  de  la  régliflè,  des  piftaches,  des  aman- 
des, &  des  noix  ;  d'où  quelques-uns  dé- 
rivent le  nom  de  Pont ,  qui  appartient 
par  privilège  an  Pont  Euxin ,  des  bois  do 
charpente  propres  à  la  fabrique  des  vai£ 
féaux,  du  bois  de  buis,  &  même  dos pier* 
reries.  Les  CircafTes  &  les  Abafla ,  qui 
habitent  au  nord  du  Pont  Euxin  r  ne  fe 
fervent  point  encore  do  monnoye  :  leut 
trafic  fe  fait  par  échange,  &  les  Abafla  en 
leur  particulier  font  fi  peu  humanifez, 
qu'ils  n'ont  pas  même  rufage  de  récri- 
ture. 

2.  Il  no  faut  pas  douter  quo  ce  n'ait  été 
on  vue  du  commerce  qui  fe  fai  fait  dan* 
cette  mer ,  que  Ton  érigea  à  Mercure  Ct  Arrima 
temple  &  cette  ftatuë  qu'Arrien  trouva  %  P*rjpL 
Tréhizondc  fur  fon  rivage.}  $  que  çt  et  P°**-   * 


mx*  Histoire  j>v  Commerce, 
rcnt  Tes  richeflès,  qui  y  attirèrent  tant  de 
colonies  Grecques,  dont  elle  étoit  envi- 
ronnée. La  ville  deNicomedie  fi  tuée  dan* 
la  Bithynie ,  affez  prés  du  Bofphore,  de- 
vint fous  Antonin  un  entrepôt  fort  celé-  " 
bre  :  on  y  portoit  les  marchandées  du 
Pont  Euiin  $  pour  être  diûribuées  de*là 
dans  fous  lès  ports  de  la  mer  Méditerra- 
née. L'ifle  de  Délos  étoit  alors  la  métro- 
pole des  Cyclades;  &  le  lieu  de  l'Empire 
du  plus  grand  négoce,  comme  je  l'ai  dej4 
marqué.  C'étoit  là  principalement  que 
le?  Nicomédiens  portaient  les  bléd?&les 
jnarchandifcs  du  Pont  Éuxiri. 
...f  3.  Avant,  le$:  Grecs }  lés  EgypWenl 
Avoient  pénétré  dans  le  fond  dû  Pont  Eu- 
tin  î  &  juiqoes,  dans  les  Palus  Méotides; 
tvofent  apris  aux  habitansTufegedeTagr^ 
culmre  y  s'étoient  établis  dans  ces  con* 
îrées  ;  fk  étoient  Pères  &  auteurs  de  fa 
nation  des  Colques.  Séfoftris ;  Roi  d'E«î 

Spte  ;  foirant  les  traces  de  fes  prédécef» 
ifs,  ayant  voulu  fe  rendre  maître  de  là  . 
Go4chide ,  y  fut.  battu,  &  il  y  fit  une  malh 
freureufe  juerre.  Les  Mythologues  attri- 
buent 1  Ofiris  la  première  expédition  des 
Egyptiens  dans  le  Pont  Ëuxin.  Ce  fut 
Hlors ,  félon  eux  ,'  qu'il  remonta  le  Da- 
nube jufqu'à  fa  fource  avec  Ifis  dont  le 
icutte,  qui  lui  étoit  rendu  par  les  Sueves/ 
iComme  je  l'ai  dit  cy-defTus,  avoît  tiré  de- 
U  fon  origine.  Et  c'eft  à  cela  même  £tfâ 


^  fe*  ttë  tA  Î^AVieATIOW.        Iti 

ftut  rapporter  celle  do  nom  du  Port  de? 
Ifiaqoes,  mentionné  par  Arrien  ;  c'eft-è- 
£&S?lfis?  Egypticns »  «dowtears dé 

A.V**  ff  éfche du  Pont  Èn*<n ,  do  Bo/t 
fchore  de  Thrace ,  &  de  l'Archipel ,  (toit 

™JTÎ  «^«V^P^he^eseftor. 
«ons  &  des  Thons  <  qni,  fe  faifojt  dan» 
je  Pont  Eoxin ,  &  dans  les  Palos  Méot? 
«es  ;  .la  thpnmej  &  le  caviar  que  l'on! 
en  reororti  fe  débitoient  avec  beaucoup  dé 
profit  dans  toute  la  Grèce  &  l'Italie  Lé 

£™?  *£  IaAfcu,e  *!**  '  **  fe  «&« 
devant  Conftantmople  <  fuffifoit  p0nl 

£entret«eû  de  la  table  do  viel  Andronïqui 

Paleologoe.  &  de  tonte  fa  maifon.  Et 

£on  Çait  enfin ,  qoe  dans  les  revenu*  dé 

*?-£•/*?  *$?*  dc, l'ArcWP«l  ftifoté 
S?  *  ™e.  '*  d,x  oa  don*«  mille  écu» 
«or.  Mais ootre la pefthe do Bofphore '■ 
dés  le stems  de  la  république  Romaine,  li 
Mie  de  Bywnce  tirofc  un  gros  péage  de* 
♦«fléaux  qw  aHoient  trafiquer  dis  2 
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CHAPITRE    XLÎV, 

i.   Commerce  des  Palus  Méotides  *  Ç^ 

de  la  Cberfonefe  Tauriaue.   z.  Colonie 

des  Grecs  dans  la  Cberfonefe  Taurique* 

2.  Marchandifes  de  la  laurique  Cher* 

Joncfc.  4.  Moeurs  de  fes  habitons* 

x.  T^jOus  Venons  de  voir  les  Egyjr 
XN  tiens  dans  le  Bofphore  Cîmmé* 
rien ,  dans  les  Palus  Méotides  4  &  dans 
la  Cherfonefe  Taurique  t  qui  bien  que 
Connue  du  côté  du  midi  par  les  mar- 
chands qui  vénoient  de  la  nier  Méditer* 
W*    t*Bnée ,  ne  l'étoit  pas  du  côté  du  nord* 

th  ^**  *>i'nc  t^moiSne  3UC  ^c  f°n  *cms  ''OI1 

ai>  *Vh  fe?oro^  «co»  »  1rs  Palus  Méotides  n'é- 

cap.   07.^^  p0-nt  un  g0]fe  de  pocean.  Luciea 

Lùcan    nms  apprend  que  les  Phéniciens  y  fet* 

Itoxarl    ^0icnt  *ou*  *e* ân*  ^cs  c°urfe*  ponr  l'en- 
tretien de  leur  commerce.  Pour  les  Grec** 

on  connpît  par  la  fable  d'Iphigénie,  d'O- 
refte ,  &  de  Pyladc ,  &  par  les  grandes 
aâions  qu'ils  y  firent,  &  qui  leur  mérité- 
rem  un,  temple y  &  des  autels,  quelle 
étoit  la  correspondance  des  anciens  Grecs 

avec 


■T  de  la  Navigation,  iif 
avec  les,  Scythes  t  qui  occupoient  ces 
contrées. 

-  2.  Toutes  les  Colonies  qu'ils  y  ont 
plantées,  en  font  encore  une  preuve  în- 
contestable  ;  Theodofia  ,  entre  autres , 
ancienne  colonie  des  Milefiens  ,  ayant 
on  port  capable  de  contenir  cent  vaif- 
feaiii,  fort  célèbre  autrefois;  puis  défér- 
ée du  rems  de  l'Empereur  Adrien  ;  réta- 
blie enfuîte,  poilèdée  long  -  tems  par  Ict 
Génois ,  fous  le  nom  de  Cala ,  qui  J  fai- 
foient  un  grand  commerce  fous  les  Empe- 
reurs Grecs  &  occupée  enfin  par  les  Turcs: 
Tanaïs ,  bâtie  par  les   Grecs     habituel 
fnr  le  Bofphore  Cimmerien  ;  ville  autre- 
connue  aujour- 
filàf  ,  &  fous  et 
i  par  les  Génois, 
Turcs  :  Olbïabâ- 
Miléfiens;  &Bo» 
Srecque ,  l'une  h    ~ 
Boryfthe*ne,  ail» 
re  :  Panlicapseum 
it  un  port  capable    . 
,utr«  ouvrage  des 
Capî  Fhanagorïa,      ...  ; 
s  fur  le  Bofphore, 
les  Grecques  :  & 
bâtie  par  Diane ,  fi 

. _    „s  ne  parle  point  de  Met.  lltn 

ions  les  autres  ports  de  cette  contrée,  i.tfyM 
dont  les  noms  feulî  font  rtconnoître  les 
P- 


«8  HlSTOIRt  »U  COMMBRC*»  - 
■Gtccs  pour  auteurs  de  la  plupart  d«  peu- 
plades qui  y  ont.paflï.  .  .„_ 
o.  Les  marchandes  de  la  Taurine 
Confident  en  bléds ,  qui  fe  tranfportoitio* 
trefois  dans  la  Grèce ,  or  dans  l  Ane  Mi- 
neure ,  pat  les  ports  du  Pont  Euxtn  ;  «« 
fourrures,  en  beurre,  en  chevaux  ?  que 
les  Tartares,  habitans  de  laTaunque, 
«changent  aujourd'hui  avec  les  Mofço- 
vîtes,  contre  des  étoffes  pour  fe  vêtir, 
et  d'autres  denrées  de  peu  de  pris  ;  en  tel , 
en  pouTons  fahn ,  en  caviar  ,  &  antres 
fanmures.  Les  Tartares  ne  vendent  point 
ces  denrées ,  mais  ils  les  échangent  avec 
1rs  Turcs .  les  Arméniens ,  a  les  Mof- 


Jhimt 

Peripl 

Pont. 

£*r- 
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!a  Taurique  ne  faflent  pas  grand  ufagd 
des  épiceries  ,  &  des  aromates  ,  il  s'en 
ftifoit  pourtant  un  grand  débit  à  Gafe,  de 
à  Tana ,  avec  les  Génois  f  &  les  Venî- 
tîens ,  avant  que  les  Tares  les  en  enflent 
charte*.  Les  Tartares  ne  peuvent  pour* 
tant  perdre  h  mémoire  du  profit  qu'ils 
ftifoient  avec  eux ,  &  ne  lès  voyant  plus 
▼enir  dans  leurs  ports  >  ils  les  vont  cher- 
cher ;  &  l'on  a  vu  quelquefois  à  Gène* 
des  vaifïcaux  de  Cafa. 

4.  Les  anciens  nous  réprefentent  ce 
peuple  comme  fort  intereffé ,  &  avide  dû 

Sain ,   &  qui  (ans  abandonner  la  culture 
e  fes  terres  ,  étoit  fort  adonné  à  la  mer, 
&  y  ézerçoit  de  grandes  pilleries.   Sort 
tranc  s'entretenoit  auffi  par  terre  :  tuais 
tout  fon  commerce  eft  fort  affoibli  ,  de- 
puis que  les  Turcs  fe  (ont  rendus  maîtres 
<le  ces  mers.  Ammièn  Marceilin  décrl-  jf""*! 
^ant  les  mœurs  de  ces  nations  fauvagès ,  jfprw*, 
tjui  habitent  au  de-là  des  Palus  Meotidcé, ltb-  31*  > 
vers  le  feptentrion  &  l'orient ,  h  des  pré- **f*  ** 
deeeflèurs  de  ces  Tartares  ,  dont  je  vieil* 
de  traiter ,  des  Huns.-  des  Alains ,  qài 
font  les  anciens  Meflagetes ,  &  de  tous 
ces  autres  peuples  qut  s'étendent  dans 
l'Afie ,  iufqu'à  ces  régions  défertes ,  qui 
font  voifînes  des  Seres ,  &  tous  compris 
fous  le  nom  gênerai  des  Scythes,  en  par* 
le  d'uùe  manière,  qui  nous  fait  entendre 
<u&|s  ne  faifoient  aucun  trafic  avec  lcç 

P  » 
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étrangers ,  fuit  pour  leur  débiter  Icarl 
marcfiandifci  ,  Toit  pour  débiter  celles  du 
-dehors.  Prefqnt  tout  cet  peuples  ctoient 
nomades,  errans  toujours,  cherchant  le» 
meilleuri  paihirages ,  &  ne  fe  fixant  jt» 
mais  en  aucun  lien.  Comme  ils  ne  ft 
nourri  ffoiem  point  de  bldd  ,  mai*  de  lait, 
.&  de  chair  de  cheval ,  &  quelques-une 
jnême  de  chair  humaine ,  ils  ne  s'appli- 

fuoient  point  an  labourage.  Lorfque  les 
lunt ,  qui  étôient  les  pins  proches  des 
Palus  MCotides ,  avoient  quelques  échan- 
ges à  rairi 
peceffitn 
dre  de  le 

fifToient  1 
'x  cepenti 
.délices  du 
de  faire  pi 
de  l'or.  1 
car  la  plu 
xnanioient 
.  quoient  p( 
coturaât , 
nient  de  l'argent. 
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CHAPITRE    XL  V. 

1.  Commerce  ancien  df Italie ,  &  principe 
lcment  des  Tyrrbeniens.  i*  Commerce 
des  larrcntins.  3.  Commerce  des  Spi* 
netes.  4.  Commerce  des  Libumiens. 

r 

1.  T  Et  anciens  peuples  d'Italie  avoient 
J—rfeû  aflèi  d'attention  aux  affaires  du 
commerce.  Les  Tyrrhenîens,  les  Taren- 
tîns,  les  Spinetes,  &  les  Liburniens  leurs 
votfins,  s'étoient  fignalez  fur  la  mer.  La 
côte  orientale  d'Italie  avoit  peu  de  bons 
ports,  &  regardoit  avec  envie  ceux  que 
les  Illynens  avoient  en  grand  nombre 
dans  la  côte  oppofée.  LesTyrrheniens, 
avant  même  le  règne  de  Minos,  avoient 
été  maîtres  long-tems  de  la  plus  grande 
partie  de  la  mer  Méditerranée,  &  avoient 
donné  leur  nom  à  la  mer  Tyrrheniene, 
fur  laquelle  ils  font  (ituez,  ayant  mis  le 
liège  de  leur  empire  maritime  dans  le  port 
de  Lune.  Ils  abuférent  de  leur  pouvoir, 
infeftant  la  mer  par  leurs  pirateries.  Mais 
ils  furent  enfin  réprimez,  &  contraints  de 
céder  aux  Carthsjgtaois  la  fuperiorité  de 
biner. 
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2.  La  véritable  caufe  de  la  guerre  que 
les  Tarentms  eurent  contre  les  Romains, 
fut  l'intérêt  de  la  mer  &  du  commerce. 
Ils  Soient  convenus  avec  les  Romains 
par  un  traité, que  ni  les  uns,  ni  les  autres 
ne  pailèroient  point  dans  leurs  naviga- 
tions le  cap  de  Lacinie ,  comme  je  l'ai 
marqué  qr-deflui.  Cornélius  Duuravif 
de  la  mer ,  nommé  Valerîus  pv  quel- 
ques auteurs,  ne  crut  par  contrevenir  à  ce 
traité ,  lorfque  s'étaût  mis  en  mer  avec 
dix  vaifleaux  armez ,  fans  autre  deflein 

3 ne  de  reconnaître  les  côtes  de  1a  Granr 
e  Grèce,  &  syétant  approché  de  Taren- 
te,  qu'il  croyoit  une  ville  amie  des  R07 
mains,  ce  peuple  fier  s'en  trouva  offenfé  i 
&  fondit  fur  cette  efcadre,  la  pilla,  tua 
le  commandant,  &  s'attira  les  armes  Ror 
maines ,  qui  enfin  le  domptèrent.  Les 
avantages  de  la  fituation  de  Tarent  e,  oui 
la  mettoit  à  une  portée  commode  des 
deux  mers  d'Italie,  de  la  Supérieure,  $ 
de  l'Inférieure,  entre  la  Grèce,  l'Afri- 
que, &  la  Sicile,  &  la  beauté  4e  (on  port, 
Surent  bien  leur  donner  cette  confiance, 
/hiftoire  cependant  ne  fournit  pas  beat* 
coup  de  connoiflànce  de  leur  trafic,  ni 
de  l'uface  qu'ils  ont  eu  de  la  mer.  je 
trouve  feulement  que  quelques-uns  leur 
attribuent  l'invention  d'une  forte  de  navi-r 
res ,  qu'on  appelloit  Ratiaires  ,  parce 
qu'ils  retenotent  quelque  chofe  dç  )a  for- 
me des  radeau?.  , 
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g.  L'Italie,  qui  s'étend  fur  troii  mers. 
Car  la  mer  Inférieure  an  Sudoiïeft,  fur  1* 
mer  Ionienne  au  midi,  &  fur- la  mer  A- 
driatîque  au  Ndrd-eft  jqui  a  été  maîtreflet 
de  la  première  de  cet  mers'par  lesTyr- 
rheniens,  &  de  la  féconde  par  les  Ta- 
rent ins,  le  fut  suffi  de  la  troifléme  par  les 
Spinetes.  Ces  derniers  étoient  Pclafgcs, 
d'origine ,  que  le  hazatd »  plutôt  que  la. 
deflèin,  avoic  conduits  dans  l'embouchu- 
re méridionale  du  Po.  Ce  polie  le  trouva, 
commode  pour  des  peuples  accoutume*, 
à  la  mer.  lit  s'y  établirent ,  ils  y  bâtirent 
une  ville,  &  s  y  rendirent  fi  puiûans  par) 


ils  étoient  iîtnez ,  prît  d'eui  le  nom  ds 
Spiacuque.  De  mime  que  les  emboucha» 
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-  le ,  le  Tanitiqne; 

nt  pas  donné  le» 

fe ,  deTanis,  Se 

int  pris  les  leurs. 

pîna,  (cmble  être 

on  nom  Latin,  et,  il  eil  probable  que  la 

Pclafgcs  en  fondant  cette  ville  ;  le  lui 

donnèrent  à  t'occalîon  de  quelque  belle 

rfpine  qu'ils  trouvèrent  au  mime  lieu,  ou 

Sue  ce  lieu  l'avoit  auparavant.  Cette  ville 
e  fui  pas  G  heureufe  du  côté  de  la  terre, 
Qu'elle  l'avoît  été  du  côté  de  la  mer.  El- 
le ne  put  refifter  aux  attaques  de  fes  vol- 
fins,  jaloux  de  fa  profperjttf,  &  elle  fut 
enfin  abandonnée.  Ce  n'étoit  plus  qu'un 
village  du  tenu  d'Auguftc,  &  les  chan- 
gement arrivez  aux  bras  du  Po ,  tirent 
qu'elle  fe  trouvoït  alors  éloignée  de  cinq 
ou  fil  lieues  de  la  mer,  fur  le  rivage  de 
laquelle  elle  avoit  été  bâtie. 

4.  Les  Libumieus .  voilîns  de  l'Italie , 
&  comme  oppofèi  aai  Spinetés  par  leur 
fituation  ,  furent  suffi  de  grands  naviga- 
teurs. Leur  côte  ;  &  toute  celle  de  111- 
Jyrie  i  &  les  Iflesrvoilines ,  ëtoient  pour- 
vues de  plulïeurs  bons  ports ,  qui  man- 
quoient  à  la  côte  oppofée  d'Italie.  Ils  oc- 
cupèrent plulïeurs  lues  dans  la  mer  A- 
t  p,  .     driatique ,  et  s'adonnèrent  fort  a  la  pira- 
'    r> ■    rtenc-    "s  f°rent  '  inventeurs  de  certains 
m»  UiOMtf  pgjflègm  d'une  fabrique  particulière ,  qui  '. 
r'™g-  v-  portèrent  leur  nom.  *  Euftathius prétend 
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qu'un  certain  Liburnus  fat  inventeur  des 
faifleaurLibtirflicns,  qu'il  leor  donna  fou 
nom,  le  à  toute  fa  nation;  quoique  quel* 
ques-uns  en  attribuent  l'invention  à  d'au» 
très  peuples.  Ces  vaifleaux  étoient  de  deux 
fortes  j  les  uns  plus  grands,  propres  pour 
la  guerre,  &  pour  les  voyages  de  long 
cours  ;  les  autres  plus  petits ,  pour  la  pè> 
che ,  &  les  mitres  triages  ordinaires  ;  dota 
quelques-uns  même  étoient  tiflus  d'ofierf 
•&  couverts  de  peaux  ;  les  uns  &  les  au- 
tres fort  commodes  pour  leur  force ,  & 
leur  grande  légèreté.  Et  il  eft  remarqua- 
ble r  que  ni  les  Dalmates  leurs  voifins, 
confîdcrablcs  fur  cette  mer  par  le  havre 
de  Salone  leur  capitale,  ni  les  Liburnîens 
eux-mêmes  ,*  félon  les  apparences  f  nV 
voient  point  entr'eux  Pulage  de  la  mon-  Str& 
noyé.  Ce  que  Strabon  dit  leur  avoir  etc  UK  4- 
commun  avec  plufieurs  autres  barbares. 
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CHAPITRE    XLVI. 

c 

,i  .1 

I.  Suite  du  commerce  des  Romans,  li 
Juftitutien  du  collège  des  marchands  i 
Rome.  2.  RhabUffement  4e  Carthage% 
fcf  de  Corintke  dans  la  vue  du  corn* 
merce.  4.  Moyens  dont  fe  font  ferais  les 
Romains  four  F  augmentation*  du  com- 
merce, f.  Commerce  des  Romains  peu- 
dont  la  guerre  navale  dOâav'tus  Cefar 
contre  Sextus  Pompeïus.   6.   Bataille 

/  fAâtutn.  7.  (Jtilisé  des  vmjfeaux  LU 
turnes  four  la  guerre.  8.  Trois  flottes 
dreffies  &  entretenues  far  Augufte  f 
tune  à  Frejus ,  P  autre  au  cap  de  Mi  fi- 
ne,  &  la  troifiéme  à  Ravene.  9.  Etat 
du  commerça  du.  mms  dAugufle  :  &  de 
la  navigation  ,  qui  ne  fe  faifoit  guère 
alors ,  CS*  avons  lui ,  qtfan  fuivant  les 
côtes.  10.  Commerce  des  Romains  aux 
Indes,  il.  Le  cap  méridional  d *  Afrique f 
connu  &  doublé  long'tems  avant  Augufi 
te.  12.  Les  Romains  s'inftruifcnt  dans 
la  marine ,  par  V exemple  des  autres  peu- 
ples ,  &  marquent  fur  leurs  médailles 
leur  application  à  la  mer  :  d'où  l'on  cou* 
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mît  que  cette  application  regardait  bien 
plus  la  guerre;  que  le  commerce  ,    13. 

.  ctf  principalement  la  fubfifiance  de  Ro- 
me. 14.  Les  Romains  faifoient  honneur 
aux  villes  qui  fe  fignolaient  dans  l'étude 
de  la  mer.  ir.  Sous  l'empire  d'Augufte 
Rome  /toit  anjfi  puijfante  fur  la  mer  que 

.  fur  la  terre. 

I.  Ç I  les  livres  do  Vairon  touchant  I* 
«■J  navigation ,  nous  croient  demeu- 
1  rei,  Ut  nous  auraient  fans  doote  donné 
de  grandes  lumières  fur  le  commmerce  ■ 
des  Romains  ,  &  principalement  fur  ce* 
lui  qu'ils  faifoient  de  fon  terni.  Car  enr 
Cure  qu'il  foit  bien  confiant  que  les 
grands  efforts  qu'ils  faifoient  pour  fe  con- 
ferver  l'empire  de  la  mer ,  eût  la  domi- 
nation de  la  terre  pour  fin  principale,  on 
ne  peut  pu  croire  néanmoins  qu'un  Sé- 
nat &  un  peuple  aufli  fage  qa'étoit  celui 
de  Rome  ,  ne  vît  pas  coi 
leur  étoit  neceflâire  pour  1< 
pour  l'accioilTement  de  1er 
pour  l'ornement  de  leur  < 
trafic  tout  l'art,  &  toute  I' 
employoit  pour  taire  veni 
rnarchandifes  étrangères.  ] 
des  Préfets  de  l'annone ,  t 
dans  la  République ,  regardoit  principa- 
lement l'abord  des  bléds  ,  qu'on  faiioif 
reoir  premieremeot  de  Sicile  &  de  Sar- 


*3S   Histoire  bu  Commercé, 

daigne  ;  &  enfuite  d'Afrique ,  après  les 
victoires  Puniques  $  &  d'Egypte  fous  les 
premiers  Empereurs  ;  &  enfin  de  Mar- 
seille &  des  Gaules  9  dans  le  déclin  de 
l'Empire. 

2.  Des  Tannée  25*9.  de  Rome  ,  te 
Collège  des  marchands  y  foc  inftitué.  Oa 
le  nommoit  auffi  le  Collège  des  Mercu- 
riauzs  non  pas  à  mon  avis,  parce  qu'il* 
t*aflembloient  près  du  temple  de  Mercu- 
re, comme  quelques-uns  Pont  crû  ;  mais 

Brce  que  les  Romains  reconnoiflbrent  ce 
ieu  ,  pour  le  difpenfàteur  des  biens  qui 
s'acquièrent  par  le  trafic ,  tel  qu'il  fe  dé- 
clare lui-même  dans  le  Prologue  de 
F Amphytrîon  de  Plaute.  Mais  ce  Colle? 
ge  de  marchands  pouvoit  bien  fe  rappor- 
ter dans  fa  première  inftitution  au  com- 
merce qui  fe  ftifoit  au  dedans  de  Rome  t 
&  s'être  étendu  enfuite  au  dehors ,  à  me* 
fore  que  la  domination  des  Romains  pré- 
noit  fon  accroiflèment,  premièrement  fur 
la  terre ,  &  puis  for  la  mer. 

3.  Il  faut  de  plus  fe  fouventr  que  la 
ruine  de  Carthage  &  de  Corinthe  ,apport* 
un  grand  changement  dans  les  affaires  du 
commerce,  &  que  plufieurs  autres  villest 
&  Rome  principalement ,  en  profitèrent. 
Mais  néanmoins  les  difpofîtions  ne  s'y 
trouvant  pas  pareilles ,  le  commerce  en 
feçût  une  grande  décadence.  J'ai  dit  cy- 
{taras ,  que  le  plus  jeune  des  Gracquef 
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fceota  ramonent  le  rétabliffcmcoi  de  Car- 
thage  ,  &  que  ce  dellèin  fat  traverfé  pat 
les  prodiges  qui  y  futvinrent ,  a  quoy  la 
fnpeiftitîon  des  Romaios  déferoit  beau- 
coup :  mais  qu'enfin  la  chofe  fat  con- 
fommee  par  Augnfte;  far  les  mémoires 
de  joies  Cefar.  J'ai  dit  suffi  qae  le  mime 
Jules  Cefàr  rétablir  Corinthe  l'an  de  Ro- 
me 710.  qui  (lit  celui  de  fa  mort.  Quand 
on  conlîdere  le  rétablîûement  de  ces  deux 
les  plus  marchande» 
1rs  ,  6r  le  foin  qaé 
er  de  groflès  efcadret 
reconnaître  les  côtea 
,u  de-là  du  cap  Cini- 
l' Afrique  Vers  la  Li- 
côté  jufqu'aul  Palua 
1  ;  &  dans  le  golfa 
m  ne  peut  pas  douter 
:  fit  dans  la  vue  da 
e  de  Carthage  donna 
t  d'un  commerce  tes 
avec  les  Africains  , 
îarqué.  Cecommer- 
s,  voifine  deCartha- 
la  première engranw 
&  la  ruine  de  Conti- 
nt auflï ,  fit  palTer  le 
:  Déloï ,  qui  s'y  en- 
par  le  foin  desÂihé- 
ni  par  tes  guerre*  d» 
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4.  Je  doit  parler  ici  de  quelques  loll , 
qui  fe  trouvept  dans  le  Digefte ,  par  lcf- 
quelles  on  conçoit  l'application  qu'eu- 
rent les  Romains  en  certains  tems  aux 
affaires  de  la  mer,  an  fort  même  de  la 
guerre,  Ils  invitèrent  les  citoyens ,  par 
1  exemption  des  charges  municipales ,  & 
la  fabrique  des  vaïfTeaux ,  dont  ils  réglé- 
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des  vaiiïeaui ,  de  crainte  que  les  avau ca- 
ges qui  leur  en  pouvoiem  revenir,  ne  les 
fit  afpirer  à  quelque  nouvelle  cntreprïfe. 
S-  Pendant  le  Triumvirat  d'Oâa- 
vîus  Cefar  ,  qui  fut  depuis  farnomm£ 
Augulle  ,  d'Antoine  &  de  Lepîdus ,  la 
jeune  Pompée  Ce  trouvoît  au  nombre  dcf 

Sofcriis  ;  &  tâchant  de  foûtenir  les  re- 
es  de  la  fortune  de  fon  père  ,  qui  sV- 
tott  fort  accrue'  par  la  mer  ,  ramalfâ  & 
conftruult  plolieuri  vaiflèanx  ,  &  quel- 

Snes-una  entr*autres  couverts  de  cuir, 
:  s'aflbeia  i  tout  ce  qu'il  put  trouver  da 
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tranfport  dés  btéds  en  Italie ,  4  de  ren- 
dre ceux  qu'il  avoir  arrêtez  :  &  il  retint 
le  titre  de  Préfet  des  côtes  maritimes,  fui* 
Tant  l'afte ,  qui  le  lui  avoit  donné.  Cet 
Accommodement  auroit  été  avantageux  à 
tontes  les  parties ,  s'il  avoit  été  entretend 
de 'bonne  foi  :  mais  Pompée  ayant  pris 
goût  an  pillage  de  la  mer ,  fe  fervit  des 
corûires  qu'il  avoit  attirez  dans  fon  al- 
liance ,  pour  infeïter  les  mers  ,  comme 
Ils  le  confeiTérent  depuis.  Rome  encore 
affligée  de  la  faim ,  ne  recevoir  pas  de  lui 
les  recours  qu'il  avôîtpromis.    Pour  re- 

gimer  ce  détordre  ,  Cefar  engagea  dans 
n  parti  quelques-uns  des  Lieutenansde 
Pompée  ,  gens  fon  experts  dans  la  mari- 
ne ,  aflèmbla  des  vaiflèaui ,   en  rit  con- 
ftruiie  de  nouveaux ,  mit  les  côtes  d'Ita- 
lie en  feureté  contre  les  defeentes  de 
Pompée ,  &  mena 
famé  flotte  en  Sici: 
guerre  navale ,  Cei 
une  grande  vigoetrr 
&  dans  la  guerre , 
il  dut  prefque  tout 
leur ,  &  à  la  capaci 
liment  fecret  qu'il 
(ions ,  lui  avoit  do 
Son  pour  la  marine. 
qu'Antoine  amena 
prit  que  120.  avec 
plus  petits  que  les 
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rtids  que  les  vaiffeaux  de  charge ,  dont 
four  Oâavie  i    qu'il  avoit  mariée  à 
Antoine ,  loi  fit  prefent. ,  La  grandeur  & 
la  force  de  fes  vaiffeaux*  lui  donnôient 
beaucoup  de  fuperiorité    fur    ceux    de 
Pompée  *   qui  les  furpaffoient  d'ailleurs 
en  agilité  &  en  légèreté  ;  &  qui  étoient 
conduits  par  des  chefs  bien  plus  experts 
dans  là  guerre  de  mer.    Pompée  prenoit 
tant  de  confiance  en  ces  avantages ,  & 
en  quelques  viâoires   que  fe*  vaiffeaux 
avoient  remportées  fur  ceux  de  Cefar  ; 
qu'il  s'attribubit  le  titre  de  fils  de  Neptu- 
ne,  &  que  dans  fon  habit  de  gênerai ,  il 
affeâoit  la  couleur  bleue  i  qui  eit  celle 
de  la  mer ,  préferablement  à  la  couleur 
ordinaire  de  pourpre.   Tout  cela  cepen- 
dant ne  l'empêcha  pas  de  recevoir  de 
grands  échecs  de  la  flotte  de  Cefàr ,  6c 
de  voir  enfin  dans  Une  dernière  bataille  & 
décifive ,  étant  fur  le  rivage  4  la  fienne 
entièrement  défaite  par  Agrippa ,  com- 
mandant celle  de  Cefar.  Chacune  de  cet 
Hottes  étoit  de  trois  cens  vaiffeaux.  Elle» 
combattirent  fur  la  côte  de  Sicile.  11  ne 
s'en  fauva  que  dix  -  fept  vaiffeaux  ,   fur 
lefquels  Pompée  s'étant  retiré  vers  An*» 
toine ,  dans  l'efperance  d'en  être  fecou- 
ru  i  il  y  trouva  fa  mort.  Ce  fut  à  l'occa- 
fion  de  cette  guerre  de  Ge&r  &  de  Pom- 
pée 4  qu'Agrippa  ouvrant  ces  petites  gol- 
€es ,  qui  étoieat  aux  environs  de  Baie*  t 

Q 
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en  fit  des  ports  très-feurs  &  très-commcK 
des.  Ccfar  pour  Hluftrer  la  valeur  de  ce 
grand  homme  ,  &  donner  une  marque 
publique  de  la  reconnoiflancejqu'il  corf- 
fervoit  des  fervices  importons  qu'il  en 
avoit  reçût ,  l'honora  d*une  couronne 
navale ,  ce  qui  n'avoit  point  eu  d'exem* 
pie  dans  les  guerres  précédentes  ,  &  qui 
ne  fut  point  imité  dam  les  fiécles  fui- 
Vans. 

6.  La  bataille  d' Aâium  caufa  encore 
une  grande  révolution  dans  les  affaires  de 
la  mer.  Le  befoin  qu'eut  Antoine  du  fe* 
cours  de* Egyptiens f  des Ty riens,  &  des 
autres  peuples  de  l'Afie  &  du  Levant , 
qui  étoient  puiiTans  fur  la  mer,  releva  les 
efperances  qu'ils  avoient  toujours  confer- 
vées  du  rétablifTement  de  leur  commer* 
ce.  Mais  la  viâoire  d'Oâstvius  changea 

les  chofes.  Les  hiftoriens  ne  conviennent 
pas  du  nombre  des  vaiflèaux  qui  combat?» 
tirent.  Ceui  qui  en  donnent  le  moins  à 
Céfar;  font  fa  flotte  de  deux  cens  trente 
navires  armez  d'éperons  ;  &  de  trente  g*» 
léres  légères ,  fans  éperons ,  &  ceiled'An* 
toinede  cent  foirante  &  dix  vaiifeauxfur*» 
paflàns  de  beaucoup  ceux  de  C^ar  en  for- 
ce &  en  grandeur.   Les  autres  donnent 
;         quatre  cens  voiles  à  Céfar ,  deux  cens  a 
Flutar.  -Antoine.  Plutarque  va  bien  plus  loin,  en 
tn  Ah*    ^Cmt  que  Céfir  fe  rendit  maître  de  trois 
***•        cens  vajffcaux  d'Antoine*  Mais  ces  dif- 


«wnces  ie  concilient  aifément ,  les  uni 
n'ayant  compté  que  les  vaifleaux  de^uer* 
.re  i  &  les  autres  y  ajoutant  les  vaifleaui 
de  charge*      Céfar  punit   les    Tyriens 
a   les    Sidomens  de  la   fidélité  qu'ils 
«voient  gardée  à  Antoine  contre  lui  :  dt 
dés-Iors  ils  commença  i  exercer  un  pou- 
voir abfolu  dans  TAfie  i  que  cette  viâoi* 
ft  lui  fournit  entièrement. 
-  %  Ce  ftit  principalement  cette  bataitfé 
qui  fit  connoître  les  avantages  que  J'oii 
pouvoir  tirer  des  vaifleaux  que  l'on  aefed-i 
lok  Liburnes ,  dôm  j'ai  déjà  parîé.  Ca* 
encore  que  l'on  s'en  ftrvît  long-tems  au- 
paravant dans  les  flottes  Romaines ,  on 
ne  l'avoit  pourtant  jamais  fait  fi  utile* 
ment,  qu'on  le  fit  alors  ;  car  l'on  éprou-* 
va  ^ue  de  tous  les  vaMTea^X  i  il  n'y  ed 
avon  point  de  plus  propres  pour  la  guer- 
re. Céfer  inftruit  par  cette  expérience,  9t 
te  Empereurs  qui  lui  fuecédéreirt  rne 
composent  prefoue  plus  leurs  flottes  ; 
que  de  Liburoes.  L'on  en  trouve  de*  def- 
cripoofis  cxaâfcs  dans  les  livres  des  aa* 
riens. 

8»  Cette  grande  viâoife  ayant  rendu 
Céfar  maître  de  l'état  de  Rome ,  il  s'ap- 
pliqua à  le  régler.  Il  fe  fervit  première- 
ment  de  ce  grand  nombre  de  gros  vaiP- 
feau*  armez  d'éperons  é  qu'il  avoir  prî* 
Ar  Àfeteûic  *  &  que  Pluurque  fait  mon- 

Q  a 
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itt  a  trois  cens  ,  comme  j'ai  dit ,  poût 
tenir  dans  le  refpeâ  les  Gaules  nouvelle- 
ment fubjuguées  j  ayant  fair  pafler  des 
vaifleaux  fur  la  côte  de  Fréjns  *  après 
les  avoir  bien  fournis  de  chiourmes.  Pour 
a'affArer  la  domination  de  la  me*,  il  kl 
nettoya  des  pirates  de  Malte,  de  Corfoo  9 
&  des  Liburnicns ,  qui  travcrfoknt  le 
commerce,  il  dreffit  deux  autres  puiffan- 
tes  flottes,  pour  être  toujours  entrete- 
nues. Il  en  établit  une  au  cap  de  Mifeney 
âanslamerTyrhénienne,  &  l'autre  au  port 
de  Ravenne  ,  dans  le  golfe  Adriatique, 
ainfi  difpofécs  pour  la  fureté  de  Rome  & 
de  ritalie.  La  première  avoit  fous  fon  dé- 
partement toutes,  les  côtes  de  l'occident 
&  du  midi,  jufqu'en  Egypte:  l'autre  avort 
toutes  les  côtes  du  levant  fous  le  fien,« 
jufqU'au  Pont  Euxin,  &  aux  Palus  Méo- 
tides*   Cet  établifTement  dura  long-tems 
Caffiod.àms  Ravenne.  On  apprend  par  les  let- 
lib.  l.     très  de  Caffiodore ,  que  Théodoric,  Roi 
Epîft.  17  des  Oftrogoths  i  peu  avant  l'Empereur 
19. 20.    Juftinien ,.  fe  fervoit  de  ce  port  pour  la 
conftruôion  de  fes  flottes.  Les  rives  du 
Po  fourniflbient  les  bois  propres  à  cetta 
fabrique,  &  le  cours  de  cette  rivière  don* 
uoit  toute  la  commodité  necéflaire  pour 
k  tranfport.  Mais  il  eft  arrivé  à  ce  port , 
comme  à  bien  d'autres ,  que  la  mer  s'en 

«*    étant  éloignée ,  le  fable  &  le  limon  l'ont 
comblé. 
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•>•  9'  1  2* lcms  de  ,a  MîŒmce  del'Em' 
P«re ,  les  Romains  fe  trouvant  maîtresd* 
la  plus  grande  partie  du  monde  connu , 
je  commerce  ne  s'éxerçà  que  fous  leur 
*x>n  pjaïfir  :  &  il  auroit  fait  dé  bien  plus 
grands  progre* ,  fi  te  foin  d'affermir  & 
c  étendre  leur  domination ,  n'avoit  fait 
lenrpnotfpa!,  &prefque  leur  unique  em- 
ploi. II  ne  paroît  pas  que  les  navigation! 
w  Ment  alors  autrement ,  ni  dans  la  mer 
Méditerranée,  ni  dans  les  mers  extérieur 

i?il££c,Iei  fe  ft,Toîcnt  auparavant, 
aT  j 1  V  ne  Pcr*"tt  prefque  point  ïet 
cotes  de  vûë ,  &  felmardant  rarement  à 
prendre  la  pleine  mer.  Eratoftbene,  hom- 
me d  une  vafte  érudition ,  qu'il  a  princf* 
paiement  fignalée  dans  les  Mathémati* 
ques ,  &  dans  la  Géographie,  a  reconnu 
cette  vérité ,  &  n'a  pas  mérité  les  repro- 
ches que  Strabon  lui  a  faits ,  ftnç  aile* 
fner  aucun  fait  qui  y  foit  contraire.  Car 
trabon  prouve  très-mal  ce  qu'il  avance. , 
que  les  anciens  ont  fait  de  plus  grands 
voyages  que  les  moderne*,  ne  rapportant 
que  des  voyages  fabuleux ,  de  Bacchus  % 
d  Hercule ,  &  d'autres  fcmblables.  Mai» 
quand  tous  ces  voyages  feroiept  vérita* 
oies ,  Strabon  ne  nous  fait  point  voir  que 
pour  les  faire ,  on  ait  traver»  la  pleine 
nier ,  ni  qu* on  fe  (bit  beaucoup  éloigné 
des  rivages.  Le  voyage  que  la  flotte  d'A- 
«xandf  e  fit  des  înde*  vers  l'embouchure 
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446  Histoire  pu  Commencé, 
&e  l'Euphrate ,  en  eft  encore  mie  preu- 
ve, Les  hiltoriens  l'ont  décrit  éxaétemeh* 
fur  la  foy  d'Oneficrite  ,  qui  étoit  «fans 
cette  floue ,  &  for  ceMe  de  Juba.  D'o£ 
Ton  peut  inférer  certainement ,  qoe  les 
phéniciens  qui  fréquent  oient  ces  mers  par 
la  mer  Rouge,  fix  ou  fept  cens  ans  avant 
Alexandre  ,  ne  s'éloignoient  gttérc  des 
côtes  dans  leurs  navigations. 
Pli*  Mb  '  10'  ^ine  nous  aPPrcnd  que  cette  roq- 
6  cap  ^  ^e  '8  ^0ttc  d'Alexandre  étoit  foivie  de 
"  ^  fon  teins  par  les  Romains.  Il  ajoute  que 
3'*  m  lies  Romains  affri*ndez  aux  riches;  mar» 
chandifes  des  Indes ,  y  envoyoient  des 
flottes  tous  lésons,  chargées  de  quelques 
gens  de  trait ,  pour  les  défondre  contre 
les  pirates.  Il  dit  de  plus  que  l'avtdké  du 
gain  fit  chercher  aux  marchands  des  <&e- 
soins  plus  racourcis  ;  c'eft-à-dire,  qu'ils 
prirent  la  pleine  mer  ,  &  s'éloignerait 
des  côtes ,  &  que  ces  chemins  taooutcts 
étoient  aufli  plus  fûrs  ;  fans  doute  parce 
qu'ils  évitaient  par  là  Jes  bancs  &  les  ro- 
chers ,  qui  bordent  la  plupart  de  ces  oô* 
tes.  Il  a  pris  foin  de  donner  une  deferi- 
ption  exaâe  de  la  route  que  l'on  tcnokde 
l  fon  tems  ,  pour  aller  d'Alexandrie  aux 

Indes ,  des  faifons  propres  à  cette  navi- 
gation y  tant  pour  le  départ ,  que  pour 
k  retour ,  &  des  marchandifes  <jue  l'on 
en  rapport  oit. 

ii.  D'un  autre  côté  >  iongifcms  ttaat 
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Pline,  &  niÇihe avant* Augufte ,  le  che- 
min étôit  ouvert  pour  fortir  de  la  mer 
Méditerranée ,  par  le  détroit  de  Cadix  f 
&  faire  le  tour  de  l'Afrique  iufqu'à  la  mer    ** 
Rouge,  Ce  que  Pline  a  écrit  fur  ce  fujett   PI'** 
mérite  une  grande  attention.   Il  rapporte  &•  *• 
fur  la  foy  de  Cœlius  Antipater  célèbre'*/*  67. 
hiftorien  ,  qui  vécut  du  tems  de  la  fédi- 
tion  des  Qracques ,  que  dès-lors  lesvaif* 
feaqx  partis  des  côtes  d'Èfpagne,  ail  oient 
trafiquer  en  Ethiopie.  Ce  fut  la  voye  qu* 
tinrent  ces  vaifleaux  Efpagnols  ,   dont 
Pline  dit  que  Caius  Céfar  t  fils  d'Agrip- 
pa ,  adopté  jpar  Auçurte ,  vit  les  débris 
dans  le  golfe  Arabique.   Il  ajoute  que; 
Hannon  Carthaginois ,  pendant  que  le* 
affaires  de  fa  nation  étoient  floriflàntes  f 
navigea  depuis  le  détroit  de  Cadix  ,  jus- 
qu'à Pextrémité  de  l'Arabie,  &  laifla  une  l 
relation  exa&e  de  fon  voyage  ;  comme 
Himilcon  fon  compatriote  fut  envoyé  au 
même,  tems ,  pour  reconnoître  les  côtes 
de  l'Europe.  Pline  ajoute  encore ,  fous, 
l'autorité  de  Cornélius  Nepos ,  hiftoriea 
trcs-eÛimable>  &  très-fidéle,  que  de  foa 
tems   un  certain  Eudoxus  ,  fuyant  la 
pourfuite  de  Ptolemée  Lathurus  ,  Roi 
d'Egypte  ,   s'embarqua  fur  le  golfe  Ara» 
bique ,  &  aborda  à  Cadix.  D'où,  il  paroît 
clairement  t  que  les  Portugais  s'en  font 
bien  fait  accroire ,  quand  ils  fe  font  at- 
Jribué   la  gloire  d'avoir  découvert  les 
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14*    HtSTOHtE  DU  Commercé,* 
premier*   le  cap  de  Bonne  Efperanc». 
il.  Cette  pratique  de  la  mer,  dans  la-r 
quelle  les  Romains  s'entrétenoient  alors, 

"""  perfectionna  fort  leur  commerce  et  leur 
navigation.  Comme  ils  négocioient  fou- 
vent  avec  des  peuples  bien  plu»  expert» 
qu'eux  dans  la  marine,  ils'  n'avoient  pas 
de  honte  des'mflruireparleoréxemple,  & 
même  d'imiter  leurs  ftpercheries  dans  le 
trafic  ;  ce  que  Strabon  n'a  pas  diffimulc".  ' 
Ce  fut  d'eux  qu'ils  apprirent  à  fe  fervîr 
des  marnes  hommes,  pour  le  fervtce  de 
la  navigation ,  ce  pour  le  fervîce  de  la 
guerre.  On  commît  par  le  témoignage 
des  anciens,  &  par  les  monumehs  qu'ils 
ont  lainêz,  &  dans  les  médailles,  &  dans 
les  inferiptions ,  que  les  foldats ,  qu'ils 
mettoient  fur  leurs  vaîiîeaux ,  faifuient 

r?  suffi  la  fonâion  de  rameurs  :  comme  les 
Tunquïnots  le  pratiquent  aujourd'hui,  & 
comme  les  poètes  difent  que  le  prati- 

3 noient  les  anciens  Argonautes,  fuîpen- 
ans  leurs  boucliers  aux  c^tei  du  vaiG- 
leau ,  pendant  que  la  rame  les  occupoit. 
Je  né  doute  pas  que  cette  coutume  que 
prirent  les  Romains,  félon  le  térnoigna- 
y„et.Zc  ^e  Végète,  de  donner  la  couleur  de 
F),  4     «  mer  aux  v''fTœDI  qu'il*  envoyoient  à 
mitjt,      la  découverte,  aux  voiles,  aux  cordages, 
Hy  l      &  aux  habits  même 
*  j  de  leurs  foldats,  n 

Vannés.  Le  nom  L 
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Vtnttm,  qui  eft  le  nom  de  ce  peuple, 
marque  fon  origine.  Il  eft  vray  que  quel* 
ques  antres  Grecs  ont  rapporté  le  nomde 
cette  couleur  aux  Venetes  fitucx  fur  le 
golfe  Adriatique  :  mais  c'était  faute  de 
lavoir  combien  les  peuples  de  Vannes 
avoient  eu  de  réputation  &  d'autorité 
dans  les  affaires  de,  la  mer.  Cé&r,  qui 
l'avoir  éprouvé ,  fe  fervit  utilement  de 
leurs  flottes ,  auffi-bien  que  de  leurs  fol* 
dats ,  dans  les  guerres  civiles ,  qui  foivi- 
rent  celle  des  Gaules.  Et  comme  les  Ro- 
mains s'inftruifotent  dans  l'art  de  la  mer 
&  du  commerce ,  par  les  exemples  4e* 
nations  qu'ils  fubjuguoient ,  lorfquHts 
croyoient  en  pouvoir  profiter  ;  ils  inftrui- 
foient  auffi  dans  le  même  art  les  peuples  ctr-z 

foffiers,  qu'ils  affujetrifloient  à  lewjK[  ^ 
mpire ,  félon  le  rapport  de  Strabon.  *  * 
y.  Lies  médailles  anciennes  nous  font 
auffi  connoître ,  ce  que  j'ai  déjà  remar- 
qué ,  que  les  Romains,  prefque  dans 
tous  les  tems ,  ont  principalement  culti- 
vé la  navigation  par  rapport  à  la  guerre  ; 
Â  que  le  commerce  en  a  été  le  moindre 
objet.  Rien  ne  l'a  fait  mieux  voir  que  cet- 
te ftatue  <^e  la  Viâoire  que  les  Romains 
avoient  dreffée  dans  le  port  d'Oftie  ;  & 
que  ces  médailles  de  Marcius  Ccnfori- 
nus ,  qui  font  de  l'an  630.  de  Rome  f 
marquées  au  revers  de  deux  vaiflèaux  * 
4vcc  une  Viâoire  pofée  fut  un  cippe,  Ce 
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Îlûi  montre  que  les  flotte*  Romaine,  9» 
brtoient  du  port  d'Oftie ,  étoient  princi- 
palement deltinécs  à  la  guerre.  Quand 
Agfippa  ,  &  le  jeune  Pompée ,  prirent  le 
litre  de  Préfets  de  ia.fl&te  t£  àel*  cote 
maritime  t  que  l'os  trouve  fur  leurs  mé* 
délies  f  &  que  cfe  dernier  prenait  le  titr* 
fle.»fijft„de  Neptune v  fa- vantant  d'avoir 
été  îdopié  par  cq  Dtai  >  ils  n'avoieat/af- 
furément  que  la  guerre  en  v^ç.,  non 
plus  que  Calpumius,  &  au'Qppiùs,  quand 
ils  fe  font  qualifiât  Préfets  de  la  fktte<    - 

14.  Du  tcms  de  la  Republique  Romai- 
ns, on  a  mis  fou  vent  des  flottes  en  jnerf 
pour  fuhv^nir  lia  nourriture  de  Romet& 
JUraaJporter  du  bled.  Les  médailles  frapr 
pees  à  ce  fujet,  marquent  la  destination 
4c  ces  flottes  par  cet  mots,  Ad  etiwe** 
duy$  frumentum  ex  fi.  avec  la  figure  delà 
proue  d'un  vaitfcau.  Les  Empereurs  qui 
prirflBt  Je  même  fo'm^  l'exprimaient  fur 
Jeun  médailles,  par  la  igure  d'un  vai& 
&*li*  avec  ces  paroles,  Ânnona  Aug*  o* 
Çtrts  A*g.  &  l?oa  1m  voit  plufieurs  de 
cette  fort^,  frappées  fous  Néron,  &  fous 
^Antonin  Pie. 

.  i$,  Les  Romains  faifoient  honneur 
aux  villes,  qui  s'étaient  fign a ldcs <ian s  le 
commerce,  ou  dans  la  fabrique  des  vaiG- 
feaux ,  ou  qui  étoient  célèbres  par  quel- 
que port  confiderablc.  Ces  villes  faifoienÊ 
oujSpft  leur*  médailles  d'un  vaifloatt^ 
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OU  feulement  d'une  prooë ,  ou  d'an  Nep* 
tune  avec  ion  trident,  oo  d'un  dauphin; 
&  elles  y  prenoient  le*ttredeN*u#p;(/}ff.  ■  ' 
Telles  étoient  les  médailles  de  Tyr,  de  Si- 
don,  <de  Bjrcancè,  de  Leacate,  de  Chélidof- 
ne,de  Syracufe,  &  de  plufieurs  autres;  Mars 
avant  tout  cela ,  les  premières  &  les  plus 
anciennes -médailles  de  fRome,  portoierft 
la  tête  de  Janus  d'un  côté,  &  une  proue 
au  revers ,  pour  fignifier  l'arrivée  de  Sa- 
turne en  Italie  par  mer,  qui  y  introduit 
l'ufage  de  la  monnoye  ;  &  les  médailles 
frappées  fous  les  Rois  (  fi  toutefois  Ton 
en  trouve  quelques-unes  de  ce  tems-là) 
&  marquées  de  la  figure  d'an  vaiffeau,  ne 
fignifient  autre  chofe  ,  que  l'arrivée  de  * 

Saturne  en  Italie.  Car  on  fçait  que  l'ap- 
plication que  les  Romains  avoient  à  la 
mer  du  tems  de  leurs  Rors ,  était  fort  lé- 
gère. 

1 6.  Mais  quoi  qu'il  en  (bit,  il  eft  cer- 
tain qu'après  la  bataille  d'Aétium,  Rome 
ne  fe  trouva  pas  moins  puillante  fur  la 
mer  que  fur  la  terre.  C*eft  de  ce  tems- là  VlrgïL 
que  parle  Venus  dans  l'Enéide,  lor£  ./£»/<£ 
qu'elle  remontre  à  Jupiter  qu'il  lui  avoitfi£.  i. 
promis  que  les  defeendans  des  Troyens  vcrf.140. 
lèroient  un  jour  maîtres  de  la  terre  &  de 
la  mer.  Mais  lorfque  Caflàndre ,  fille  de 
Priam  ,  fait  une  pareille  prédiâion  dans 
Lycophron,  cela  ne  fe  peut  entendre  que 
d'an  tems  beaucoup  antérieur  à  ceins 
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d'Aqgnftc.  Et  afin  que  ces  piédiâtoos  OÔ 

foient  pu  prifes  pour  des  exagération» 

Dion,  poétiques ,  Penys  d'Halicarnaûg  en  pic- 

.  fialie.     lut  de  fou  tcms ,   dit  cliiroipeni  qne 

iii.  Ii      Rome  étoit  maîtreflè  de  toute  4  mer  , 

lion  feulement  de  celle  qui  eu  renierméc; 

dans  les  Colonnes  d'Heçcale  .  mais  en-» 

-core  de  l'océan ,  parfont  où  il  C  toit  n*-> 

rjpbte. 
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CHAPITRE    XLVIL 

t.  £,<*  rirArib»  ^  l'Egypte  en  firme  dé 
Prûvtuce,  avance  fort  le  commerce  de  PEan* 
pire  Romain.  2.  Les  Romains  s'ingénient 
deputs  hn£-tems  dans  les  affaires  de  P Egyp- 
te. 3.  Le  royaume  de  Chypre  réduit  en  Pto* 
vsnee.  4.  Le  royaume  de  Cyréne  ,  &  ld 
Ctucte  .deviennent  Provinces  Romaines. 
f.  La  liberté  de  l'Egypte  ayant  été  premier 
rement  entamée  par  Céfar ,  ?  Egypte  fut 
enfin  réduite  en  Province  Romaine  par  Au- 
gufte.  * 

* 

*•  \À  M$  rien  nWanÇa  tant  le  com4 
Avxmcrce  de  Rome  ,  que  la  rédu- 
. 1r%> J  Egypte  en  forme  de  Province  t 

S^îi.  a  J?tc  P?f  AoS°fte  >  ^rcslabataitl 
•e  a  Attrom.  Cettfe  conquête  enrichit  Ro^ 
me.  Elle  loi  aflura  une  fubflftance  abon* 
dante  par  les  bléds  que  cette  fertile  con* 
tre*  fourniffoit  ;  &  elle  lui  ouvrit  les  In* 
«s  par  le  commerce  que  Ptolemée  Phi*- 
ladelphe  y  avoit  établi  long-tems  aupa- 
ravant. Les  deux  portes  de  l'Egypte 
«toictu  Pelojgum  du  €Ôt«  du  devant  ,w 


ton  a  depuis  confondu  mal-à-propol 
avec  Damtét*  *  mentionnée  par  le  Geo» 
graphe  Stephanus  ,  fous  le  nom  de  Ta- 
lniath  ;  &  Alexandrie  du  tàté  du  cou- 
chant. Tous  les  vaU&aux  de  Syrie  &  det 
Provinces  voifines  abordoient  à  Pelu* 
fium  t  mais  toiHfc  l'Etfrdpe,  tonfe  lf  A* 
fiïque ,  tout  le  Nord ,  oc  même  l'Afie 
Mineure  i  aUoienr  a*  pott  d* Alexandrie* 
Les  Egyptiens  ne  laiflbiem  pas  de  fe  ftfl- 
vir  auffi  do  toutes  les  eoibouchutts-  du 
Nil  pour  leur  commerce ,  &  Hirtins  * 
qui  a  décrit  la  guerre  que  Céfcr  fie  à  Aie* 
^andrie  contre  te  dernier  des  Ptolcmée*  * 
m  remarqué  qu'ils  avoient  établi  des  ba* 
xeaux  &  des-  gardes  à  toutes  ces  embou* 
chures  ,  pour  lever  les  péages* 
.  a.  Les  Romains  depuis  long-tems  s*in* 
géroient  dans  les  affaires  d'Egypte*  A  n* 
perdoient  aucune  occafîon  d'y  faire  re* 
çonnoltr*  leur  autorité.  Dés  le  ttnrt  de 
ftolemée  Philadeîphet  ils  s'étoient  afla* 
ciei  avec  tluy  par  des  offices  réciproques 
Il  eft  vray  que  Ptolemée,  touché  de  lent 
yertu,  fit  les  premiers  pas  :  mais  les  Ro* 
mains  ne  tardèrent  pas  à  y  répondrejmr 
une  magnifique  ambafiàde»  l'ao  de  Ko* 
me  478.  Mais  ce  qui  donna  le  phtf  d'au* 
forité  aux  Romains  en  Epypte,  ftt  le  te* 
âatnent  de  PtoleméePhilopator*  par  le* 
quel  il  les  établtffoit  tuteurs  de  fou  fila 

Jriolemée  Epiphane*  q&'U  teUToitJgé  fin* 
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Sèment  de  cinq  ans.  Ils  envoyèrent  M; 
•Lcpidus ,  pour  gouverner  l'Egypte  feus 
le  nom  do  pupille,  &  !e$  médail M  Ra- 
yâmes en  ont  confervé  la  mémoire*  à  f* 
pofterite.    Ce  Ait  en  cette  qualité  qu'il* 
déclarèrent   la  guerre   à  Antiodtùy  lé 
ferand ,  qui  profitant  de  la  minorité  dtf 
jeutoe  Ptolemée,  avôît  envahi  une  part» 
«e  fon  domaine*  Ptolemée  Philometor, 
régnant   conjointement  avec  Ptolemée 
Hvergete  fon  frère,  ft  fe  voyant  expoftf 
aux  mvafions  d'Amiochus  Epiphane,  eut 
tecours  aux  Romains  fes  alliez-  Ce  fut 
*n  cette  occafion  que  Popilius  ,  qu'il* 
«voient  député  vers  Antîochus ,  'prévint 
les  artifices  dont  il  fe  vouloit  fervrr  pot* 
torer  la  négociation  en  longueur,  en  réni 
fermant  dans  un  cercle ,  qu'il  forma  et! 
terre  du  bout  de  fa  baguette,  fiuMuy 
permettre  d'en  fortir  qu^près  une  ttfpon* 
ft  pofitive.  Sylla  traita  les  Egyf>tientfareé 
one  bien  plus  grande  hauteur ,  lors  que 
lan  de  Rome  673.  il  créa  Roi  d'figtpte 
Alexandre  ,  fils  d'un  autre  Alexandre  * 
ftere  de  Ptolemée  Lathurus.Royd'E-* 
gypto.  Il  eft  vrai  que  le  peuple  d'Alexan^ 
drie  fe  défit  promtement  de  lui.   Soti  fre* 
re  nommé  Alexandre  comme  lui,»  prié 
fi  place ,  &  fut  chaflTé  par  fes  fujert,  hxi 
ce  Rome  690.  &  fe*  retira  à  Tyr.  Sueto-*  SMet- 
ne  dit  que  Céfar,  qpi  fe  trouvortalort?*^**. 

çdile,  tâcha  de  fi  fine  envoyer  ea  figypi 
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tic  par  on  Plébiscite,  pour  rétablir.ce  Roy 4 
qui  êtoit  ami  &  allié  du  peuple  Romain; 
Son  deifein  ne  réîiffit  pas.  Le  Roy  mou- 
rut à  Tyr,  &  inftitua  le  peuple  Romain 
héritier  de  Ton  royaume*  Ptolemée  Aule> 
tés,  qui  lui  fucceda*  appréhendant  Ter? 
fet  de  ce  teftament*  voulut  fe  maintenir 
dans  fa  poffeffiop,  en  fe  ménageant  l'a- 
initié  des  Romains ,  chez,  qui  1  or  avoir 
alors  un  pouvoir  fouverain.  Il  répandit 
parmi  eux  de  grandes  fommès,  qu'il  avoir 
exigées  rîgoureufement  de  fes  fujets.  Ce^ 
la  produint  un  effet  tout  contraire  à  fe» 
deffeins.  il  fut  chaffé  d'Egypte  l'an  do 
Rome  697.  Il  fe  réfugia  à  Rome.  L'af- 
faire de  fon  rétabliflement  y  fut  long- 
tems  agitée  ;  &  enfin  après  deux  ans  d'ab-r 
lènce,  il  fut  rétabli  par  Gabinius  Procon- 
ful  de  Syrie  ,  à  la  le  te  d'une  année,  fui* 
Vant  les  ordres  de  Pompée,  l'an  de  Ro- 
me 699.  Ce  que  les  Egyptiens  regardè- 
rent comme  une  atteinte ,  que  1  on  don- 
noit  à  leur  liberté. 

$.  L'année  précédente  Ptolemée  fon 
frère.  Roi  de  Chypre,  fut  traité  très-indi- 

Eesnent  par  les  Romains.  Clodius,  Tri- 
n  du  peuple ,  homme  noté  &  noirci 
par  plufieurs  méchantes  aâions ,  ayant 
entrepris  la  ruïne  de  ce  Prince ,  par  qui 
il  ne  croyoh  pas  avoir  été  traité  félon  fa 
dignité  &  fon  mérite;  le  peuple  Romain 
pu  te  foiblciTc  d'entrer  fam  fes  injuftej* 

Tenu* 
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finttlmens,  &  d'envoyer  Caton,  pour  fe 
faiiir  de  fou  Etat  &  de  Ces  Iréfors  ,  qui 
êtoient  grands.  Le  Roi  prévint  par  fa 
mort  cène  révolution  ,  &  rifle  de  Chy- 
pre fut  réduite  en  forme  de  Province  Ru- 
maine, 

4.  Le  royaume  de  Cyrene ,  qui  était 
que  autre  dépendance  de  l'Egypte  ,  de- 
puis l'acquifition  qu'en  avoit  faite  le  pre- 
mier des  Ptotemées  ,  avoit  été  légué  au- 
paravant aux  Romains  ,  par  le  teïtament . 


l'autorité  que  Céfar  s'attribua  <tet»  Aie* 
xandrie  même,  lorfqu'il  voulut  ft  tendre 
arbitre  en  qualité  de  Gonful ,  ***«*£ 
rttis  qui  étoiént  entre  le  jeufce  Pfcttetftée 
leur  Roy  ,  &  Cléopatte  Ta  feor ,  tou- 
chant les  droits  qu'Us  prétendoient  à  Ht 
cttfronnfe  d'Egypte  ;  &  qû*  Vôrêrfe  q*il 
l«nr  donna  de  congédier  tetits  armées. 
Les  Egyptiens ,  gensavifti,  Virent  clai- 
rement que  leur  liberté  étoît  tû  péril  ,  « 
que  s'ils  ne  prévenoiertt  le  iMtfheur  qtti 
les  menaçôit,  l'Egypte  courôit  ritqne  de 
dévenir  utie  province  Romaine  ;  ot  ce 
fdt  la  principale  dmfe  de  cette  daftgereu- 
fé  fcuerrfe,  qûlls  firent  à  Céfar  dans  Ale- 
xandrie. 11  ta  mit  enfin  à  là  raifôn, 
comme  on  l'apprend  de  l'hiftôire  ,  fins 
leur  impofet  toutefois  d'autre  loi ,  «Jtie 
celle  qui  fcvtiit  été  prefcrfte  par  -le  tèfta- 
ment  de  Ptolemée  Aulétés*  (Wroir%  qttt 
Taîné  des  deui  fiis ,  &  l'aînée  de*  detox 
filles ,  qu'il  àvoit  laiflèt  ,  tegnerofcnt 
conjointement  après  lui  >  priant  le s  Ro- 
mains de  ne  changer  point  cette  drtpoli- 
tlon.  comme  técohrioiffant  dès-lors  la 
ftpériorité  dé  Rome.  L'aîné  des  filspé rit 
dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Céfar  ;  «Céfar 
déclara  Roy  fon  jeune  frète ,  avec  Cleo- 
patre  l'aînée  dès  filles.  De  toutes  les 
troupes  qu'il  avoit  fait  venir  en  Egypte , 
il  ne  retira  que  là  fixiéme  légion.  Il  y  Jail- 
ft  le  refte ,  fbas  prétexte  de  maintenir  m 
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gouvernement  ,  tel  qu'il  l'avoit  établi  ; 
maïs  en  effet  pour  aflfnrer  aux  Romains 
ïa  pofliffion  de  l'Egypte. 

6  Après  la  débite  de  Braras  St  d« 
Caflîus,  Oâavius  CeTar  &  Antoine  vain- 
queurs partagèrent  entr'enx  1e  gouverne- 
ment des  provinces  Romaines,  &  reaou- 
veje"rent  ce  partage  Iquelqoc  tems  après. 
Celles  d'Orient  étant  echâe'sà  Antoine,  ce 
fht  alors  qu'il  s'abîma  dans  les  amours  de 
0 léopatre  :  d'où  s'enfuivirent  ,  fa  rup- 
ture nvec  Augaftc,  la  bataille  d'Aftium, 
f»  mort ,  &  celle  de  Cléopatre ,  &  la  ré- 
duction que  fit  Augufte  de  l'Egypte  en 
province-,  l'an  de  Rome  72 y.  Les  ri- 
«hriTes  qu'il  en  tira  furent  injmenfes ,  Aï 
Rome  en  fut  enrichie. 


tfe    Hatom^  Eu  Commet , 

*.*  *******  *  *  *  *  *  *  *  *^*  * 
*******  v*  ******  *^*7*  * 

.CHAPITRE    XLVIIÎ. 

ï.  V  Egypte  fertile   en  bléds.  i.  «EZfe  « 
.  fournit  Rome  &f  Conjiantinople.  3.  /*• 
,   w #/*  /j  £/V  re ,  quoiqu'elle  ne  manquât 
.pas  de  vin.  4.  voitures  réglées  du  bléd 
d'Alexandrie  à  Rome ,  établies  par  Au» 
\  gufte,  nommées  Sacra  cmbole ,  es5  £am- 
.    très  marchandées  portées  d*  Alexandrie  i 
.    i?0;nl  ^  i  Conjiantinople.  5*.  Malver- 
sations commîtes  dans  l'admwftratiou  du 
commerce  d'Egypte.  6.  Hcureufcjitua- 


brouillon  de  fin  peuple.  8.  Valeur  &f 
puijfance  des  anciens  Egyptiens ,  /w 
*»er  £«f  ^*r  /*rrr .  9.  Circoujbeétiou  avA* 
lexandre,  d'Augu/le,  &  de  fes  fuccef» 
feurs  j  dans  le  gouvernement  de  F  Egyp- 
te. 10.  Revenus  de  T  Egypte.  11.  >?***- 
£*/*/  </#  commerce  d'Egypte,  12.  Com- 
mercé* d'Alexandrie.  13.  Befoins  de 
l'Egypte. 

I.  Y    Es  Romains  avoient  fait  d'autres 

JL-* conquêtes,  qui  cçntribuoient  plus 

Jblidcment  à  rétabltiTemcnt  de  leur  do^ 
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mination,  que  celle  d'Egypte  ;  mais  ils  .'  "" 
n'en  aï  oient  fait  aucune,  qui  leur  promit 
de  plor  grandes  richefles,  plus  de  corn-* 
moditez,  &  pins  d'aiûnce.  Augufte  après 
avoir  réglé  les  tributs  qu'elle  payeroit  % 
Rome,  en  fit  une  reflburce  auurée  con» 
tre  la  faim.  Les  bléds  n'y  manquaient  ja- 
mais, non  plus  que  les  débordemens  ré» 
gleç  do  Nil,  qui  les  prodùifoient,  ftns 
qu'il  fût  befoin  d'avoir  recours  à  la  cultu^ 
re  neceffaire  aux  autres  pays.   Quelques 
médaille!  de  l'Empereur  Hadrien  portent 
une  reqonootflance  publique  de  la  fertile 
lé  de  l'Egypte  ,  où  Alexandrie  eft  repret» 
fentée  tenant  une  poignée  d'épis  dans  f* 
main,  Et  c'eft  cettç  fertilité  ,  qui  lui  a 
fait  donner  par  Tacite  le  titre  de  grenier    Tach. 
&  de  clef  de  l'Italie ,   fr  de  magafin  de  Annal 
l'annone.  Augufte  pour  rendre  cefecours  Ub.  z,  & 
plus  abondant  &  plus  fur  aux  Romains  4  Hift,  Hb+ 
eut  la  prévoyance  défaire  curer  tous  les 3, 
canaux ,  où  regorge  le  Nil ,  &  par  où  il 
porte  la  fécondité,  Et  néanmoins  dans  cette 
abondance  des  bléds  que  rendoit  l'Egyp* 
te,  il  lui  étoit  aifé  de  s'en  paffer  elle-mé; 
me ,  par  la  bonté  de  fon  terroir  ,  qui  lut 
fourniflbit  beaucoup  d'autres  atimens.  Il 
eft  arrivé  quelquefois  que  dans  une  fam» 
ne  univerfelle ,  cette  contrée  a  confervé 
fa  fécondité  ordinaire,    &  a  foulage  la 
difette  des  étrangers.  Les  livres  facrez  et* 
fournUTeot  un  exemple  illuftre  dans  Tbw 
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Dlod.  ftoiré  de  Jofeph  ;  &  Diodoreen  rapports 
tib.  i.  on  autre  du  feçours  qu'elle  donna  à  At hé* 
aes  dans  une  difette  publique.  Et  c'a  été 
cette  fertilité  extraordinaire  f  de  1- Egypte 
pour  la  production  des  bl^ds ,  qui  lui  ^ 
fait  attribuer  Viovention  du  labourage. 
-.  2.  Les  bléds  d'Egypte  commencèrent 
<lonc  à  prendre  un  cours  réglé  vers  Ro- 
me ,  &  enfoite  vers  Conttanttaople  :  ce 
<|ui  a  continué  juiques  fous  les  Sondanst 
&  jufqu'au  tems  préfet*.  Car  avant  Con- 
tfantin  l'Egypte  &  l'Afrique  étoient  les 
courrices  de  Rome.  Mais  après  aueCon- 
âaqtinople  fot  bâtie  r  l'Egypte  rat  char* 
gée  de  fa  nourriture  $  &  l'Afrique,  la  Si- 
cile &  la  Sardaigne ,  de  celle  de  Rome* 
La  traite  des  bléds  d'Alexandrie  pour 
Conftaotinople  v  étoit  réglée  par  un  ofr 
ficier  ,  qui  dépendent  du  Préfet  du  Pré- 
foire  d'Orient  ;  &  la  traite  des  bléds  d'A- 
frique dépend  oit  du  Préfet  dû  Prétoire 
d'Italie  &  d'Afrique.  De  ces  deux  infpe- 
éteurs,  l'un  réfidoit  à  Alexandrie,  fit 
l'autre  à  Carthage.  Sous  l'empire  de  Va* 
lentinien ,  Valens ,  &  Graticn  ,  le  Pro- 
conful  ayant  été  contraint ,  pour  fubve- 
nir  i  4a  neceffité  publique ,  de  diftribuer 
m  peuple  le bléddefliné pour  Rome,  il 
le  reftitua  fidèlement  après  le  retour  de 
l'ancienne  fertilité.  On  voit  par  la  lof 
d'Honorius  &  de  Theodofe,qui  eft  rappor- 
tée u  Titre  ixvij.  4e  l'onzième  livced* 
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Code \  quel  foia  on  prenait  des  blédf 
d'Egypte  *  W  l'on  faifait  porter  à  Alor 
Jandrie,  pour  les  diflribi^r  enfuiteàConT 
ftauttnople  &  à  Rome  ;  &  rhiftoire  n'i 
pas  négligé  de  marquer  la  quantité  que 
l'on  en  pertoit  à  Gotnftantinople,  félon 
la  diverfîté  des  tems  <5c  des  hefoins» 

3.  L'on  peur  juger  de  l'abondante  rc* 
çolte  des  hléds  qui  fe  faifoit  en  Egypte, 
par  l'invention  de  la  bière  qui  lui  ett  duc. 
Elle  remédiait  par  ce  moyen  an  défaut 
4e*  vignes ,  à  la  production  defqueliep 
îon  terroir,  étok  moins  propre.  C'eft  ce 
qu'en  dit  Hérodote  ;  mais  Athénée  tient  Heroiou 
un  antre  langage,  &  nons  apprend  que  dç  Ù.  2. 
ton  tem$  les  Egyptiens  s'étoient  inoruitf  cap.   77. 
dans  la  culture  de  la  vigne ,  &  avotesç  Athcw* 

Eris  grand  goût  att  vin*  Il  dit  que  tous  leç  //£,  i. 
ords  du  Nil  étoïent  plantez  de  vîgno- 
blés.  Il  nomme  les  meilleurs  vins  que 
Ton  en  droit,  4  principalement  celui  ds 
Marea,  célébré  long-tems  avant  lui  paç 
Virgile,  par  Horace,  fcparStrabon.  f^/^» 
ville  de  Taçnia,  dont  il  vante  aufli  le  vin^ç^l 
&  celle  de  Plinthine  ,  à  qui  tïellanicus  yty%  \ \ 
en  attribue  l'invention,  font  lieux  voifins/fa^ 
de  Marea  ;  &  apparemment  ces  vins  ^^Car.Èbù 
été  compris  fous  le  nom  gênerai  de  vin  0^  '--  * 
de  Marea.  Il  dit  de  plus  que  ce  fut  \*Str*bi 
cherté  du  vin,  &  non  pas  la  rareté,  qui/^  ^ 
produit  en  Egypte  invention  de  la  biè- 
re. Et  il  dit  ennn  qu'Hellanicus,  qui  fut 
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contemporain  d'Hérodote ,  afiïïre  qn'otj 
doit  a  Plinthine,  ville  d'Egvptey  l'invènV 
(ton  do  vin  ;  ft  que  les  anciens  Egyptiens 
étoîeut  fou  fujets  à  l'yvrognerie.  De- 
puis que  les  Mahometans  ont  été  maîtres 
tle  ce  pays,  leur  religion,  qui  défend  le 
vin ,  y  a  fait  négliger  la  culture  des  vi- 

tnes.  On  y  a  reniement  ménagé  dans  eee 
erniers  teins  quelques  vignobles  dans  la 
province  de  Fium. 


Alex.  & 
Msypt 

provatc. 

»M'?  charge.  C'eft  pourquoi  Juftlâîen "rend  ïe 
ao. 


et  de  la  Navigation.  i6j 
mot  dVp&Aij  par  celai  de  otlûKûpTfvm 
Mais  outre  lç  bîéd,  on  fe  fervoh  de  cet* 
te  occafion  pour  porter  à  Rome  &  à 
Conftantinople  plufieurs  autres  marchait» 
difes  quç  fourniuoit  l'Egypte  ;  tant  cdléi 
de  fon  crû,  qui  étoient  précieufes,  ^que 
celles  qui  lui  venoient  de  l'Ethiopie,  & 
celles  qu'on  lui  appostoit  des  Indes/  de 
la  Perfe,  &  de  l'Arabie,  par  la  mer 
Rouge  » 

,f .  Entre  les  Edtts  de  Juftinien,  le  plus 
important,  &  le  plus  ample,  eft  celui 

Îui  concerne  le  gouvernement  d'Egypte: 
jon  voit  par  cet  Edit ,  qu'avant  Juftfc» 
m'en  on  cômmettoît  beaucoup  de  mal«* 
verfations  dans  l'amas  &  le  débit  deé 
bléds,  &  des  autres- marchandées  d'E* 
gypte,  qui  fe  faifoît  à  Alexandrie,  pour 
les  transporter  à  Conftantinople  ;  &  que 
pour  remédier  aux  abus  de  cette  admini- 
ftration ,  qui  étoit  très-lucrative  aux  offi*» 
ciers  qui  en  étoient  chargez ,  &  qui  pour 
cela  tenoient  une  conduite  fort  myfté- 
rieufe  &  fort  fecrette,  l'Empereur  jugea  à 
propos  de  partager  ces  emplois ,  pour  fa- 
ciliter l'exercice ,  &  même  pour  avoir  eft 
etix  des  furveillans  ,  qui  s'obferverôient 
les  uns  les  autres.  Cet  Edit  nous  apprend 
de  plus  ,  qu'outre  le  port  d'Alexandrie , 
Où  fe  faifoît  le  principal  embarquement 
des  bléds  d'Egypte  ,  il  s'en  faifoit  encore 
dans  Cancres  ports  d'Egypte ,  &  dans  les 


N 


i66  Histoi&i  do  Oommiucw  ; 
anbftBchttro  4n  Nil  :  mais  ce  débit  m 
ik  fajfoit  que  par  une  permiflîon  particu- 
licfç  de  l'Errçpereiir,  &  après  que  la  flot* 
te  impériale  d'Alexandrie  avoit  fa  çh*rgef 
&  écok  en  mer. 

-   6.  Mais  qooy  que  l'Egypte  ftt  la  plqf 
heqreufe  cqntr^p  4$  monde  alors  connu, 

Kr  1$  fertilité  4e  JToa  terroir ,  &  pa?  1 V 
>Bd*i)c*  4e  fes  mtpctapdifes  préçieufe^ 
elle  ne  l'étôit  pas  moins  par  fa  foliation* 
4W  détermina  Alwaadre  à  y  bât?  Ale- 
xandrie ,  &  «i  faire  le  ç*mr*  du  eom* 
merce  de  tcw  fou  empire-  J'ay  déjà  r#r 
m*rqty$  cy-deflus,  &  la  ebofë  iq&ke  bie* 
d'éoe  remarque  ptas  d'une  fqis ,  quç 
VEgyptt  a  au  pord  la  mer  M£4iwfT*né*> 
qvji  lai  dwooit  le  4r*gc  de  tqrçte  l'A  fie 
occidentale  t  de  toijte  l'Europe. ,  &  de 
iQttt  le  nord*  Elle  a  aq  midy  les  hautes 
montagnes  d'Ethiopie  ,  qui  forfliwt  lef 
<&*r*éte$  dll  Nil,  #«we  auquel  elle  doit 
fe$  priocîpalçs  richetfes.  Elle  a  l'Afrique 
au  eonehant.  Elle  a  la  Syrie  an  levant  , 
qui  lui  fooroitfoiepar  des  voitures,  de  ch*> 
meaux .  &  par  des  caravane*  y  lç$  mar* 
<fcandi(e$  de  l'Orient  :  chemin,  qui  avoit 
M  ouvert  longnes  années  auparavant , 
par  les  conquîtes  de  Séfoilris,  qa'il  avoir 
pouffées  dans  l'Arabie  ,  &  dans  rAftir 
que  ;  dans  l'Ethiopie  ,  &  dans  tes.  fodes, 
Â  par  la  prudence  de  Pfaroavtjchiqs  ,  qitf 

reconoD^t  kl  ayante*  de  lêfitiutîra 
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et  l'Egypte  ,  établit  avçç  les  étrange» 
des  correfpondfUKc*  pour  le  commerce 
Mais  il  ne  fut  pas  le  premier  qui  fit  qe 
bien  à  là  patrie,  comme  Diodore  Ta  crû.  Diodor. 
Long-tems  avant  lui  DanaUs,.&  d*au*/#.  i. 
Ires  Princes  Egyptien* ,  pins  anciens  que 
Panatis  9  avoient  conduit  des  colonies 
d'Egypte  en  Grèce.  Le*  Egyptiens  ont 
aflez  marqué  les  peuplades  qu'ils  ont  an» 
ftrefois  envoyées  dans  le*  Jndes,  en  diurne 
que  tour  Dieu  Oûris  y  aregnélong-tems* 
&  y  a  lailfé  plufieors  marques  de  fa  do* 
tnination.  La  mer  Rouge  qui  joignoit 
l'Egypte  du  côté  du  levant ,  lui  ouvroit 
les  mers  du  midy ,  de  toutes  les  côtes  de 
l'Arabie ,  de  la  Perfe  ,  &  des  Indes ,  & 
de  celles  de  l' Afrique  ,  tant  orientales 
qu'occidentales ,  célébrées  l'un  &  l'au» 
tre  dans  les  Livres  &crez ,  pour  leurs  ri-» 
chefles ,  l'une  fous  le  nom  d'Ophtr  ,  & 
Vautre  fous  le  nom  de  T  barri  s ,  qui  s'é- 
lendoit  jufqu'au  de-là  du  détroit  de  Qt* 
braltar  vers  le  Nord  ,  &  vifitées  l'une  & 
l'autre  par  les  flottes  de  Salomon  ?  &  de 
Htram  Roy  de  Tyr.  Séfoftris ,  qui  vécut 
peu  de  tems  après ,  ne  fut  donc  pas  le 
premier,  quoy  qu'en  difcnt  les  Egyptiens*  ^ 
ui  s'embarqua  fur  la  mer  Rouge  avec 
e  grands  vaiffcaux.  Il  s'embarqua  avec 
«ne  flotte  de  quatre  cens  voiles  pour  lf 
coaquête  des  Indes  ;  &  l'on  peut  faire 
frô ,  par  des  preuves  évidentes ,  teuty 
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rcf  de  cet  anrfen  commerce  de  l'Egypte 

trec  les  Indes.  Ce  fut  ce  même  Sefoitris, 

**    qui  joignit  le  Nil  à  la  mer  Rouge ,  par 

un  canal  qu'on  croit  avoir  été  creufé 

♦    .     avant  lui ,  &  enftûte  négligé  &  abandon- 

0e ,  &  rouvert  feulement ,  &  approfondi 

parlai.  C'a  donc  été  pour  faire  honneur 

Strabï  1*  Grèce,  que  Strabon  a  écrit  ,  que 

lit.  i.  Ptolemée  Philadelphe  aété  le  premier  qui 
a  dretifé  un  chemin  ,  pour  mener  une  ar- 
mée des  environs  de  Copte ,  ville  d'E* 
Diod.  gypte ,  vers  la  mer  Rouge.  Diodore  a£ 

tikf  î  f  fure ,  qu'avant  ce  même  Roy ,  les  Grec» 
n'avoient  eu  aucune  entrée  en  Egypte. 
Quand  il  refuferou  de  mettre  au  nombre 
des  Grecs ,  ces'Cariens  ,  &  ces  Ioniens, 
que  Pfammitiehus  prit  à  fon  fervice ,  il 
convient  lui-même  qtfil  reçut  de*  mar- 
chands Grecs  dans  fes  ports ,  pour  y  tra- 
fiquer. 

7.  La  difficulté  des  entrées  de  TEgyp* 
ée,  en  rendoit  encore  la  conquête  impor-» 
tante.  Elle  av oit  peu  Je  bons  ports,  la 
côte  en  étoit  orageufe  &  dangereufe,  dé- 
fcrts  fablonneux  au  couchant,  &mêmo 
dans  l'Ifthme,  qui  la  joint  à  la  Syrie; 
montagnes  au  midy  ;  &  le  rempart  de  la 
mer  Rouge  au  levant ,  où  l'on  n'avbif 
point  à  craindre  des  invafions  de  cet 
grandes  &  belliqueufes  nations,  qui  en* 
vtronftoient  la  mer  Méditerranée.  Lora 
que  Néron  apprit  le  fouléyemcnt  prefquf 
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fceneral  de  l'Empire  contre  lai ,   il  coq-        -  •  ' 

Jeut  d'abord  le  deflein  de  fe  réfugier  en 
>gypte  :  Il  eft  croyable  qu'il  efpera  de  s'y 
pouvoir  maintenir  contre  tant  d'ennemis, 
par  la  défenfe  naturelle  du  pays  ;  &  d'y 
trouver  cependant  les  délices  de  la  vjef 
dont  il  qp  fe  pouvoît  pafler.  Ceue  pen-, 
fée,  de  fe  retirer  en  Egypte,  étoit  venue; 
4  Caligula,  avant  luy.  Si  ce  pays  d'un  & 
fâcheux  accès,  avoit  été  défendu  par  une 
Dation  courageufe,  il  auroit  méprifé  les: 
forces  étrangères.  Mais  ce  peuple  ,  pleia 
d'ailleurs  d'efprit  &  d'adreffe,  amolli  par 
les  délices  &  l'abondance ,  étoit  tombé 
dans  une  fi  grande  lâcheté,  que  fon  paya 
fembloit  être  expofé  au  premier  occu- 
pant. Ajoutez  à  cela  leur  efprit  féditieur* 
remuant,  indocile,  brouillon,  tel  quç 
Tacite  nous  le  représente  du  tems  de  Vef-   y^ 
pafien.  Ainfi  quand  on  auroit  tant  fait  qvft/££  fa 
de  furmonter  les  défenfes  naturelles  de  \*itCàp.\i 
région,  <qui  con fi itoient  dans  ces  bacriere^  '   ï%    * 
de  Pelulium,  de  Paraetonium ,  &  d'Ale- 
xandrie ,  que  quelques-uns  appellent  fes 
cornes,  la   conquête  en  étoit  affûrée, 
Haython  Arménien  dit,  que  de  fon  tems*   „    r 
lors  que  l'Egypte  étoit  occupée  par  les  ***}**• 
Mammelus,  une  feule  viâoire  fuffifoitf^#  *4* 
pour  la  fubjuguer.  Et  Selim  en  fît  l'é- 
preuvt  tors  qu'il  la  conquit.  Mais  je  ne 
fçais  à  quel  tems  il  faut  rapporter  un  pa£  Philo(tr' 
fige  remarquable  de  Philoftrate ,  où  AVit%      i 


fjà  Histoire  wj  Couufeitct  ; 

££.  3.  part*  d'an  ancktt  traité  ,  qui  avoit  €t& 
cafi.  2.  conclu  entre  les  Egyptiens  &  tift  Roy  qui 
ig  lik.  étoit  maître  de  la  rherRôuge,  par  lequel 
6.  *#>.  8.  les  Egyptiens  avoitttt  été  oWiget  de  re-> 
itoncer  à  entrer  dans  cette  mer  arec  au- 
cun vaiflfeau  d*  guerre  ;  mais  feulement 
avec  un  unique  vaiflfeau  de  chaige,  pour 
entretenir  leur  commerce  avec  les  Indes. 
Lequel  affujettifleméftt  ils  tâchèrent  d'é* 
tedér  par  la  ftbrique  d'un  vaîfleau  de  tel- 
le grandeur,  &  confirait  avec  uh  tel  ar* 
tflÉce,  «prtl  pur  tenir  lieu  dé  pféfiéur*  au- 
tres. Je  fbupçonne  que  ce  Roy,  maître  dtf 
h  met  Rottge,  pourrait  avoir  été  celui 
dé  Tyr,  oui  ayant  un  bon  port  à  la  tefte 
Ai  golft  ÀraWqôè,  A  te  parcourant  fou*" 
vent  pas  ftfc  naVrgàtfotls ,  s'étoit  acquis 
fempfré  dé  cette  ttter. 

&  Ce  nVft  pas  qu'on  cet  ouHftf  leur 
antienne  valeur ,  &  ces  ptodigfeufts  <:on* 
quêtes  de  Selbftris  &  de  (on  fils  Rhâm* 
Rs.  Oh  fe  fouvenok  de  la  vigueur  qu'îU 
firent  paroître  pbtfr  le  ftrvkedé  Cyrus, 
dans  cette  fatneufë  bataille  qu'il  donna 
Contre  Crœfus  ;  A  dans  la  réfi (lance  qu'ils 
-     firent  I  Ptavrtfoti  de  fon  fils  Cambyfe, 
&  dans  la  bâtai  fie  que  là  Botte  de  Xerxés, 
dont  ils  avoiem  pris  le  perti ,  donna  con- 
tre les  Grecs  ,  auprès  d'Artemifitfm ,  * 
ée  la  fermeté  qu'îls  témoignèrent  pour 
#ftafef.Ie*  Pertes  contre  les  Ethiopiens,  d*ns  lft 
JÈ&op.  déroute  -de  leur  armée,  où 
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f»  p&m  leur  intrépidité ,  &  It  mépris 
qu'ils  fiifoient  de  ta  mort.  Tout  etl*  foi* 
ïbft  petîfer ,  qu'ils  pourroient  revenir  à 
leur  naturel  vigoureu*  ,  &  ffe  corriger  de 
kur  mollette.  On  fe  fouvenoft  de  plu*, 
qu'encore  que  la  nature  ne  Us  eût  pas  fa- 
vorite* d'une  mer  facile ,  &  d'entrée* 
tommOdes ,  ils  n'iraient  pas  Mffé  d^ 
tenir  l'empire  de  la  mer ,  tous  le*  rote 
Bocchoris  &  Pfammis,  avant  lé  Wntsdes 
Olympiades  ;  et  que  lei  Grecs  mêmes  les 
recofflîottftneht  pour  leurs  maîtres  dans 
ta  fcîeocé  de  la  mer ,  comme  le  confiait 
Euripide,  On  fe  fbu  venait  encore  de  cet-  r    «^ 
te  flatte  de  quatre  cens  vaiffeaux,  bM*rZZj 
J*r  Sefottris  dans  la  mer  Rouée.  Ce  qu*H      ^ 
ne  faut  pas  expliquer  de  quelques  petite 
bateaux  de  peu  d'importance  j  ptiifqu'Oft 
peut  juger  de  la  grandeur  des  navires  de 
ce  même  Sefoftris  >  par  ce  fuperbe  valG- 
feau  ,  long  de  deux  cens  q&atreMtiutt 
cou&es,  qu'il  âvoit  feit  construire;,  {Se 
qui  mérita  d'être  confacré  au  Dieu  Ofr 
ris  $  &  par  cet  autre  vailftau  Egyptien, 
que  Lucien  vit  dans  le  port  de  Pirte^  £**&*£ 
long  de  fix  vingt  coudées,  large  de  plB$ /^» 
de  trente ,  &  profond  de  vingt-neuf.  En- 
fin  an  étoit  encore  bien  instruit  de  tiefr 
forces  redoutables  de  l'Egypte ,  tant  de 
mer  que  de  terre,  qu'Appien  a  pris  V^^Am/ùÈi 
4e  décrire  avec  pompe,  &  qu'il  a  priticfr pfJr* 
^Ifcmem  attribuées  au  tems  de  Ptolemie     ^ 


£u  de  Lagus  :  deux  cens  mille  hon&m** 
de  pied ,  quarante  mille  chevaux ,  .trois 
cens  éléphans*  deux  mille  chariots armea 
deftux,  quinze  cens  galères,  deux  mille 
Vaiffeaux  légers  ,  &  hait  cens  de  ces  grand* 
«a vires,  qu'ils  nommoient  Thalamegues, 
faits  feulement  pour  le  plaifir  ,&  l  often- 
tâtion.  Du  tems  même  de  Céfar *  peu 
avant  la  conquête  d'Augufte  *  1  Egypte 
*tant  décheuë  de  fon  ancienne  fplendcurj 
&  réduite  à  une  grande  foiblefle,  le  port 
<T Alexandrie  n'ctoit  pas  dégarni  de  vaif- 
feaux. Mais  je  ne  fçai,  s'il  faut  attribuer 
à  riuduftriedes  Egyptiens*  ou  à  celle  <ks 
Romains ,  la  cpnftruûion  de  ce  prodi- 
'  gieux  navire*  furpaflàqt  en  grandeur  tous 
ceux  que  Ton  avoit  vus  jufqu'alors,  me- 
né par  trois  cens  rameurs*  qui  fut  fabfk 
que  à  Alexandrie,  du  tems  deConftaa- 
tin  i  pour  tranfporter  à  Rome  un  vatte 
obélifquedufoleil. 
9.  Ces  confiderations  obligèrent  Alexan- 
dre i  changer  la  constitution  de  l'ancien 
gouvernement  d'Egypte,qui ,  félon  le  rap- 

•  #r«*.porC  que  nous  en  fait  Sxrabonfétoit  digne 

Ûb.  7.     de  la  fagcffe  de  cette  nation^  laquelle  dans 

tous  les  befoins  de  la  vie,  faifoit  un  fi  bon 

<M*4ifige  de  faraifon.Quinte  Curce  t  donc  été 

Curi*     mal  informé,  lorfqu'il  a  écrit  qu  Aiex*i- 

JSfc  4     dre  ne  changea  rien  dans  les  araires  éL- 

càp.  %    gyptt.  Il  fongea  premièrement  à  le  taire 

^*        une  porte  toujours  ouverte,  *Mgw» 
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Are;  pour  entrer  en  Egypte,  en  bit  i  il  an  t 
Alexandrie.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
donner  l'Adminiftration  de  l'Egypte  à  une 
féale  perfonne.  Il  y  mit  plufieurs  gouver- 
neurs* &  ce  fut  far  ce  modèle  qu*Augn£ 
te  en  régla  le  gouvernement ,  d'une  ina* 
nier*  qui  fut  exaâement  obfervée  par  fes 
fucceifeurs ,  non  pas  en  le  partageant  en* 
tre  plufieurs  chefs  ,  mais  en  ne  le  con- 
fiant qu'à  des  Chevaliers  Romains,  fans 
y  admettre  les  Sénateurs ,  &  ceux  qui 
Croient  dans  les  grands  emplois  ;  &  mi- 
me fans  leur  en  permettre  l'entrée ,  au*     \ 
trement  qtfe  par  une  grâce  (pédale:  &  de 
plus  *  ne  recevant  aucun  Egyptien  dans 
Je  Sénat  de  Rome  *  honneur  qui  ne  fut 
accordé  aux  Alexandrins  $qhe  fous  l'Em- 
pereur Scvere,  &  Antonin  fon  fils.  Jofç-   Jofeph 
phe  aflQre  mime,  que  defon  tems  les  E-  contr. 
gy ptiens  étoient  le  feul  peuple,  à  qui  les  Appion. 
Romains  ne  permettoient  pas  d'acquérir  £4.  *. 
-en  aucune  ville  le  droit  de  bourgeoifie; 
fie  qu'aucun  autre  fouvérain  ne  leur  ac- 
cordoit  cette  grâce.  Dans  le  partage  des 
Provinces  de  l'Empire,  qu'Augufte  fit 
-avec  le  Sénat,  il  ne  rpanqua  pas  de  le  re- 
ferver  l'Egypte  ;  &  il  réforma  en  beau» 
coup  de  chofes  la  politique  fui  vie  par  les 
Ptolemées.  Tacite  remarque  que  ce  Prin-     Jactt. 
-ce  fit  Un  des  fecrêts  de  l'Empire,  de  cet-^./^.xi 
te  conduite  myfterieufe,  qu'il  établit  dans  ça*    ^ 
le  gouvernement  de  l'Egypte.   Tibéie 
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fnûuffa  plus  loin  encore  &  défiance,  jfic  ni 
un  de  fit?  affranchis  gouverneur  d'Egyp- 
te;  Gerraanicus  (on  neveu  éprouva  cette 
défiance  ,  iorfqç'ayartt  pris  la  liberté  de 
«'aller  promener  en  Egypte ,  pour  con« 
ûoître  les  iingularitez  de  cette  fameufo 
contrée ,  (ans  tau  en  avoir  demandé  la 
pet miffipn  i  il  en  fot  Vivement  réprimant 
4é>  Mass.  amant  que  la  pofleffion  de  VE+ 
rypte  parut  importante  à  Rome ,  autant 
tes   Egyptiens   y  parurent  mépri&bles. 
A  quoi  la  vanité ,  &  les  (bperflxtions  de 
4eur  religion  $  contribttjérent  peut-être  au- 
tant que  leur  légèreté  &  leur  lâcheté.  JLcs 
Turcs  obfervent   encore  aujourd'hui  lf 
même  politique  en  Egypte.   De  tous  les 
Bâchas  de  VËmptot  Ottoman  *  celui  d'E- 
0P*  t  <N  femWcroit  avoir  çlus  de  pour 
voir  qu'aucun  autre ,'  eft  celui  qui  en  a  Iç 
tnoinf.   Les  autres  ont  une  autorité  prêt 
que  abfoluë  dans  leurs  gouvenoemens. 
(Belle  du  Bicha  d'Egypte  eft  balancée  par 
les  corps  de  milice  qui  y  font  établis  9 
avec  pn  pouvoir  prefqu'égpl  an  fien. 
:    10.  i#  on  peut  juger  de  l'importance  de 
-ce  gouvernement  <  par  les  revenus  que 
Von  en  tiroit  ;  (ans  raraafièr  tout  ce  que 
ËlttuuAts  anciens  en  ont  dit.  Elmacin ,  auteur 
JÊf#.  &i-de  rHiftoire  des  Sarrafiris,  dit  qu'en  l'an 
m.  lib-  de  Jesus-Christ  898.  le  Calife  tt- 
fa£.  >.     roit  des  revenus  d'Egypte  trots  cens  mil» 

10.  &  -Mon*  deux  çcgr  mill*  écur  d'or,  fit  tfaa* 
17- 
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Aniai  tetcfoimae,  toateimiiaeiïtëqta'eU 
te  ^  •  irttydofc  pas  celle  qÉ'tii  tirfrfeftfc 
lès  Romains*  > 

ai*  Je  croisjpcravofc  «flttrtr  qoeVtopA 
^ctdon  des  Egyptiens  au  cdfitm#Sei 
cftffoffi  ibtiame  que  le  cultede  Mw:Gttfc 
#t'ils:  adoraient  Amis  le  nom  de  Théth  } 
coiMne  11  était  adonf  (tes  te  nom  <te 
Twiwis  p«r  les  Phéniciens ,  gens  art  qttë* 
meut  addonnet  ah  mfic  :  les  uns  &  m 
aatras  le  coafideraat  cotntae  celui  dé 

rtwis  Içs  Dieux,  qui  atofe  te  principale  ta* 
ftfcn  fiir  les  affaires  de  ta  mar chÉftdp- 
Cetaidaht  St «bon  &  Dkxkwe  difttft    &r*fc 
efrtcflècs  eiptéi ,  qbe  les  ancien  ttoii  Ub.  17. 
d'Egypte,  contiro  *  letffà  pro^tt%  Wen^   Z)/^ 
bo  recherchaient  point  teu  «tes  «r*fî*/&  1. 
gec?  y  i  qui  ils  ^détendaient  lémitf*  dé 
«se  pays  i  ft  mmdf&m  contre  iewg  il** 
vaflom,  &  prtocipaleriiem  tanti*  cèiK* 
des  Grecs,  Cela  neft  ^ttt*tKemif<ed'ët* 
c«i  aotre  coohtterce  qtre  de  celui  qtM  ft 
fdfàkptr  \a  am  Méditerranée,  tfù  W% 
Gbeos  éteçoteat  leur*  pirateries*  lel« 
des  eûtes  d'Egypte ,  comme  StraixKU , 
csfpHqae  afieiP  clairement.   Les<3r*cs.w 
to^aw  pif  là  exfeias  de  l'Egypte,  &pm 
&Mm  de  oe  tratenm*: ,  comme  d'une 
gtsnrit  mjoftlce,  ft  d'urf  ««mat  ct>ritrt 
tedtJoit  det  gens  ;  &  prièrent  des  Egyj* 
Mea*  i  comme  d'btfe  nation  barbare ,  & 

g*  watt  renoua  à  l'toawaitrf  f  A4 
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ijé  Histoire  du  Commerce, 
rhofpifalittf  ;  &  c'eft  de  là  qu'eft  venue 
Ja  fable  de  Bufiris.  Les  naufrages frequens 
de  cette  côté ,  &  la  difficulté  de  l'abord* 
contribuèrent  encore  à  décrier  l'Egypte 
parmi  eux.  Mais  des  hiftoires  plus  ïôrea 
que  celles  des  Grecs i  juftifient  les  Egyp- 
tiens. LHfftoire  fainte  nous  apprend 
Su* Abraham  &  fes  defeetodans  furent  re- 
çus en  Egypte  ;  non  feulement  pour  y 
négocier  f  mais  encore  pour  s'y  établir* 
)ans  cette  famine  générale ,  prédite  par 
oftph  ,  les  étrangers  étoient  reçus  en 
Egypte ,  pour  y  acheter  des  bléds*  Avant 
cela  même  les  ;  marchands  Ifmaëlites  & 
Ma^iaaites,  à  quijofeph  fut  vendu  f  al* 
loient  de  Galaadren  JEgypte,  ponry  exer- 
cer leur  trafic.  D'ailleurs,  peut-on  dou- 
ter que  les  Chananéeas  i  gens  occupe* 
uniquement  du  négoce*  &  qui  Jepcat*» 
flu  oient  par  tout  le  monde,  négligeaient 
relui  d'Egypte,,. dont  ils  étoient  fipro* 
«tics»  &  dont  les  entrées  leur  étoient  ou- 
vertes par  mer  &  j*ar  terre  ?  Saiomon  f 
Si  s'auoeia  aux ,Ty riens  pour  le  com- 
ice ,  n'achetait -il  pas  en  Egypte  à 
t>eaux  deniers  comptais ,  ce  grand  nom* 
bre  de  chevaux  r  dont  il  remplirait  fet 
écuries.  Cette, ancienne  correfpondaric* 
des  Egyptiens  &  des  Indiens ,  ne  fepon- 
voit  guère  entretenir  commodément  que 
par  la  mer  Rouge ,  qui  étoit  ouverte  aux 
Jfcrjfe^  &  aux  Arabes»  dont  ks  marchais 
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dîfesétoiem  utiles  &néc*fl*ireslauxEgyp* 
liens*  Cette  puiflàme  ville  de  Thebes  à 
cent  portes  »  ancienne  capitale  d'Egypte  * 
placée  far  la  frontière  des  Ethiopiens,  & 
des  Troglodytes,  avoit  befoin  des  nwu> 
chandifès  de  ce  voifinage ,  pour  fubfifter 
commodément.  Et  enfin  cet  ancien  tra* 
fie  i  qui  fe  faifoit  dans  la  ville  de  Nan* 
cratfs  >  félon  le  témqign*£e  d'Hérodote  ,  Herolit, 
s'entretenoit  vrai-femblabïement  avec  les/#.  f^p, 
Libyens  qui  en  étpient  voilins.  Mais  les  y 8. 
invasions  des  Rois  d'Aflyrie  &  de  Baby- 
lonie  en  Egypte ,  l'accoutumèrent  bien  à 
voir  &  recevoir  chei  eux  les  étrangers, 
Pfammitichus  ,  Apriés  f  &  A  ma  fi  s  %  qui 
y  régnèrent  en  fuite  f  changèrent  de  poli* 
tique.  Ils  établirent  chez  eux  les  Cariens, 
les  Ioniens ,  &  les  Grecs  *  &  le  confié* 
rent  à  leur  garde  contre  leurs  propret 
fiijets.  Amans  marqua  Naucratis  pour 
demeurer  aux  Grecs,  qui  viendraient  s'é* 
tablir  en  Egypte.  C'étoit  le  feul  endroit* 
d'Egypte  deftinépour  lçcorrunerce,  &v 
comme  je  l'ai  dit',  il  s'y  pratiquent  depuis 
long-tems.  On  y  remontait  par  l'embou- 
chure du  Nil ,  voiilne  de  Ganape,  Quoi 
que  la  nature  qui  avait  été  d'ailleurs  fi 
libérale  de  fes  biens  envers  l'Egypte  ,  ne 
l'eût  pas  favorifée  des  entrées  commodes, 
qui  lui  éfoient  nccetfairçs  du  côté  de  la 
mer  Méditerranée,  elle  n'étoit  pas  toute* 
foi*  cmiwmcJH  dépourvue  de  ports  ;  car       f 
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outre  Les  ftptfraïkkrbonchesde  Imm,  elfe 
«narakplofienrs  aaffetqtt'onappelljmttat 
faufjks  ïêMûbft  y  &  plnfieurs  petto  ports  y 
ejbnt  Strabo»  »  fait  M  déttombreotem 
éxaâ,  oq  lw  vai*Btaix  <k  moyeane  gran- 
deur pouvoktnt  entre*.  Si  jhi  vaiflfeatr  en- 
taok  dan»  qoelqot  antre  booefee  du  NH  f 
que  ceUe  qui  condoifoit  à  Naocpjrtfs  ,•  on 
l'y  fàifok  retourner  ,  après  aroir  juré  que 
çVok  été  malgré  kit  qolf  avoit  prfe  anc 
flaire  route.  Mais-  ans  Grecs  qur  ne  re> 
notent  en  Egypte  que  pour  le  négoce  ^ 
ûoaauomodeifeindesV^abîir,  Amaife 
permît  do  bfeir  de»  tempto  en  certains. 
Houx ,  pour  l^extrcic©  de  iteur  religion; 
Àpt>ès  tout  ce qoe  jeviens  de  dire ,  n  effl 
&rp£enant  que  Marsham  ,  qui  acreufif 
ksan^uitez  d'Egypte  plu*  qu^ucun  att- 
ire ,  aie  pu  avancer  que  les.  Egyptiens  ne* 
commencèrent  à  8Tadi>nner  à  la  marchan- 
dai, que  fous  le»  Ptotemée»  ;,  &  que  1er 
expédition*  &  les  voyages  qtfitt  ont  fitftf 
auparavant  ,  n?enrent  point  (Panne  bue 
que  foogmentâtiot  de*  leur  empire.  R  e(f 
vrai  que  Ptolcme*  PhiladetpHe-  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  fleurir  en  Egypte  te- 
commerce  d'Orient ,  &  celuf'd'Ifchiopte, 
&  de,  la-Tcoglodytique  ;  mai*  on  ne  voit 
ppint  quttl  ait- pria  un  fôki  particulier  du 
commerce  qui  fefàtfek  au  Nord  ,  &  au* 
couchant.  Il  ftmble  que  fen  application 
fo  Jbiu  bmtÂê  aux  coamiedttar  que  TE- 
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?pte  tiroit  de  ces  marchandifes  d'Qricm# 
au  profix  qui  loi  en  rerénoit ,  quand  il 
les  avoît  fait  conduire  ^  Alexandrie,  pouç 
ctre  diftribuées  de  là  dans  la  mer  M*)* 
terranée ,  fans  qu'il  paroiflfe  qu'il  fe  fait 
appliqué  au  détail  de  ce  débit  ;  û  con* 
plcuon  délicate  lui  iirçerdifant  les  entre* 
prifes  qui  demaadoientbeat*cqupd'a#ioi* 
#  lui  permettant  feulement  les  exercice* 
tranquiles  de  l'efprit ,  dan*  lesquels  il  s*e>, 
toit  renfermé.  Il  aimoit  les  lettres ,  $ 
étoit  poflfedé  d'une  grande  peffion  d'apt 
prendre ,  &  il  eiï  aflcx  probable  i  que  fil 
curiofité  eût  la  meilleure  part }  cette  cor- 
respondance qu'il  voulut  lier  avec  le» 
peuple  dé  l'Orient  &  du  ipidiy  qui  étoîent 
alors  fqrt  peu  connus.  Mais  néanmoins 
tfs  tfétoient  pas  fout-ji-fait:  inconnus ,  & 
IT  ne  faut  pas  déroba:  aux  agréas  R015 
d'Egypte  v  la  gloire  de  s'&«  ouvert  le 
cherqiu  de  ces  contrées  ,  dont  le  feçl 
capal  que  Sefoftris  creufa  i  pour  lier  te 
Nil  à  la  mer  Rouge ,  peut  fervir  de  pretr* 
ve.  Ce  commerce  de  l'ancienne  Egypte \ 
«bien  établi,  commença  à  décliner  avec  *«% 
(Empire  Romain  ,  Se  principalement 
après  l'éreâioq  de  Couftaminople  ,  & 
les  conquêtes  des  Sarrafins.  hts  Man** 
melus  ,  qui  s'élevèrent  enfeite ,  rentre* 
tHrffttt  forblemeat  $  &  les  Turcs  t  q«f 
ftbjuguérent  les  Mammelqs,  leruine- 
wnt  pfe^juç  entièrement  f  félon  le  génie 
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de  leur  nation  ?  &  les  maximes  de  lem* 
politique  ,  portée  à  la  deftruétion  ,  & 
éloignée  de  la  culture  des  arts  ,  qui  con- 
tribuent aux  douceurs  *  &  aux  ornemens 
de  la  vie.  Les  navigations  des  Portugais, 
&  leurs  établiflemens  aux  Indes ,  ache- 
vèrent l'anéantiflement  du  commerce 
d'Egypte.  Le  Caire  fe  fent  encore  aujour- 
d'hui de  cette  décadence.  Il  avoit  été  bâ- 
ti en  Pan  de  Nôtre-Seigneur  795*.  fur  la 
rive  occidentale  du  Nil,  des  ruines  de 
l'ancienne  Memphis ,  fituée  fur  la  rive 
oppofée  par  les  ordres  du  Calife  de  Caî- 
roan  en  Afrique ,  après  que  l'Egypte  lut 
fut  fourni  fe  ,  &  il  y  établit  le  fiége  de  fori 
Califat ,  pour  avotr  un  partage  aflûré  fur 
le  Nil ,  oc  s'approcher  des  Sarrafinsd'A- 
fie  y  &  des  Califes  de  Damas  &  de  Bag- 
dad ,  &  être  à  portée  entre  eux  de  fe  pou- 
voir fecourtr  mutuellement.  Ces  mêmes 
considérations  purent  bien  contribuer  à 
raggrandiflement  de  ces  deux  clefs  4e 
l'Egypte,  Tanïs,  ville illuftre  autrefois; 
&  Damtete,  qui  s'accrut  de  la  ruine  de 
Pelutium ,  fituée  un  peu  au-deflus  ,  £ur 
la  rive  du  Nil.  Une  partie  de  leur  ancien 
commerce  s'y  eft  confervé ,  dans  le  tra- 
fic des  Toiles  dé  Lin,  fi  abondant  autre- 
fois en  Egypte.  Je  ne  mets  point  en  corn* 
pte  cette  grande  &  famcqfe  ville  de  The- 
bes ,  furnommée  Hecatompyle ,  c'eft-à- 
dire  9  a  ct*t porta ,  dont  je  viens  de  par- 
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far ,    fi  vantée  par  les  anciens.    Depuis 
l'irruption  de  Cambyfe  en  Egypte ,  &  la 
défolation  qu'il  apporta  ï  cette  ville  ,  en 
la  dépouillant  de  fes  oroemens  ,  &  de  fef 
richeflès,  elle  demeura  prefque  enlève»   c     . 
lie  dans  fes  ruïnes.   Strabon  dit  qu'elle  J  **' 
étoit  déferte  de  fan  tems  f  quoy  que  Voû     -  *?♦ 
y  apperçflt  encore  les  traces  de  fon  an-    ' 
eienne  fplendeur.  La  viUe  de  Gergé,  que  •   *         - 
Ton  croît  être  la  même ,  entretient  em 
core  quelque  trafic  ,   mais  qui  ne  peut 
donner  qu'une  foible  idée  de  fa  magnîfii 
cence  panée ,  qu9elle  devoit  (ans  douce 
au  voifinage  du  golfe  Arabique ,  &  à  la 
fertilité  de  l'Egypte,  que  le  cours  du  Nil j 
fur  lequel  elle  étoit  fituée ,  lui  commua 
quoit. 

12.  Mais  pour  donner  une  idée  plot 
exa&e  de  l'étendue  du  trafic  d'Egypte,  il 
faut  obferVer  que  depuis  qu'Alexandrie 
fut  bâtie,  il  fe  répandit  dans  tous  les  ports 
&  dans  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée^ 
L'Egypte  devint  comme  l'entrepôt  gêné*    -^ 
rai  entre  l'orient  &  l'occident  :  &  Aie* 
xandrie  fat  l'entrepôt  entre  l'Egypte  &   Strai. 
l'Europe.  Lorfque  cette  ville  tomba  en  "*•  !7- 
la  puiffence  d'Augufte ,  elle  étoit  le  lieu  7°^fh. 
du  monde  du  plus  grand  commerce.  C'eftS^- 
ainfi  qu'en  parle  Strabon  qui  étoit  con*/*^- 
temporain.  Jofephe  qui  vint  quelque  tenu^-  *• 
après  ,  décrit  avec  exagération  fa  gran-*^-    i& 
deur  6l  &  putfànce.  Il  dit  qu'elle  rapport  £?  «*•  S* 

cap*  3*. 
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foie  fta$  de  frchcflis  an  trefor  de  Rome 
cd  an  mois*  qeettiote  l'£fYpte  en  un  airt 
&  qafalle  ne  c<doit  qn'à  Rome  en  grau* 
«tout;  tant  s'en  fiwt  qu'aucune  antre  vil- 
le d'Egypte  pât  prétendre  fur  elle  la  pré* 
^*.    ftrefcce.  Sots  l'Eftpeffear  JoHen*  Àm* 
W<*c.     mim  Marcettm  hit  don»  te  titre  de  chef 
#ft.  jx.  deteke^.  Leretjjnefedelamer*  du  la* 
faj>.  i&Mar^otfdfe,  &  do  NU,  fuppldoient  à  lé 
ftériKté  du  terroir,  Omette  ét<)it  titrée,,  à 
la  difienhé  de  fon  port,  &  a»x  marais 
ttotabeng  qtii  l-eftviroôneii*  :  &  Rome 
avec  tente  fa  gitodetft ,  &  Vhàtie  avee 
toute*  les  richdTcs  ,  ne  lui  fourniflbiem 
pair  tant  de  marchandées  quelle  ett  recefr 
vok  d'elle. 

13.  Car  l'Egypte  ,  tonte  abondante 
<|tfeltè  étoie  y  avait  pourtant  dep  Tes  hé- 
foiiw.  Son  terroir  gras  &  pefant,  nepFO* 
dnifoit  aucuns  irietatix,  &  c'étok  l'Europe 
epui  lui  e»  rbiwnitfoit  Elle  mfft)qt>6k  <Je 
bois,  de  poix  rétine,  &  de  goudron*  Eh 
le  rmnquoit  âuflr  de  la  plupart  de  cc| 
fruits  agréables-,  qui  font  communs  dans 
les  imotis  pin*  tertîperce*,  &  qui  font 
les  deïtecs  dès  bonnes  tttWLe*.  Mais  1* 
quantité  de  tàarçhabdt&s  qui  véitoteM 
<tf  Alexandrie ,  émit  fi  grande  à  Rome* 
que  Ton  en  tenott  des  toettqu**-  &  d*a 
msçaftns.  Les  principales  étolcnt  levépn 
cènes  de  tontes  fortesrlc«'  toiles,  le  papier^ 
le  recréée  IIûv**  étoopes  t  $  Imobe* 


MgliififMi  Ce  grand  fté^pce  d' Aleiaib- 
drie  camnwoctL  à  s'tffbibbr  fcms  f  empire 
d'Héractit»,  foçfqne  tes  Sfaurarlas  fe  re** 
dtrnt  maîtres  de  l'Egypte.  Les  peuple* 
d'Europe  y  aboi  dcrient  plas  rarement  ,  M 
Raccommodant  pas  de  La  reroàté  de» 
Mahometana  T  qot  de  leur  côté  étoioat 
bien  pluiappHqeet  à  bignerreqM'au  cwh 
lin  il.  Ils  s'éloiguéreat  donc  des*  viBtfc 
«aritime»,  &  da  cmchau*,  poorferap-> 
prochar  de  l'Arabie,  de  fab Sjjttie y  &  de» 
amsptoirMKfs,  oè  te  avoient  déjà  ét*«r 
Wi  oat  pwflante  domination.  Et  c'eft  là  1* 
canfe  de  raflgraadcfftrafcnt  de  Caire,  6a 
de  refcfcttflfemcm  «Alexandrie;  LeaEtH 
çnpéfas-  trouvèrent  misai  leur  compte  ^ 
retourner;  négocier  à  la  côte  de  Syrie,,  & 
sais  ville*  deTyrT  de  Tripoli,  &  de  Scafe 
deron.  Mais  les  Chrétien*  &  tes  Matot 
metans  s'apperçflrent  dans  la  foite  du  be* 
foin  qu'ils  avoient  du  commerce  d'Ale- 
xandrie, qui  s'y  rétablit  infenfiblement: 
&  le  Juif  Benjamin  Navarrois,  dans  le  ré* 
cit  qu'il  a  taiûifdûr  voyage  qu'il  fit  en  ce$ 
lieui-là  ,  vera  le  milieu  du  douzième  fié* 
de ,  dit  qu'on  y  voyoit  ators  un  grand 
abord  de  marchands,- de  toutes  les  par* 
ties  du  monde.  Les  denrées  des  Indes, 
qui  avoient  pris  la  route  du  nord ,  pour 
venir  en  Europe,  &  que  les  Vénitiens  & 
les  Génois  alloient  quérir  à  Aftracan  par 

la  mer  Cafpîe;  de  àCafa,  par  la  mcrNoi- 
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rc,  reprirent  le  chemin  d'Egypte,  &at 
les  Soudan*.  Les  Vénitiens  demandèrent 
su  Pape  la  penniflîon  de  trafiquer  axcc  le» 
infidelles,  *près  avoir  obtenu  du  GaKfel* 
liberté  du  commerce  Taries  côtes  d'Egyp- 
te, &  de  Syrie,  &  principalement  i  Ale- 
xandrie. Ils  entretinrent  foigneufcnàient 
ce  trafic,  jafques  au  tems  que  les  Portu- 
gais doublèrent  le  cap  de  Bonne  Eiperan-t 
ce,  &  s'établirent  aux  Indes.  Voyant  la 
perte  qui  les  menaçoit ,  ils  fe  joignirent 
aux  Soudans,  pour  les  enchaffer,  mais 
inutilement.  NoiMarfdllois  &  les  au* 
très  peuples  de  la  France  méridionale, 
fôfoient  tous  les  ans  des  navigations  ré- 
glées à  Alexandrie,  &  tiroient  de  là,  & 
d'AJep,  les  épiceries,  &  les  autres  mar- 
chand! fes  d'Orient ,  &  cnfQuçniflbknt  le 
telle  du  Royaume. 


«  dé  là  Navigation.      Hfy 
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I.  Comment  ^Ethiopie  i  &  de  h  7**» 
gUdytiaàe.  i.  Différent  entre  les  Etbi* 
fient  y  &  les  Egyptiens  ^  fur  h*  primau* 
té  &  l'antiquité  3.  Ptolemée  PbiladeL 
fie  établit  le  commerce  entre  l* Egypte^ 
&  fEtbiépie.  Coptostnie  célèbre,  en* 
trepStde  commerce.  ^A  Bouffe  origine  dn^  vva  t| 
*0«?  d  Egypte,  y.  Le  commerce  fEtbi**  ►  A 
fie  devient  avec  le  ttmtfert  lucratif.*  6*  v" 

Les  Ethiopien*  peuvent  affamer  &rntr 
ner  PErypte.  en  détournant  le  cours  dm 
KL  -  i    -  î 

*•  T   'SgYP**  tiroir  d'autres  forte*  de 
i    JL^marchandifes   du  rcôté'  du  midi) 
Quoique,  les  Ethiopiens  ménaffent  une 
vie  pauvre ,  habkans  un  terroir  ingrat  ^ 
refpirans  un  air  mal  fiin,  &  étant  éion    . 
gnet  des  autres  nations  :,  leur  pays  néan*    *         * 
moins  m  tailToiï  pas  de  fournir  plufieurt  -v      ■; 
riches  jnarchandifes  *  &  à  l'Egypte,  <juj 
en  étoh  proche  ;  &  aux  Arabes,  &  au* 
très  peuples ,  qui  abordaient  par  mer  4 
leurs  côtpt.  }\  produisit  de  rot ,  du  cui* 


^8$  HisïotM  r>v  CfttfM£*eft,? 

vre,  du  fer,   &  d'autres  métaux,  quî 

panquoient  4 'l'Egypte  :  niais  -de  Ver  en 

ffc/wJ  l^1*5  grande  abondance  :  car  Héfiddort 

Mtbiop.  *tteûe  qu'ils'ft  ftrvoîent  <Tor  i  piufiewi 

£6.  o.     S^B*  '  •*  dtardinaî*  oa  employé  te  feg 

!*>"  ,1    Les  navires  de  Salomon,  qui  iappor- 

w  toleiu.ttamiToriii'Opliir,  c'eè-i-iitede 

«r=>    Sophala  ;  &  celui  que  rend  encore  au* 

jwrd'ftuf  le  MoiK>mocapa ,  font  te  pteo? 

M  des  richeflès   de  l'Ethiopie  ;  car  je 

<u>mpren*  fous  le  nom  d'Ethiopie,  tous 

4*$  vafies  pays  qui  s'étendent  au-deflus 

t  l'Egypte*  vers  lé  midi.  Avant  même 
Jtems  de,  Salomoh  t  l'or  d'Ophir  étoit 
jp^^  connu  dan?  la.Paleftine  :carûn  lit  dans 
ao.  4.    ' les  Parai  tpoménes,  que  David  avoit  emaf- 
J8 ,  pour  la  conftruâion  du  teitople  de 
Jcrmfotem ,  tfoit  mille  talcns  d'qr  d'Ô- 
ptoV  Ce  qui  loi  étoit  venu  apparemment 
par  les  Tyriens.  Par  là  Ton  cônnoîl  an- 
tiquité du  commerce  d'Ethiopie.   Il  en 
Benoit  atiffiptafienrs  fortes  depittreffpré» 
tifetefes»   Les  miûes  d'émtrau4ev,qui 
étoient  (hr  leurs  frontières  y  &<que  l'on 
n'y  trouve  plus  maintenant,  fi  tent  naît  re 
ur  .    entre  eux  &  les  Egyptiens,  cette  guerre 
*£r?r    q*e  décrit  Héliodore.  Aucune  autre  re> 
AMwp.  gj0!1  ne  fç^doit  ttm  <jty voire  que  l'Ethio* 

M-  9*     pie.  Elle  rendait  du  etnnamome,  de  la 

royrrèe,  &  phi  fours  autres  préciera  aro> 

liâtes.  Sous  le  nom  d'Ethiopie,  il  fiwt 

attendre,  auffi  la  Troglod jtique  t  6  cete» 
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tirée  par  les  anciens.  Les  Portugais  n'ont 
pourtant  pas  trouvé  dans  ces  régions  II 
tous  ces  aromates,  qui  y  étoient  autrefois 
en  abondance;  Philoftrate  rapporte  que 
de  fon  tems ,  il  y  avoit  un  commerce  *e* 

Ïlé  entre  les  Egyptiens  &  les  Ethiopi*»** 
t  que  ce  commerce  fe  faifok  par  terre,** 
par  échange. 

1.  Ces  deux  nations  fc  font  long*tefns 
difputé  la  primauté  &  l'antiquité.  Loi 
Ethiopiens  prétendoient  eftre  lapkwan*» 
cienne  nation  du  monde,  &  avoir  peuplé  > 

les  premiefs  l'Egypte  par  leur  colonies^ 
fous  la  conduite  d'Ofiris.  Les  Egyptiens 
foûtenoieot  au  contraire ,  que  les  Éthio- 
piens (ont  fortis  d'eux  :  &  cela  fetnble 
confirmé  par  le  témoignage  de  Môytie.Gvt'  |Qf 
Ces  differens  ont  produit  entre  eux  pta» 
fleurs  guerres,  qui  ont  eu  divers  fcceee, 
êc  avant  même  la  guerre  de  Troyc.  Les 
Rois  d'Egypte  f.  Séfoftris  ,  &  Rhaml&i 
dont  le  premier  régna  peu  données  après 
Salomon  ;  &  le  fécond ,  environ  cinquan- 
te ans  après  le  premier,  fe  rendirent  mat* 
très  de  l'Ethiopie  ;  qui  fecoiia  le  joug 
bien-tôt  après ,  &  fe  ftpara  entièrement 
de  l'Egypte,  fans  y  entretenir  aucune 
correfpondance. 

3.  Ptolemée  Philadelphe  ne  négligea 
jpes  les  avantages  que  l'Egypte  pouvtât 
Retirer  de  l'Ethiopie  y  il  y  entra  avec  une 
fermée,.  &  it  mieua  comaoître  ce  f*y** 
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qu'il  n'avoir  été  connu  jufqu'alors.  Il  f 
fit  refleurir  le  commerce.    La  vil  le  de 
Coptos  fur  le  Nil  étoit  l'entrepôt ,  & 
comme  le  magalin  de  toutes  les  marchan- 
dées, tant  de  celles  qui  vénoient  de  l'oc- 
cident par  Alexandrie ,  pour  palier  au  le- 
vant., que  de  celles  qui  vénoient  de  l'E- 
thiopie par  te  Nil.  Et  parce  que  les  navi- 
gations de  la  mer  Rouge  étoient  plus  dif- 
ficiles. &  datigereufes  vers  le  fond  du  gol- 
fe Arabique  «  que  vers  (on  embouchure  % 
Philaddpbeiit  baftir  la  ville  de  Bérénice, 
^u  nom  de  fa  mère,  fur  le  bord  de  ce 
.  golfe*  plus  bas  vêts  fon  entrée,  dans  le 
pays  des  Troglodytes  ,  pour  y  ftire  por- 
Stràk.   tfx.Xtk  marchandées de  Coptos.  Strabon 
W;     i7.ditqtvç  cette  ville  de  Bérénice  n'avoit 
Pli*.    floifU  ée  port  :  Plinç  affûre  le  contraire  * 
lit.  6.p)aiVifc  entend  parler  du  port  deMyos- 
tapi  23.  nofmos*  c?eft-à-djre,  du  Port  de  la  Sou-* 
ris ,  q«i  en  étoit  proche  ,.&  dont  Bereni- 
-  çç»  fe.fer voit  comme  de  fon  propre.  Les 
marebandifes  fe  portoient  de  Coptos  à 
Bérénice,  fur  des  chameaux,  par  des  ca- 
ravanqçs  *  le  chemin  étoit  de  fix  ou  fept 
journées,  &  ce  prince  drefla  cette  route 
tvçç  fpiq,  &  y  fit  creufer  des  puits  &  des 
ci  (ternes,  popr  la  commodité  des  voya- 

5«urs.  La  ville  de  Coptos  a  pris  le  nom 
:t  Çaqa ,  où  il  fe  fait  encore  aujourd'hui 
de-grands  amas  deWéds,  qui  fe  portent 
£  Cafir  ;  fur  le  bord  du  golfe ,  qui  elt  le 

norii 
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nom  moderne  du  Port  delà  Souris, &  de 
Cafir  à  la  Mecque,  &  à  Mediae. 

4.  La  célébrité  de  cette  ancienne  ville 
de  Coptos,  a  fait  croire  qu'elle  avoit  don* 
né  le  nom  à  l'Egypte,  &  que  le  nom  d'E- 
gypte avoit  été  formé  de  celui  de  Coptos, 
a  de  la  diphtongue  Grecque,  mife  eu  tê- 
te &  abrégée  du  mot  d'aia,  terre.  A  quoi 
je  ne  vois  guère  d'apparence  ucar  le  nom 
d'Egypte  eit  très-ancien ,  &  fe^tr#uve  dans 
Homère,  pour  fignifier  &  la  région,  & 
le  Nil,  qui  ta  parcoure  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Car  encore  qu'Homère  fut  peu  in* 
ftruit  des  affaires  d  Ethiopie  ;  ce  que  Srra- 
bon  ne  défavoïïe  pas;  il  l'étoît  pourtant Strat. 
aflèz  pour  favoir  de  quelle  région  le  Nilitf.  7. 
venoir  immédiatement ,  &  quel  nom  on 
lui  donuoit.  Au  lieu  que  le  nom  de  Cop- 
tos ne  paroît  pas  fi  ancien.  Il  eft  ridicule 
de  pen fer  que  les  égyptiens  ay en t  été  cher- 
cher un  mot  dans  la  langue  Grecque* 
qui  leur  étoit  étrangère  ,  pour  en  former . 
le  nom  de  leur  patrie.  Je  ne  m'arrête 
point  à  l'opinion  fabuleufe  des  Arabes, 
qui  font  venir  les  noms  de  Coptos  &  d'E-     . 
gypte  d'un  Roi  imaginaire  d'Egypte,  nom- 
mé Copt,  fils  de  Mefraim ,  &  petit  fils: 
de  Ctauiu  Ce  qui  n'a  aucun  fondement, 
dans  Phiftoire-  Je  croirois  plutôt  que  le. 
mot  d'Egypte  a  fignifié  premièrement  le 
Nil  ;  que  Je  Ni)  avoit  apporté  ce  nom  dd 


*5ô   Hiwoiw  m*  Coxixtmci; 

du  fleuve  a  été  donné  à  cette  belle  regret* 

Ïu'il  arrofe.  Peut-être  aufli  le  nom  de 
loptos  cneft-il  venu ,  ville  célèbre,  d'un 
grand  abord ,  fituée  fer  les  rives  de  et 
neuve  :  de  forte  que  4es  marchands  étran- 
gers venans  trafiquer  en  Egypte,  &  allant 
an  lieu  du  plus  grand  commerce,  il  fbt 
afé  à  des  gens  d\me  autre  langue  d'errer 
fur  le  nom  ,  attribuant  le  nom  général 
du  pays  su  lieu  particulier  où  ils  dévoient 
négocier  ,  &  de  corrompre  le  nom  géné- 
ral tfaSyutfùf  en  celui  dV  **  W7etf. 

f .  Il  eft  vrai  que  du  tems  de  Ménélas 
le  ttafic  qui  fe  ftifcfc  chet  les  Ethiopiens 
*  les  Trogloditeç,  n'étott  pas  fort  lucra* 
Strail     tàPy  comme  Strabou  l'a  remarqué  :  mais 
Itb.  i.     les  chofts  changèrent  bien  dans  la  firicc f 
&  ce  pays  rendo/t  de  très-rteheemerchan- 
dffcs,  comme  je  t'ai  fiut  voir.  Celaps- 
rott  par  le  port  (TÀdttti,  qui  sppartenoit 
Plin.    *«  Troglodytes,  et  aui  Ethiopfens,  & 
W.  6.    <l*î  ftott ,  félon  Pline,  nn  lien  d\m  très- 
*<#.  29.  S***1**  commence.  Cela  paroît  encore  par 
ces  grandes-  flottes  que  l'on  envoyoit  èa 
Strab.  tems  <k  Strabon,  de  la  mer  Rouge  aur 
Hb    ,  7#  extrémités  d'Ethiopie  ;  d'où  l'on  rappor- 
toit  en  Egypte  de  très-précteufcs  den- 
rées ;  &  par  ce  que  dît  le  même  auteur , 
qne  les  revenus  tiret  auparavant  de>*E- 
gypte  par  les  Romains,  avoient  été  fort 
accrus  par  le  négoce  de  la  Troglodyte 
^ue,  *  des  fedes.  Comme k^ttmotao^ 
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éifès  d'Ethiopie,  potir  aller  à  Rome,  pa£ 
foient  par  Coptos,  foît  qu'elles  vinflènC 
-par  la  mer  Rouge,  ou  pu  le  Nil,  aïant 
cdtoïé  Elephantine  &  Syene,  qui  «oient 
les  bornes  de  l'Empire  Romain  de  ce  cô- 
té-là &  que  de-U  elle*  étoîent  portées  à 
Alexandrie  1  elles  palToient  en  Italie  pour 
marchaodlfes  d'Egypte.  Souvent  même  1 
Rome  les  Ethiopiens,  étoîent  confondus 
avec  les  Egyptiens ,  &  étoient  nommez. 
EsjyptieHi,  comme  an  contraire  lenorai 
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che  des  Jjconites  ,  avec  de  grands  pré- 
iêns,  pour  obtenir  du  Roi,  qu'il  lâchât 
les  éclufesdu- Nil,  en  faveur  de  l'Egyp- 
te (   que  cela  lui  aïant  été  accordé,  le 
Nil  hauiïa  de  trois  coudées  en  une  nuit. 
f.    Cn»-]ean  Cantacuzene,  qui  quitta  l'empire 
tuc-lib.ifÀz  ConftatitiuQple  pour  fe  faire  moine, 
cap.    i  y,  l'an  1360.  dej  Ere  Chrétienne,  rappor- 
te dans  l'hîftoïre  de  fon  règne  ,  que  le 
Soudan  d'Egypte  tâchoit  par  fes  bons  of- 
fices de  fe  concilier  les  Jacobke*  ,  qui 
étoient  établis  vers  le  midi,  fur  les  rires 
du  Nil ,  craignant  qu'il  ne  leur  prit  envie 


■.  vement ,  pût  bien  mettre  en  cpnlidera- 

tiou  .tout  le  mal  &  tout  le  bieugue  «eut» 
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province  pouvoit  attendre  de  l'Ethiopie  : 
d'autant  plus  que  Candace  ,  Reine  decet- 
ce  contrée,  venoit  d'entier  avec  une  at- 
piée  Inr  les  terres  d'Egypte,  les  ravageant 
jofqn'à  la  ville  d'Elephantine,  fe  rendant 
inaî  trèfle  de  trois  cohortes  Romaines , 
qui  étoient  en  gamifon  dans  cette  ville, 
dans  Syene,  &  dans  Pbïles,  &  renverfànt 
les  liâmes  qui  y  avoient  été  érigées  à 
l'honneur  d'Augufte.  Petronins  qui  goo- 
vernoit  l'Egypte  fous  ce  même  Empe- 
reur, rcpowTa  l'infulte  de  cette  Reine, 
entra  bien  avant  dans  Ton  pays,  y  établit 
des  garnirons  Romaines,  6;  la  mît  à  U 
raifon. 


Ta 
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CHAPITRE    h. 

X.  Commerce  Je  Pjfrahte.  *.  Marçhand'tfet 
de  V Arabie.  $.  Arabes  ^  grands  vokmrs* 

Î  Arabes  autrefois  fort  beBiqjêeM*.  S* 
eut courage  s'amollit  enfuite  %  fuis  Je 
réveilla ,  quand  ils  turent  reçu  le  Ma* 
bomctifme.   6.  Grandes  ^fons  entre  les 

jrat?,  Êf  les  %?'"*'•  7-  Canal  tfri 
du  Nil  a  la  mer  Rouge.  8.  Ports  d'Ara- 
bie du  coté  de  PEgyfte.  9.  L'Arabie  af- 
fujettte  au»  Romains.  10.  Aden  port 
célèbre  a? Arabie.  Oman  ville  marebauac 
d* Arabie. 

x.  T  A  y  parlé  d-deflus  de  Pancîen  com- 

J  merçe  des  Arabes  ,&  jai  fait  voir  que 

l'Arabie  a  fourni  aufli  une  partie  confide- 

rable  du  commerce  d'Egypte.  Ce  pays  & 

fes  richeflès  étoieot  peu  connues  du  tems 

d'Homère ,  &  fes  habitans  ne  les  con- 

noiflbient  pas  eux-mêmes.  Mais  la  fuite 

du  tems  leur  apprit  leur  puiffimee  &  leur 

bonheur  ,   qui  étoit  tel  ,  qu'Alexandre 

choifit  leur  pays ,   pour  y  établir  le  fiege 

de  fon  empire  après  fon  retour  des  Indes. 
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£u4G  voyons -nous  tous  les  fiédes  fui- 
vans  confpjrcr  i  vaaterftsricheflrcs.  Une 
partie  de  lf  Arabie  eu  a  pris  le  fitrnom 
d'Heureufe;  &  iesSabéens,  un  de  les 
peuples,  étoient  eflime*  furpaflèr  en  opu- 
lence toutes  les  nations  du  monde.  Les 
revenir  de  leurs  terres ,  dont  Hs  vivotent 
abondamment,  leur  fouraiffiaent  enca» 
IV  de  quoi  acquérir,  uns  boorfe  délier; 
les  pîcrcerlei ,  For  &  l'argent  des  autres 
nations ,  &  ce  qu'elles  avoient  de  plus 
précieux*   Le  trafic  ample  &  contmnrf 

S9iU  fatfbient  de  leurs  denrées ,  fut  la 
iret  de  leur  abondance.    De  forte  que 
fans  être  obligez  de  faire  les  frais  des 
grands  embarquemetis  ,   &  des  longues 
navigations  ,  ii$    voyoient  leurs   ports 
remplie  de  vaiflèaux  étrangers  :  &  la  vil* 
le  d' Aden ,  félon  le  rapport  du  Qéogr*» 
phe  de  Nubie ,  voyoit  (bavent  aborder  Gcog. 
dans  fon  port  les  vaùTeanx  des  Indes  &  Nui?. 
de  la  Chine.  Ils  exerçoient  auffi  leur  com-  Clim.  u 
merce  par  terre  avec  les  Syriens,  &  les  Par/.  6.  ; 
autres  peuples  du  voifinage.   Nous  cou* 
flottions  par  le  voyage  d'Iambuie  ,  ap- 
porté par  Diodore ,  Tamiquité  du  trafic    /%.  . 
que  les  Arabes  faifoient  par  terre  de  leur*  vh  ^ 
aromates.  Les  Gerrhéens  &  lesMinéens/     7* 
peuples  d'Arabie ,  voicuroiem  leurs  aro- 
mates vers  la  frontière  de  la  Paleftine.  Et 
le  Géographe  Mêla  dit  que  la  ville  d'A-  Mel  lib. 
aotus  etôit  le  port  des  Arabes  9'popr  1*1.00.10, 
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trafic  de  la  Méditerranée.  Pendant  m* 
long-tems  ce  négoce  ne  fe  faifoit  point 
autrement  que  par  échange.  Ils  établirent 
chez  eux  une  foire ,  ou  les  peuples  cir- 
convoifins  portaient  leurs  marchandifes. 

2.  Ces  marchandifes  confiftoient  prin- 
cipalement en  Aromates ,  en  Pierreries , 
en  Qr  du  cru  de  leur  terre,  où  Ton  trou- 
Voit  auffi  quelques  mines  de  Cuivre  &  de 
Fer,  qqoiqu'en  petite  quantité,  en  Y  voi- 
re ,  en  Poivre ,  en  Cire  ,  &  en  Miel. 
Mais  peut-on  alléguer  un  meilleur  témoin 

Gen.  2. des  marchandifes  de  l'Arabie,  que  Moy- 
ii.  12.   &  W1  1>a  habitée  &  parcourue  pendant 
tant  d'années  ?  Il  vante  fes  Pierreries,  & 
pr  yi .  la  bonté  de  fon  Or.    La  prophétie  du 
i  j#  Pfeaume  lxxi.  le  vante  auffi.  Les  prefens 

que  la  Reine  de  Saba  fit  à  Salomon ,  & 
ceux  que  les  Mages  firent  à  Nôtre -Sei- 
gneur ,.  marquent  encore  l'abondance  de 
Ezecb. cct  Or ,  &  de  fes  Aromates.  Et  Ezechiel 
27.  21.  "  en**n  Parle  ^u  trafic  9ue  faifoient  les  Ara- 
2i,      *    bes  avec  les  Tyriens  de  leurs  Aromates , 
de  leurs  pierreries  ,  &  de  leur  Or. 

3.  Cependant  le  profit  qui  leur  rêve- 
noit  du  trafic ,  ne  les  contentait  pas  :  ils 
cherchèrent  à  en  faire  encore  d'autrespar 
le  brigandange.  Une  partie  d'entr'eux 
s'appliquoit  au  trafic ,  &  une  autre  partie, 
égale  à  la  première,  battoit  la  campagne, 
volait  les  caravanes ,  &  détrouiïbit  les 
voyageurs  &  les  marchaqds  ;  &  ils  pri- 
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fttit  d  bien  l'habitude  de  cet  infâme  mé- 
tier ,..  qu'ils  ont  continué  de  le  pratiquer 
jufqu'au  tems  prefent.  Et  depuis  que  les 
Ptalemées  ,  Rois  d'Epypte ,  eurent  faci- 
lité la  navigation,  &  le  commerce  fur  It 
mer  Rouge  ,  les  Arabes  qui  en  occu- 
poient  les  deux  bords ,  y  exerçoient  auffi 
leurs  pilleries  ,  &  il  fallut  enfin  empîoïer 
des  ef cadres  de  galères  pour  les  reprimer. 
4.  Ce  peuple  étoit  autrefois  belliqueux. 
Les  Mythologues ,  qui  fous  l'écorce  do 
leurs  fables ,  'cachent  beaucoup  de  ven- 
iez ,  difent  que  lorfque  Cadmus  pafla  en 
Grèce,  il  avoir  des  Arabes  dans  festrou- 

Îes ,  qui  s'établirent  dans  l'iile  d'Eubée* 
jes  Rois  Pafteurs ,  qui  envahirent  l'E- 
gpte  avec  de  puiflantes  armées ,  &  la 
bjuguérent  vers  le  tems  que  Jofeph  y 
appella  Jacob  fon  père ,  &  fa  famille,  & 
y  régnèrent  plus  de  cinq,  cens  ans,  étoient 
venus  d'Arabie.  Quelques  hiftoriens  veu- 
lent qu'ils  aient  régné  dans  la  Babylonîe 
avant  Nïnus.  Le  recours  qu'ils  donnè- 
rent à  Nïnus  pour  fubjuguer  les  Babylo- 
niens ,  femble  avoir  donné  lieu  à  cotre 
opinion.  Les  Lacédemoniens  ,  ni  les 
Perfes  avant  eux ,  ne  les  purent  dompter. 
Ils  envoyèrent  au  Roi  de  Perfe  mille  ta- 
lents d'Encens ,  mais  volontairement , 
&  **par  forme  de  prefent ,  pour  entretenir 
avec  lai  un  bon  voifinâge ,  &  le  traité 
d'qofpiuLité  qu'ils  entretcnoient  avec  Cy* 
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«tt  &  Cambyfe  ,  fin  tout  ce  qtee 
Princes  en  purent  tirer  par  les  avantages 
qu'ils  avoient  remporte!  ûr  tni.^LM 
troupes  d' Antigonijs  ,  Pun  des  fuecef- 
fp*rs  d'Alexandre  ,  ÏÇc  de  Démétrins  fon 
fils ,  éprouvèrent  à  leur  dommage,  quel- 
3e  étoit  la  valeur  des  Arabes.  Ils  la  met- 
taient principalement  en  uflfce  >  quand 
)wt  liberté  f  qu'ils  avaient  toujours  co»- 
jfervép,  étoit  en  péril.  Et  quand  oa  les 
*n  a  privez,  ils  ont  fait  de  tems  en  tems 
quelques  efforts  inutiles  pour  la  recou- 
vrer ;  comme  il  arriva  du  tems  de  Tri* 
jan ,  qui  fçât  bien  néanmoins  les  conte- 
nir dans  l'oMiffance.  a  ' 
-  y.  Ces  henrenx  fuccez  %  la  fituatioa 
de  leur  pays  >  écarté  des  grandes  router, 
}a  féchereue  de  leur  terroir  ,  qui  le  ren- 
doit  prefque  inacceffible  i  leurs  f nnemist 
je«r  application  au  trafic ,  &  les  profita 
qu'ils  en  retiroient  >  joints  à  ceux  que 
leur  produifoient  leurs  brigandages, amol- 
lirent leur  courage ,  qui  te  réveilla  néan-? 
moins  depuis  qu'ils  eurent  reçu  la  loy  de 
Mahomet  :  car  alors  ils  étendirent  leurs 
conquêtes,  depuis  les  Indes  jufquesdàns 
)es  Gaules  ,  &  firent  craindre  une  révo- 
lution entière  ,  &  rétablifTement  d'une 
Monarchie  uniwerfcllel  dans  les  trois  par-» 
ties  du  monde. 

;6.    Les  Egyptiens  étoiept  trop  clair- 
voyans  fur  leurs  imtiè&j  pour  négliger 
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Ifs  petits ,  qui  leur  pouvoient  revenir  4e 
l'Arabie. Ces  Pafteurs  Rois,  qojea£ioiei|t 
originaires,  &en  conoojflbient  les  riclicl- 
<cs ,  durent  travailler  à  let  rendre  corn- 
ojuncs  entre  les  deux  nations ,  qui  fern- 
tyqjent  n'être  devenues  qu'une  :  d'au- 
tant plus  que  l'Arabie  ne  te  bornoit  pas 
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r  pays ,  qo'aaeone  armée  ftitngerf 
n'avait  fait ,  S  fit  conrfoître  plnfîeûrs  iîri- 
pitariteî    de  ce  pays  ,    qui  jutqa'atots 
«voient  été  ignorées.  Il  atrroit  po'rrfff  les 
diofes  bien  plus  loin  qu'elles  rj'sHéfenr, 
sMs  n'avoit  pas  été  trompé  par  lés  artffi- 
césdeSylIfeus',  Intendant  desNabathécuf, 
qoi  s'é  toit  chargé  dé  le  conduire  ,  6r  de 
ltt  fournir  F»  proniions  neceffàires  pour 
fon  armée.  If  lof  fit  prendre  des  chemins 
difficiles  &  périlleux  ,  dans  en  pays  mal 
flin ,  ft  fort  contraire  au  tempérament 
des  Romains.  Il  l'engagea  à  en  grand  ap- 
pareil de  mer ,: bien'  au  de-là  de  celui  dont 
irpottvoit  avoir  befom  dans  le  golfe  At4- 
btqoe:  t 
péril,  & 
oBflm 
benem 
UMobft 
capitain 
dans  Yi 
qu'il  en 
foïaflèz 
pouvoir 
receveu 
chandîfi 
nflbnqi 

-io.  ( 
rt,  qui 
rlnfr,  . 
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ports  les  plus  célèbres  de  toutes  les  mers 

Î\  lT)rieot.  Elle  eft  fituée  hors  du  golft, 
rabique ,  fur  la  côte  méridionale  <TÂ- 
rabfe.  Avant  que  le  commerce  entre  les, 
Égyptiens ,  &  tes  Indiens ,  fût  rétabli* 
ces  deux  nations  appprtoient  leurs  mar- 
chandas en  ce  port,  &  en  trafiquent. 
Caius  Ce  far,  petit  fils  d'Augufte,  qui  fit 
pftrôftre  une  fi  grande  paffion  pour  les 
affaires  d'Arabie,  ruina  cette  ville  dtas 
la  faite,  comme  Gai  lus  en  avoit  ruiné 
tfeauéoup  d'autres,  n$  tes  trouvait  pas 
aflfat  foumifes  aux  ordres  des  Romains, 
ft  voulant  ôter  aux  Arabes  les  occafions 
dé  révolte.  Mate  Adefi  fut  fi  bien  rétablie, 
&  fi  fréquentée  peç  les  flotte*  Romaines, 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Port  Romain. 
JA  vifte  d'Oman,  qui  *  donné  le  nom 
ail  pays  des  Omanites,  fituei  dans  M- 
ifrbie  Heureufe ,  quoiqtrtiflet  éloignée  do 
J*  mer,  attiroit  pourtant  autrefois  de  U 
côté  la  plus  proche,  quoiqu'elle  fftt  aifoi 
perilleufe  ,  beaucoup  de  navires  uk~s 
€hands«  -  -  •  i  •  * 
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.       C  H  AP  I.T  R  E    LI. 

■»    •  • 

*  *  -*        ' 

1.  Commerce  des  Indes  en  Egypte ,  Çj?*» 
î/Murppe.  2..  Sir  abats  n*efl  pas  croyable  ^_ 
\  quand  il  dit  que  les  Indes  étoient  incon- 
;  nue*  à  Homère.  §..  Commerce  des  Indes 
t  mas.  les  peuples  ^voifins^  &  en  paru  est- 
<  Mér.,0Ves  les  Chinois.  4.  Commerce  des 
m  Indiens  dans  la  cote  orientale  d* Afrique  i 
,  fy \  dans  le  goffe Perfique. 
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1  TU  Ais  nulle  autre  région  n'a  tant 
.  JLVlxontribué  à  i'accroitfèment  da 
commerce  de  l'Egypte ,  &  par  celui  de 
L'Egypte,  à  celui  de  l'Europe,  &  de  tou- 
tes les: autres  régions  où  celui  de  PEgyp- 
te  $tf  tendoit  ;  q.ue  celui  des  Indes.  C'eft 
l'opinion  commune,  que  Ptolifmée  Phi- 
ladelphe  fut  le  premier  qui  ouvrit  la  porté 
à  ce  trafic.  Mais  il  m'tft  aifé  de  faire  voir 
bien  nettement,  que  dés  le  fems  de  Salo- 
moiK  &  de  la  guerre  de  Troye,  les  flot- 
tes des  Egyptiens ,  des  Phéniciens ,  & 
peut-être  mernè  des  Hébreux ,  visitèrent 
les  Indes,  &  y  trafiquèrent.  Car  que  fig- 
nifie  autre  chofe  cette  expédition  d'Otiris 

contre 
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fctintre  les  Indiens?  celte  de  Séfoftris'pat 
mer  &  par  terre  ?  cette  faite  des  Egyp- 
tiens aux  Indes ,  comme  dans  une  région 
corinuë  &  amie ,  lorfque  Cambyfe  en- 
vahit l'Egypte  F  < 

2.  Quand  Strabon  a  avancé  que  les  In-    Strab. 
Ses  étaient  inconnues  à  Homère,  la  feu-  Ub%  i.  (# 
le  raifon  fur  laquelle  il  s'eft  fondé  ^elt}, 
qu'il  ri'en  a  rien  dit  dans  fes  ouvrages. 
Comme  fi  Homère  avoir  entrepris  de  di- 
re dans  Tes  ouvrages  tout  ce  qu'il  favoîr. 
Eft-il  croyable  que  les  Phéniciens ,  qui 
navigeoiènt  jufqu'aui  extrémitet  de  l'bc- 
cident  ;  même  avant  Salomôn  9  qui  tra- 
fiquoient  par  terre  dans  la  Syrie ,  dans  la 
Mefopbtamie,  8t  dans  Y Aflyrie  ;  &juf- 

3u'à  la  frontière  des  Indes  ;  &  par  mer ,  ' 

ans  les  *ôtes  orientales  de  l'Arabie,  .  ' 

comme  le  marque  le  Prophète  Eiechiel ,  Ezecfa 

Îui  avoient  établi  des  colonies  dans  lef  27. 15". 
fles  du  golfe  Perfique  ,  &  leur  avoient  &fcfy 
lait  porter  les  noms  de  T^rds ,  &  d'Ara* 
dus,  liles  de  leur  pays  4  fe fuiTent arré^ 
tez  ta  fi  beau  chemin  ,  ans  pouffer  jus- 
qu'aux Indes  ,  où  ils  de  pouvoient  pas 
ignorer  que  Ton  trouvoît  tant  de  riche£ 
les  ?  La  Taprobane  même ,  dont  la  fi* 
fuation  , :  quoique  doûfeufe  ,  étoit  coa- 
ftamment  dans  lès  Indes  ,  portoit  deè 
marques  de  la  venoë  des  Phéniciens ,  & 
des  Egyptiens  ,  dans  le  éulte  qu'on  j 
ttndofe  à  Hercule,  Dieu  des  Phénicienit 
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à  Bacchus  ,  ,qui  eft  Ofiris.    Peut-O* 
(Jonc  fe  perfuader  qu'Homère  *  qui  cpn- 
floiffoit  fi  bien  les  Phéniciens f  &  qui  les 
Vojroit  G  foqve/at  fur  le&  côtes  ,  &  dans 
les  Ifles  de  l'Archipel ^  ne  les  eût  jamais 
Ciii  parler  des,  Indo«  ? 
,  3.  Ce  commfrce  des  Indes  a  fort  varié 
-  '       ;  dans  la  fuite  des  tcm$.  Les  Indiens  dejeur 
'   part  n'ont  pas  beaucoup  contribué  à  l'en* 
jtretenîn   Les  anciens  auteurs  ont  écrit 
que  les  Indiens  font  autochtones,  originai- 
res des  Indes, qui  n'ont  jamais  reçu  chez 
eux  i  ni  envpyé  ^  ftehprs ,  aucune;  co* 
Joniei?  Ce  qui  ne  peut  être  abfolument 
yrai ,-  ni  pour  tpus  les  tems ,  ni  pour 
TTtn.   'tous  les  lieux.  Pline  en  expofant  les  di? 
tib.  6.     vers  emplois  des  Indiens,  dit  que  quelques* 
cap.  19.  uns  d'enfr'eu^  portoient  vendre  au-dehors 
/      '    leurs  marchapejifèq.   Peut-être  que  dans 
v   .       les  premiers  tej#s,leur implicite  leur  ôtoit 
t  la  connoiiTa^çe  des  avantages  du,  trafic  , 
'  ~  *      telle  qu'on  jip**sla  reprefente  dans  le  fié- 
pie  d'or.  Mais  le  tems  les  initruifit  L'au- 
teur du  Périple  de  la  mer  Erythçée  parte 
4es  voyages  queles.Sefàtesfaifqiefif à  la 
.Chine ,  avec  leurs  femmes ,  &  leurs  en- 
fans,  &  leurs,  n^rchandifes.   Il  eft  vrai 
2ue  la  manière  dont  Mêla  »  Pjine  ?  Se 
îapella  ,  difent  que  le  trafic  fe  faifoit 
chez,  les  Seres  r  qui  font  les  Chinois  f 
marque  des  âmes  ^ort  fauvages ,  &  une 
^andç  ayçrfioa  des  étrangers,   ils  m 
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Ibutfrotent  chez  eux  leur  abord  que  pour 
le  négoce  i  qu'ils  faifoient  de  bonne  foi , 
&  fans  aucune  fraude  i  fans  Te  parler  9 
fitns  fe  vofr  ,  &  même  fans  paroître  i 
comme  j'ai  déjà  remarqué  ci-deifiis*  Ces 
Chinois  devinrent  plus  fodables  dans  là 
fuite  i  &  l'on  fçait  dans  ks  Indes  qu'ils 
ont  été  autrefois  grands  navigateurs  i  Se 
qu'ils  ont  parcouru  l'orient  ,  jufqu'aii 
cap  de  Borine~Efperanc9<  - 
.  4.  Enfin  le  commerce  fat  Û  bien  éta- 
bli entre  les  Indes  i  &  la  côte  orientale 
d'Afrique ,  que  lorfqoe  les  Portugais  eu- 
rent doublé  ce  Cap  ,  ili  trouvèrent  à  là 
Mozambique,  &  a  Meltodè,  des  pilo- 
tes favans  dans  la  navigation ,  fe  fervans 
d'inftrumens  aftronomiques  ,  pour  pren* 
dre  la  hauteur:  du  Pôle ,  ufans  de  Cartes 
géographiques  ,  &  de  Bouflbles  i  &  fort 
uiftruits  déjà  route  des  Indes  $  dont  ilsfe 
fervireô  pour  faire  ce  grand  tfajeh  Ar* 
rien  dît  dans  fon  Périple  de  la  mer  Ery- 
thrée i  qu'avant  que  les  Egyptiens  eufTent 
Ë^nétré  dans  les  Indes  ,  &  les  Indiens  en 
gyptt ,  la  ville  qui  portoit  le  nom  d'A- 
rabie Heur  eu  fe,  &  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Aden  ,  étoit  l'entrepôt  où  les  mar- 
chands de  ces  4eux  régions  fe  rendoient 
pour  leur  trafic.  Ce  qu'il  faut  entendre  ? 
non  pas  de  ces  premiers  tems  dont  j'ai 
parlé,  où  l'étude  de  la  mer  fleuriffoit par- 
mi ces  peuples  ;  mais  de  quelque  intar* 
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valle  de  relâchement,  caule"  par  les  guer^ 
res,  ou  par  quelque  pelle  violente,  ou 
"pu  l'hurneu  r  changeante  des  peuples ,  oa 
^peut-être  pour  épargner  le  terrrs ,  le  tra- 
,VaïI ,  &  la  dtfpenfe ,  en  fe  rencontrant 
ainll  à  moitié  chemin.  L'auteur  de  ce 
même  Périple  décrivant  le  golfe  Perfi- 
*jue  $  parle  de  deux  ports  célèbres  qui  s'y 
trouvoient  t.  Apologue  ,  &  Ommana, 
où  les  grands  navires  apportoient  des  In- 
des du  Cuivre ,  des  Cornes ,  4  des  bois 
.précieux  i  &  d'où  ils  emportoient  dans 
.les  Indes ,  &  dans  l'Arabie ,  des  Perles , 
des  Etofes  de  Pourpre  ,  des  Robes ,  du 
;Vin,  des  Dattes,  de  l'Or,  &  des  Et 
«laves. 
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CHAPITRE    I,I£       : 

I.  Les  Indes  peu  sommes  dans  POçci*: 
Jent  avant  Alexandre,  i,  Relations  de 
Néarque  &  JPOnéficrite  v  de  f  état  des  h**> 
des,  du  teipsd? Alexandre*  3.  Commerce; 
des  Jndes  après  Alexandre.  4.  Commerce 
des  Indes,  ftorifant  fous  Augufte.  .j.  Lei. 
Indiens  fors  greffiers  dans  lafctencc  de  la  mer,  : 
Leur  commerce  fe  fait  par  échange.  6.  Ifle\ 
imaginaire  de  Pane  bâta.    7.  Indiens  jettez, , 

ar  la  tempçte  fur.  les  côtes  de  Germante. 

!.  Trafic  des  Romains  aux  Indes,  fous 
Antonin  ,  Conftantius  ,  Arcadius,  &  Hq*~ 
norius  ,  Aurelien  ,  l£  Probus. 


! 


if  f~\N  ne  peut  pas  di (convenir  qu'a*. 
V/  vant  Alexandre v  tout  ce  qu'on 
racontait  des  Indes  parmi  les  Grecs,  étoit; 
fort  incertain.  Les  conquêtes  de  ce  prit** 
ce  firent  mieux  connoître  les  Indes  à  Toc*: 
cident ,  mais  néanmoins  fort  imparfaite* 
ment,  Le  voyage  d'Iambuîe  aux  Indes,?    # 
que  Diodore  a  rapporté ,  fans  en  mar-JO'*»* 
quer  le  tems,  parut  une  fable  aux  Grecs,  /#•  *• 
4  lç  Jivip  que  ce  voyageur  en  écrivit  ;  ne. 
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mérita  pas  parmi  eux  beaucoup  de  créan* 
ce.  L'efprit  fabuleux  des  Grecs  les  fui- 
ttoit  par  tout.  Alexandre  defireux  de  gîoi- 

2\  cnfloit  la  grandeur  de  fes  conquêtes , 
agcroit  la  force  &  la  taille  des  In- 
diens, les  merveilles  &  les  ricbefles  de 
leurs  pajfs;&  par  un' femblable  artifice  f 
indigne  d'une  grande  ame  comité  la  fien- 
fié ,  il  travawlott  mime  ï  tromper  la 
poflérité ,  par  les  monumens  d'une  gran- 
deur énorme,  qu'il  faifoit  dreffer  çn  di- 
vers lieux.  Les  Grecs  de  fon  armée,  ani- 
mez do  même  efprit ,  s'évaporoient  en 
fixions,  qui  furprenoient  les  Amples, 
mais  qui  ont  perdu  toute  leur  créance  , 
lorfqu'on  a  été  défabufé  par  une  plus 
grande  lumière  des  lettres  ,  &  par  tant  de 
voyages  faits  aux  Indes.  L'on  fçak  "d'ail- 
leurs que  des  vaftei  régions  des  Indes,  <5ç 
même  vpifines  de  la  mer  ,  où  Alexan- 
dre conduifk  fon  armée ,  ftériles  d'elles^ 
mêmes ,  &  habitées  par  des  peuples  peu 
nombreux,  ne  s'ailbcioient ,  ni  avec  leur* 
voifins,  ni  avec  aucune  autre  nation,  ni 
par  aucun  commerce,  &  menoient  une 
vie  brutale,  &  éloignée  de  toute  humani- 
té. Les  nations  plus  avancées  dans  les 
terres  vers  le  nord ,  habitans  un  terroir 
plus  afpre  encore  &  plus  itérile,  étoient 
&uffi  plus  féroces ,  &  ne  s'humanifoient 
par  aucun  trafic  avec  leurs  voifins,  avec 
qui  ils  avoiem  fi  peu  de  jbckté ,  qu'il* 
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ir*en  .Aoient  pas  mime  connus.  Arrîett' 
cependant  décrivant  les  fit  fortes  d'états , 
qui  partageoictit  les  Indiens,  met  an  qu*" 
triéme  rang  les  ouvriers  ft  les  marchands^' 
entre  lefquels  on  '  comptoît  ceux  qui' 
étoient  employez  à  la  fabrique  des  vaif- 
feaux,  éc'à  le>  conduire  fur  leurs  rivie-- 
res.  Et  celte  opïenratiott  d'Amen  fait; 
aflez  coqnoîtrc  qu'ils  ne  pvatiquojeat' 
point  la  navigation  de- la  mer.  ■ 

*.  lies  relations  àt  -Néarque  &  d'Q-' 
néiïcrite  nous  inftroifentr  de  l'état  où  étott* 
alors  la  mer  des  Indes.  Ils.  furent  en* 
voyez  par  Alexandre  pour  laconnoître,       4_ 

depuis  le  fleuve  Indus,  talques  dans  l'Eu-- 

prime.  Néarqoe  avoir  te  commandement 
de  la- flotte;    &  Onéficrite  l'intendance 

générale  de  la  marine.   Ils  laiilc'rent  l'un 

a  l'autre  des  relations  de  Vi 

xandre  trouva  les  Indes  par 

terre.  Mais  Strabon ,  homrru 

prit  ,    traite  ces  ouvragés  c  f 

quoi  qu'il  ne  nie,  pas  qu'elle 

lées  de  planeurs  veritez  ,  d 

noiiïancc  peut  être  utile ,  & 

incrédules   ne   jugent   pas 

Onélîcrire  avoir  compote"  ur 

tîneraire  ,  fur  le  voyage  qu 

l'Indos  jutqu'a  l'Euphrate.   ]  *. 

laifTé  on  abrégé  de  cette  navigation,  après 6.(^.23. 

Juba ,   &  il  dit  que  cette  route  avoit  été 

«trouvée  depuis  peu  ;  &  qu'on  la  fui- 
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rçoit  de  foju  tçms.  Il  çjoûtc  qu'aprcs"ï 
ijavigatipa  4'QBéficrite,  la  route  la  plus  * 
ordinaire  étoiç  du  promontoire  Syagrosv 
<jûe  Ton  croit  être  le  capî  Fanak  j  à  Pa-v 
tjile  dap*  rçmbouchure  de  l'lndu9.*  L'on 
trouva  depui|  que  le  chemin  du>  même» 
cap  Syagros  ,  à  Zigcrus^  port  des  Indes," 
étoit  plus  court  &  plus  fur.   Maisienfia- 
\c  profit  imtneitfe  que  .l'on  faifait  au  tra.-, 
ne  dos  Indes,,  qui  fe  montoit  du  tems.de; 
ÉKpe  à  cinq  cens  millions  de  liytes  «de 
nôtre  iponnoye,r  y  fit  établir  des  con- 
vois règles,  qui  alloîent  tous  les  ans  de 
l'Egypte  aux  Indes.    Les  flottes  partoienr 
au  mois  de  Juillet  :  ce  qui  eîl  confirmé  * 
par  l'auteur  du  Périple  de  la  mer  Ery- 
thrée ,  &  elles  revenoient  vçrs  le  mois 
4e  Décembre.   Pjine  a  décrit  cet  itinérai- 
re en  détail  ,  &  allure  que  cette  route 
avoit  été  peu  connue  auparavant. 

3.  Mais  poqr.  revçnir  au  0éde  d'Ale- 
xandre ,  la  coanoiflanec  des  Indes  qu'il 
avoit  donnée  à  l'Occident  ,  ne  fut  pas 
'vengée  par  fes  fuccefTeurs.  Ptaleméc 
Çhiladelphe,  ÇLoi  d'Egypte,  Prince  ama- 
teur des  belles  çonnoiflance$ ,  &  de  la 
fplendeur  de  ft>n  royaume ,  fut  le  pre- 
ipier  qui  rouvrit  à  fes  fujets  le  chemin 
des  Indes.  Je  dis  qu'il  le  rouvrit ,  pour 
ne  pas  tomber  dans  Terreur  de  ceux  qui 
ont  crû  qu'avant  lui  cette  route  avoit  été 
entièrement  inconnu?.  Ils  ont  djé  ttomv 
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ptt  pao  les  paroles  de  Strabon  ,  qui  di-   Stran. 
fent  bien  quece  Prince  fut  le  premier  qui/*>.  17* 
dreffa  *n  chemin  pour  tine  armée  depuis: 
Coptos  ,  -jusqu'à  la  ville  de  Bérénice  r 
for  ia  mer  Rouge  :  mais  elles  ne  difenr 
pas  qu'il  fut  le  premier  qui  ouvrit  la  rou** 
te  dès  Jndc$.   Il  envoya  Dionyfius,  fo* 
vant  Mathématicien,  pour  réconnoître? 
l'état  des  Indes ,  &  les  meilleures  router 
qu'il  fallojt  prendre  pour  y  aller.   Il  dtete 
fa ,  comme  j'ai  dit  9  .un  chemin  pour- 
conduire  des  troupes.,  &  des  caravanes  T 
de  Goptos  à  Bérénice  ,   qu'il  avoit  fait 
bâtir  furie  bord  de  la  mer  Kouge.  Quoi-     t      •* 
que  l'hiitoire  ne  nous  dife  rien  des  avant* 
tages  que  ce  commerce  apporta  à  l'E- 
gypte dans  la  fuite  dutems ,  on  ne  peur 
pas  douter  néanmoins  qu'elle  n'en  reti-y 
rât  les  Epiceries  ,  lefquelles ,  fi  elles  ne 
font  pas  absolument  neceflaires  à  la  vie  , 
il*  faut  au  moins  avouer  qu'elles  contri- 
buent fort  à  fon  agrément.  Strabon  rap-  *tr&B 
forte  fur  la  foy  de  Pofidonius ,  que  fous**: *• 
'tolemée  E vergeté  ,   fécond  du  nom., 
Roî  d'Egypte ,  on  trouva  dans  le  golfe 
Arabique  un  Indien  demi-mort ,  dans  ua 
vaifleau  abandonné  ,  qu'il  fut  mené  au 
Roi ,  qu'on  fçut  de  lui  que  venant  des 
Indes ,  &  ayant  fait  une  fauflè  route , 
tous  fes  compagnons  étoient  morts  de 
feim  ,  qu'il  fervit  de  guide  à  ceux  que  le 
J^oi  cavôya  aux  Indes  avec  des  piefeus  t 
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ko  a  qui  en  rapportèrent  des  aromates*  5çde*" 
•7T  •  pierreries.  Ce  récit  nous  appsenéqrieJt 
route  des  Indes  éroit  çlors  fon>  pt»  con- 
nue des  Indiens  ;  foit  qu'elle  ne  L'eflt  pas 
été  affei  par  les ibins  de Philaddpbe ,  foit 
que  depuis  fori  tems  jufqu'à  celai  do  (è- 
«ond  Êvergete ,  c*eû-à-dire ,  dahs-  J'in- 
terVaile  de  cent  «qf  ayante  ans  r  fesFtote- 
mées  oecujfei  des  affaires  de  leurs  pays  y 
•uflènt  négligé  celle  des  Indes,  jufqu'i 
tel  point ,  que  cet  E  vergeté  n'en  eût  an- 
Cime  connoiflanoer,  non  plus  que  des 
navigations ,  queJ'on  y  avoit  faites aupa- 
Strtb.  «wan* ,  comme raf&re  le  métne  5tr*r 

Stràb.  4*  "  noas  «Rprand  snfli  que  de  fon 
Mb.  17.  ton^i  c'eft-à-dire. ,.  du  teftis  d'Augofte, 
on  étoit  bien  mieux  informe*  des  affaires 
des  Indes  ,  que  fous  les  Ptolcmécs  ;  que 
pendant  qn'JElius  Gallus  gouverna  î'E- 
.  .  gyp*e  f°&s  Augufte,  une  flotte  demar- 
'  chands  d'Alexandrie  vint  à  la  mer  Rou- 
ge par  le  Nil ,  &  paflaaux  Indes  ;  qu'il 
vjt  partir  fix  vingt  navires  du  port  de  la 
Souris  pour  les  Indes ,  &  pour  les  côtes 
les  plus <5loîgnéee  de  l'Ethiopie;  que  Ton 
rapportait  de  cet  contrées  de  très-riches 
marchand ifc s ,  que  les  Egyptiens  débi- 
t.oient  de  tous  cotez  ;  d'où  il  revenoit  de 
très-grands  profits  ,  par  les  péages  d'en- 
trée &  de  fortie  que  l'on  en  tïroît  :  an 
lieu  que  fous  iesftolemées,  à  peime-vipgt 
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•avîres  ofoient-ils  fc  produire  dans  le 
golfe  Arabique ,  &  fortir  de  ion  embou- 
chure. On  ne  peut  attribuer  ce  bon  effet 
qu'à  la  vigilance  des  Romains  ,  après 
qu'ils  eurent  conquis  l'Egypte ,   k  à  la 
fagefle  d'Augafte.  Car  le  même  auteur 
parlant  de  Ptolemée  Auktés  ,  qui  re- 
gnoit  en  Egypte  un  peu  avant  Augufte  f         * 
marque  qu'il  tiroit  ces  péages 4e  la  lètrte 
Egypte  ,  (ans  qu'il  y  entrât  rien  de  ceux 
des  Indes  ,  &  de  l'Ethiopie,  Ce  fut  alors 
que  la  navigation  d'Egypte  aux  Indes 
commença  à  être  réglée.  Les  Romains 
attentifs  à  leurs  intérêts ,  flattez  par  le 
profit  immenfe  qu'ils  en  retiroïent,  Se 
affriandex  à  ces  belles  &  agréables  mar~ 
chandifes  qui  leur  en  revenotent ,  &  qui 
contribuoient  fi  fenfibîement  aux  dou- 
ceurs de  la  vie  ,  s'appliquèrent  affiduë- 
ttient  à  ce  commerce.  Horace  leurrepro-  Hor*t. 
che  cette  avidité  dans  fes  Epiftres.  Leurs EfMb.u 
Sottes  n'alloient  pourtant  guéres  au  àzAlEpift.  i. 
des  embouchures  de  l'Indus  :  &  comme 
les  gens  de  mer  qu'ils  y  envoyoient , 
étofent  gens  groffiers  ,  qui  ne  portoient 
pas  leurs  vues  au  de-li  de  leur  négoce  t' 
l^s  Romains  sn'en  étoient  guéres  mieux    . 
informez  de  l'état  des  Indes.  Mais  les  In-* 
diens  connurent  par  là  la  puiflance  de 
Rome,  &  ils  envoyèrent  à  Augufledes; 
ambaflkdeurs  avec  des  prefens.  Le  Port 
4c  1»  Souris  fur  la  côte  occidentale  du 
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toit  le  grand  abord  de»  : 
ndcs ,  de  l'Arabie ,  & 
vcnoicnt  par  ce  golfe 
:e,  bâtie  par  Phjïadel- 
re  au  même  ufage  ;  & 
fur  le  Nil  çnétoitl'en- 
où  par  les  canaux  du 
à  Alexandrie. 
S-  Les  Indiens  dans  leurs  navigations 
fc  fervoient  de  vaîfleauz  faits  de  rofeaui, 
qui  croiilÔient  dans  leurs  marais,  jufqu'à 
une  t)  prodigieufe  grofleur,   qu'un,  hom-, 
trie  à  peine  les  pquvoit  embrafler.  Ces  ro* . 
féaux  n'étoient  poîpt  fujets  à  lapourriw- 
ie.    Leurs    vailfeaux    étotent   à  double 
proue,  parce  qu'ils  ne  fe  pouvoient  tour- 
ner dans  leurs  canaux.  Quoique  leur  pays 
patifdn.  %  abondant  en  or  &  en  argent,  Paufà- 
hacon.    nias  néanmoins ,  qui  vécut  du  tems  ds 
l'Empereur  Marc  Auréle,  écrit  qu'ils  ne 
fe  fervoient  point  de  monnoye  dans  leur 
trafic,  mais  qu'en  payement  des  denrées, 
que  .les  Grecs  leur  apportoient ,  ils  don- 
noient  d'autres  denrées  de  leur  pays.  Par, 
ce  nom  de  Ojrecs,  Paufanias  entend  fani 
doute  en  cet  endroit  ceux  qui  habitoient 
l'Egypte   fous  les.  Ptolemées.  Ce  çom- 
jnerce  par  échange  ne  fe  faifoit  pas  tou- 
jours par  la  groflieretc  des  peuples,  igno- 
ra ns  l'ufage  de  la  monnoye  ;  mais  fou- 
vent  pour  abréger  les  conteftations ,   & 
épargner  le  tems  ;  n'y  iiyant  qu'un.  feuX 
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ihirché  à  faire  dans  l'échange,  &  deux 
prix  à  fixer ,  quand  on  employait  la  mon- 
noyé.   Obfervation  à  taire  dans  tout  cet 
ouvrage.  Mais  pour  revenir  à  la  naviga- 
tion des  Indiens ,  les  habîtans  de  la  Ta- 
-probane  étoient  0  ignorans  dans  cet  art, 
qu'ils  ne  fe  conduifoîent  point  par  Tin* 
fpeâion  du  ciel,  mais  feulement  par  le 
.Toi  des  oifeaux,  qu'ils  portoient  pour1 
cet  "lige,  &  qu'ils  lichoient  pour  recon- 
nottre  de  quel  côté  étoient  les  terres  les 
plus  proches.  Pline  a  crû  que  la  fitnatiori  PIS»,  tih. 
de  leur  iOe  tes  privant  de  la  veuè'  des<5.'fcfp.ia. 
conftellations  do  m    '    "     ' 
encan  égard  anx  él 
prions.  Mais  en  ce' 
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lumières  plus  particulières  des  affaires  d« 
l'orient,  &  du  commerce  qu'ils  avoient 
avec  les  Seres,  qui  étoient  les  plus  éloi- 
gnez vers  l'orient  des  hommes  que  l'on 
connoiUbit  alors  ,  gens  doux  &  paiiibles, 
mats  infociables ,  &  ennemis  de  tout» 
Holpitalitel ,  comme  je  l*ai  dit  ci-deflùs. 
o.  Je  ne  parle  point  de  cette  ifle  ima- 
ginaire de  Panchaia,  fituée  dans  l'océan, 
au  de- là  de  l'Arabie,  li  fertile  en  encens, 
&  fi  riche  par  le  débit  qu'elle  en  faifoitde 
z ,  &  par  le  grand  abord  des  In- 
D'tod.  «  Cretois,  &  des  Scythes.  Dio- 

tib.  f.  i  a  vanté  les  merveilles  de  cette 

Plia.  Je  é  trompé  par  Euhemerus.  dont 

Iftd.  £s*  e  a  reconnu  &  publié  l'impo- 

Qjw. 

is  je  ne  puis  palier  fou.fi  'filen.ee 
ces  marchands  Indiens,  jetiez  par  latem* 
péte  fur  les  côtes  de  Germanie,  conduit! 
an  Roi  des  Suives,  &  prefèntez  pat  lui  à 
Metellus  Celer ,  alors  Proconful  des 
Gaules ,  &  qui  avoit  été  Conful  l'an  de 
Rome  694.  Cet  événement  a  donné  lien 
i  diverfes  conjectures  fur  te  chemin  par 
où  ces  Indiens  purent  venir  for  lescôtrs 
de  Germanie.  Ils  purent;  remonter  le  fleu- 
ve Oxus,  entrer  dans  la  mer  Cafpie,  re- 
monter le  Volga,  palier  dans  laDwinaqttt 
en  eÛ  proche ,  &  qnï  va  tomber  dans  la 
mer  Baltique  :  on  bien  ils  parent  venir 
de  la  mec  Septentrionale  de  Tartane,  qoj 
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ttt  au  defTus  de  la  Chine  -,  traverfer  lé 
^troit  de  Waigats ,  Avenir  dans  la  met? 
è  Allemagne.  Cela  eft  poffible ,  mais  il 
»  eft  guère  croyable.  Pour  moi  j'ai  fin» 
cel*  une  autre  penfée.  On  donnoit  lé 
nom  d'Indiens  aux  étrangers  venus  des 
régions  éloignées  &  inconnues.  Sur  une 
pareille  erreur*  on  a  donné  à  1*  Amérique 
le  nom  d'Inde  occidentale.  Commene 
pat  on  tconnoître  le  pays  de  ces  gens  ,- 
dont  on  n'entendoit  poftrt  fa  langue  ?  Il 
toe  paroît  aflè*  vraUfemWable  que  Vé- 
toieiu  des  Norvégiens,  ou  des  Scrîtffn*' 
nieas  occidentaux,  quenous  appel  Ions  au-' 
jourdfœi  Lappons  ,.qai  voifins  de  lamert; 
&  pefchâns  4ans  les  petits  bateaux  ,  dont' 
fts  ont  coutume  de  fe  fervîr  ,  furent  fur- 
pris  de  ces  vents  violen9,  à  quoi  leur 
ciôte  eft  fujette,  &  emportez  vers  le  mi- 
di t  &  jettet  fur  la  cAte  d'Allemagne. 
Leur  couleur  bafanée ,'  la  groffiéreté  des 
Alfetnans  ,  chex  qui  ils  abordèrent ,  êc 
l'extrême  ignorance  où  Ton  étoit  alors 
de  Ul  géographie  ,  &  particulièrement  ié 
celle  du  Nord  &  du  Levant,  purent  bien 
les  faire  paffer  pour  Indiens.  Ce  ne  fut 
que  &us  les  aufpices  d'Augufte  ,  que 
ron  pouflà  la  navigation  vers  le  Nord  , 
joOlu'à  la  Cherfbnefe  Gimbrique ,  qui  eft 
le  Juritûd*  L'on  fc  figuroit  que  les  mers 
qui  4'apptochoieàt  davantage  du  Nord* 
û'étofcût  point  navigables ,  ibtt  pmrtef 
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gjaces,  foit  pour  la  pefanteur  dere«?X 
Seltituées  de  chaleur.  Gn  peut  çonjeau* 
ter  la  même  chofe  de  ces  autres  préten- 
dus Indiens ,  qu'on  dit  qi»  abordèrent 
vers  là  c6te  de  Lubec ,  dû  tems  del  em- 
pereur Frédéric  Barberouffc  H  eft  aifc 
de  comprendra  que  des  Lappons  navt- 
geaqs  fur  le  golfe  Botnique  *  pour  la  pefr 
che ,  ou  pour  le.  trafic  .,  furent  pouflefc 
par  le  vent  dans  la  mer  Baltique ,  vers  la 
éôte  méridionale. 

8.  Sous  l'empire  d'Antonin*  le  trafic 
4e$  Romains  éjtqit  tel ,•   non  feulement 
^ans  la  mer  Meâiterranée»  mais  encore 
au  de-là  du  Détroit,  dans  Tocéan occi- 
dental, que  l'on  ne  peut  pas  croire  qu'ils 
çéglieeaflent  celui  des  Indes,  qui  étoit 
Am.    étaWi  p^rmi  eux  depuis  long»tems.  Amn 
Marc,     mien  Marcellîn  rend  un  mémorable  té- 
iib.  14.  înoignage  du  grand  trafic  qui  feiaifoîfe 
Cflp.  3.     fous  l'empire;  de  Gonftantius ,  à  Batné  ï 
ville  de  la  Mefopotamie ,  b|tie  par  "les 
anciens  Macédoniens.  l\  dit  que  cette 
ville  étoit  remplie  de  riches  marchands  5 
qu'il  s'y  tenoit  tous  les  ans  au  dommen» 
cernent  de  Septembre,  une  grande  faire* 
ôû  une  infinité  de  peuple  avqit  coutume 
de  fe  rendre ,  pour  y,  acheter  des  mar- 
ihandifes  des  Indes,  &  du  pays  de»  Sc- 
ies, &  de  divers  autres  lieu* ,  que  l'on 
yavoit  apportées  par  met  &  par  tefr& 
Ces  marchandées  vcflqês  par  terre  dot 
^  '      *        ndef 
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Indes  &  des  Seres,  avoient  fans  doute 
travërfé  la  Perfe  par  des  caravanes  ;  4c 
celles  qui  étoient  venues  par  le  golfe Per- 
fique  ;  avoient  remonté  l'Euphrate,  d'où 
la  ville  de  Batné  n'étoit  pas  éloignée* 
Du  nombre  de  ces  flottes  qui  étoient  (bus 
la  difpofition  du  Préfet  du  Prétoire  d'O- 
rient,  du  tems  d'Arcadius  &  d'Honorius, 
Tune  étoit  deftinée  pour  la  mer  Rouge, 
&  l'autre  pour  Alexandrie.  C'étoit  cette 
première,  qui  fa i (bit  les  voyages  &  le  tra- 
fic des  Indes  ;  &  celle  d'Alexandrie  alloit 
prendre  dans  cette  ville,  les  denrées  qui 
y  étoient  apportées  par  le  Nil,  venant  de 
la  mer  Rouge.  Ce  même  M arcellin  par* 
le  d'un  vaineau  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, conduit  par  trois  cens  rameurs, 
qui  avoit  été  préparé  auparavant  par  Con- 
ftantin,  pour  tranfporter  à  Rome  unobé- 
lifque  d'Egypte  ,   dont  fe  fervit  depuis 
Conftantius  pour  le  même  ufage.  L'Hi- 
ftoire   Romaine  nous  préfente  un  Ibel 
exemple  du  trafic  que  les  Romains  fai- 
fotent  aux  Indes ,  par  l'Egypte  fous  les 
Empereurs:  Firmus  s'étant  emparé  d'A- 
lexandrie fous  l'Empereur  Aurelien ,  fe 
fervit  de  cette  occaiion  pour  envoyer  des 
vaifTeaux  marchands  aux  Indes.    Il  eft 
croyable  que  ce  négoce  ne  contribua  pas 
peu  à  ces  grandes  richeffes  ,  que  lui  at- 
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tribuë  l'hiftarien  Vopifcus.  Ce  même 
»utsar  met  la.  navigation  au  rang  des 
arts  &  dei  emplois  les  plus  ordinaires 
des  Romains  «h»  Probqs  ,  qui  par- 
vint à  l'Empire  peu  après  Aorelien. 
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CHAPITRE    LUI. 

X.  Viies  s  Lieuse  t  y  peuples  des  Indes; 
W  je  fidfitt  le  commerce.  2,  Genfiere  de 
la  relation  ds*  voyage  de  Benjamin  k 
**w frets.  Ifie  imaginaire  de  iiierohin 

-  3.  Malabar.  C  ambaya.  4.  Sawarcaude* 
f.  B*7ar.  6.  Her*.  Candaiar.  Qahul. 
7.  Sctla*.  8.  G  Agrafai*  ancienne  dePo* 
riens.  9.  Catbay.  Caracatbay,  Gog,  & 
Mafog.  jo.  lebetb*  Seres.  Si»*  f  on, 
Tbina  ,  ou  Chinais  meridiemmx.  Sianu 

.  Afpbeùra* 

1  T   E  grand  nombre  de  villes  de  com- 
•«^merce  ,  qui.  fe  trou  voient  autre* 
fois  dans  les  Indee,  étoit  une  preuve  bien  JW. 
feurecju  trafic  qui  s'y  fiufqit.  Je  parlede*/#.  if. 
ville*  de  commerce*  car  fi  l'on  rechet* Plin.  Oki 
chok  le  nombre  de  toutes  leurs  ville*6.  cap. 

Sfi  général  f  &  que  Ton  s'en  rapportât  à  17. 
trabon,  à  Pline,  &  à  Plutarqae,  Von  PI  ut  arc. 
%  en  trouverait  cinq  mille  dans  la  parties//.  Alex; 
fcule  des  Inde*,  opgqtfft  par  Alexandre;  <?*£«. 
a  mçap  de  la  première  Candeur ,  Me&cap.  j*. 
^toi  *  Arrfcn  <jit  Mêle  noœfc* SVkArriani 
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étoit  fi  grand  ,  qu'on  ne  le  ponvoît  ex- 
primer. Ptolemée  â  marqué  plufiéurs  de, 
ces  villes  de  commerce  dans  le  feptiéme 
livre  de  fa  Géographie  ,  &  on  les  voit 
jHfrag.fans  fe$  dernières*  cartes  de  l'Afie.  Al* 
Elem.  fragan  ,  célèbre  Aftronome ,  qui,  a  vécu 
Afiron.  Vers  Tan  800. 4e  Nôtre -Seigneur;  &  le 
**/«9*  Cherif  Edrifii ,  qui  a  été  rendu  public, 
(bus  le  titre  de  Géographe  de  hfubiç  J 
pofterieur  à  Alfragan  de  35-0.  ans ,  ont 
fait  dans  leurs  ouvrages  le  dénombre- 
ment des  villes  d'orient ,  les  plus  fré- 
quentées &  les  plus  riches.  Si  on  les  con- 
duite, on  trouvera  qu'il  égale ,  &  peut* 
être  qu'il  furpaffe  celui  des  villes  mar- 
chandes de  l'occident  ;  &  l'auteur  du  Pé- 
riple de  la  mer  Erythrée  a  diftingué  & 
marqué  les  peuples  Indiens ,  qui  étoient 
le  plus  adonnez  au  trafic,  &  les  lieux  des 
Indes  où  fe  faifoit  le  plus  grand  négoce , 
&  ceux  qui  avoient  le  plus  de  commercé 
avec  l'Egypte.  11  marque  *uffi  en  quel- 
que endroit  l'abord  des  navires  Grecs  : 
ce  que  je  crois  qu'il  faut  entendre  des 
vaiffeaux  qui  venoient  de  l'Afie  ,  où  les 
Grecs  ont  fi  long-tems  dominé  après  Ale- 
xandre. Il  pouffe  fa  recherche  jufqu'à 
Tifle  Océanienne,  voifine  du  Gange, 
qu'il  dit  être  la  dernière  des  régions  con- 
nues vers  l'orient.  De  plus  ,  il  nous  fait 
entendre  que  le  commerce  étoit  fi  florifc 
faut  chez  les  Indiens ,  qu'ils  l'éxerçoieut 
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même  entre  eux  par  terre  9  employans 
des  chariots  à  cet  ufage. 

X  Benjamin  le  Navarrois ,  Juif  de  re- 
ligion ,  a  écrit  une  relation  des  voyages 
qu'il  a  faits  au  dixième  fiécle,  vers  le  mi- 
di &  le  levant ,  jufques  dans  les  Indes. 
Quoiqu'on  ne  puitfe  pas  nier  que  l'ouvra- 
ge ne  foit  curieux  ,  &  digne  d'être  16 , 
pour  les  diverfes  particularitez  des  lieux 
À  des  tems*,  qui  y  font  rapportées ,  il 
faut  avouer  néanmoins  que  la  bonne  foy 
ne  s'y  trouve  pas  toujours ,  &  que  le  de- 
fir  immodéré  de  donner  de  grandes  idées 
de  la  puiflance  des  Juifs  ,  lui  a  fait  con» 
trouver  plufîeurs  fables ,  dont  fon  récit 
eft  défiguré.  L'on  en  peut  juger  par  la 
defcription  qu'il  fait  d'une  i(le  (nuée  vers 
l'embouchure  du  Tigre  ,  .qu'il  nomme 
.Nicrokis ,  longue  de  iîx  journées  de  che- 
min ,  où  les  peuples  de  la  Mefopotamie 
&  de  la  Perfe  apportent  en  abondance  des 
Soyes ,  du  Lin  ,  du  Chanvre,  &  de  tou- 
tes fortes  de  Grains  propres  à  la  nourri- 
ture de  l'homme  ;   &  où  les  Indiens  ap- 
portent leurs  Aromates  ;  &  dont  les  h|t- 
bitans  font   les  entremetteurs  du  trafic. 
Ce  feul  récit  fuffit  pour  faire  voir  le  peu 
d'afifûrance  qu'il  faut  prendre  aux  rela- 
tions de  ce  Juif  :  car  dans  tout  le  golfe 
Perfique,  où  tombe  le  Tigre  joint  àl'Eu- 
phrate  ,    cçtte  ifle  ne  paroît  point.    La 
cooje&ure  du  commentateur,  qui  foqp- 
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çonne  que  lt  mot  Nicrokis  f  eft  corrom^ 

pu  de  celui  de  Namgerss ,  que  Ton  croit 

ttre  rifle  de  Seilan ,  ne  me  paroît  avoir 

aucune  vray-femblance. 

Marc      3*  Marc  Paul  attefte  que  de  Ton  tems?f 

Paul.  4^-cvelt-à-dire ,  vers  ta  fin  do  treitiéme  fié- 

reb.  o-     c]c  »  le  trafic  étoit  fort  modique  vers  la 

tient,  lit.  cAte  de  Malabar ,  qu'on  y  portoit  peu  de 

3.  cap.zj.  marchandées ,  &  qae  peu  de  marchands 

fifçap,     s'empreflbient  pour  y  en  aller  chercher  : 

I0#         mais  que  le  commerce  des  Epiceries  étoit 

Îrand  aa  contraire  dans  rifle  de  Java. 
„™.   >*ns  le  fiécle  ftiivant  Mario  Sanndo  f 
$f~i 7     Vénitien ,  comme  Marc  Paul ,  fort  ïelé 
part.  1.    P°u*  le  recotivfement  de  la  Terre  Sain- 
$ap.  i.     te»  *  P°^f  1»  «*nc  4°  Soudan  d'Egypte, 
^         dans  le  livra  qu'il  a  écrit  fur  cette  matiè- 
re ,  dit  qae* le  plus  grand  revenu  de  ce 
Prince  confîftait  dans  le  trafic  des  épice- 
ries ,  &  des  autres  marchandises  d'orient. 
Il  marque  dent  ports  principaux  dans  les 
Indes  ,  Malabar,  &  Cambaya,  où  fe  fin- 
ibit  lç  plus  confiderable  négoce  ,  lorfqùe 
les  Soudans  regnoient  en  Egypte;  qu'on 
portoit  les  marchandîfes  à  Aden  ,  d'otà 
elles  étoient  transportées  à  la  mer  Rott- 
[e  fcr  des  chameaux  ,  en  neuf  journées, 
dé-l$  à  Pabylone  cTEçypte ,  c'eft-i-dt*» 
re ,  au  Caire,  4  du  Caire  i  Alexandrie: 
&  que  les  péages  qui  en  revenoiertt  an 
Soudan ,  égaloitm  le  tiers  de  la  valeur 
de  tes  marchandifès.  Et  cela  le  rendoit.fi 
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jaloux  de  ce  commerce,  qu'il  ne  permet- 
toit  à  aucun  Chrétien  lé  paifttfè  par  ft* 
terres  ,  pour  aller  atix  Iodés,  Il  rié  difli- 
molé  pas  cependant  que  les  endettes  qui 
yenoiefit  par  1*  route  de  la  tefté  ferme , 
étoient  bien  meilleures  ,  qtte  celles  qui 
étoient  portées  par  mer  en  Egypte  ;  8t 
Ton  fit  la  même  épreuve ,  depuis  qtie  le* 
Portugais  étttréprirèttt  èé  trafic.  On  lit 
ftr  ce  fujet  dans  l'Hiftértré  dés  MolMdei/^?.  <fo 
une  chofe  digne  dé  remntqnt ,  cjtfc  dans  Afo/*y , 
ces  derniers  tems  Ton  a  t#  trft  gtlioii^w.  i. 
Vénitien  dan*  ces  mers  dtjffém  f  chargé  Av.  i. 
de  marchandées  dé  fon  pays ,  allant  dé 
Manille  à  la  Chine ,  Â  qtti  félon  lés  ap- 
parences avait  tratéffë  là  tt^t  du  Sud. 
Ce  mérite  Marc  Paul ,  qëe?  f«  cité ,  « 
les  autres  auteurs ,  qui  ont  écrit  dés  àf« 
faires  des  Indes,  font  dés  rapports  firrpré^ 
nans  de  la  aaantké  dé  vtiiTetfui  Indiens  * 
qu'ils  ont  vus  dans  céé  poffs. 

4.  Dans  la  ville  dé  Satà&eéndé ,  qui 
étoit  Ht  capitale  de  I*  Trattfexiàné ,  qtii 
étott  Ma*ae*nda  dés  andéfrs ,  fitûéé  ià 
dé-U  dé  rOxffs  ,  contre  M  ééfignitioa 
de  Ptcflémée ,  qui  paroti  défc&uéux  éti 
cet  endroit  j  fit  qui  étoit  autrefois  là  ci» 
pkafc  de  l'empire  de  Tamerîan ,  l'on 
voit  un  grand  abord  d'Indien* ,  dé  Per- 
fani ,  de  Tartatés  ,  &  de  Chinois  f  qui 
y  trafiquent  dé  marchandée*  préciéufes; 
Mais  lés  conquêtes  dés  Ttrrts  t  et  la  V^ 
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nue  des  Portugais  ont  fort  affoihli  ce  com- 
merce t  quoi  qu'il  s'entretienne  encore 
aujourd'hui  en  quelque  fplendeur.  On  ne 
petp  pas  nier  néanmoins  que  la  beauté  de 
&  ftruâure  ,  &  les  agrémens  de  fa  fitua- 
tion ,  n'y  ayent  bien  plus  attiré  de  Prin- 
ces &  de  grands  Seigneurs ,  que  de  mar- 
chands. 

j.  Samarcande  avoit  effacé  lagloirede 
Bogar  y  ou  Bokara  ,  qui  en  eft  peu  éloi- 

Înée,  tftuée  au  nord  de  la  rivière  d'Oxus, 
trente-neuf  degrez  d'élévation  fepten- 
trionale ,  capitale  autrefois  de  toute  cet- 
te contrée ,  &  aujourd'hui  pofledée  par 
les  XJsbeques.  Mais  rien  nç  marque 
plient  &  magnificence,  que  d'avoir  dou- 
ce fon  nom  à  ces  vaftes  régions  qui  fe- 
parent  la  Mofcovic  de  la  Chine.  La  re- 
lation du  voyage  d'Antoine  Jenkinfon 
jAnglois  %  qui  fe  trouve  dans  la  compila* 
tion  de  Haçlut  t  &  dont  M.  Tevenot  a 
donné  la  traduÛion  dans  le  premier  tome 
de  fon  Recueil ,  en  décrivant  le  voyage 
Qu'il  fit  cTAftrachan  à  Bogar ,  l'an  ijjS. 
fious  fait  connoître  aflèz  exactement  cet- 
te ville.  Son  nom  étoit  aufii  le  nom  d'un 
petit  état  féparé  ,  fujet  à  un  Prince  Tar- 
fare.  Le  trafic  qui  s'y  faîfoit  n'étoit  pas 
grand ,  quoiqu'il  s'y  rendît  tous  les  ans 
des  marchands  de  la  Perfe ,  de  la  Mof- 
çovie  ,  &  de  tous  les  ports  des  Indes  & 
du  Catjuy.  Ce  n'eii  pas  une  petite  gloire 
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four  cette  ville,  d'avoir  donné  la  nai£ 

tnce  à  Avicenne  ;  &  non  pas  cette  antre' 
occhara  ,   (ïtuée  fur  l'Euphrate  ,  près  ç ^ 
de  fon  embouchure ,  comme  l'ont  cvû^off    * 
ces  deux  favans  Maronites,  Gabriel $i°- y0b  ff€a 
»ita,  &  Jean  Hefronita.  jj^£    *! 

6.  Comme  la  ville  de  Boccharaaété^  * 
honorée  par  la  naiflànced'Avicenne,  cel-  ^  ** 
le  de  Hera  ne  l'a  pas  été  moins  par  celle 
de  Mircond ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  d'o- 
rient en  langue  Perfane ,  avec  tant  d'ap- 
probation. Cette  ville  eit  une  des  princi- 
pales de  la  province  de  Cborafan ,  efti- 
mée  pour  l'efprit  &  l'induftrie  de  fes  ha- 
bitans ,  pour  le  grand  abord  des  mar- 
chand*, &  pour  le  débit  de  fes  manufa- 
ctures. Son  nom  de  Hera,  &  fa  fituatioa 
fur  le  fleuve  Heri ,  nous  doivent  perfua- 
der  que  Hera  n'eit  autre  que  la  ville  d'A-  . 
ria ,  capitale  de  la  province  des  Ariens  , 
natiou  populeufe,  &  adonnée  au  trafic. 
Candahar,  ancienne  &  grande  ville , 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  province  où 
elle  eft  iituée ,  étoit  autrefois  un  entre- 

(ôt  fort  fréquenté  entre  la  Perfe  &  les 
ndes ,  &  s'attiroit  le  commerce  de  ces 
contrées.  Elle  jouit  encore  d'une  partie 
de  ces  avantages  ,  mais  fort  affaiblis,  de- 
puis que  les  peuples  d'occident, ont  fait  c* 
commerce  par  mer. 

.    Au  de-l$  de  Candahar  ,  vers  l'orient, 
eft  la  ville  de  Cabul ,  capitale  de  la  pro- 
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vittcc  du  thftné  norti.  Les  habitans  de  ce 
•>  /  P*f*  fon*  tnaniféftément  défignei  dans 

A R*  À  ™tem'e  y  P*r  ,e  ttom  ^e  C  abolit  et ,  & 
ixfôt  occupent  urte  partie  de  là  région  Paropa-< 
w.  -'^.ntjft.  i|  fe  ftfc  dam  Cabul  fltt  grand  trafid 
^#  d'Aromates  ;  &  «lie  fût  autrefois  cnfto-» 

blfé ,  pour  atoiï  été  le  tfege  de  quelques. 

Rois  Indiens. 

7.  Mais  nulle  atrtrtf  RégionnVgala  Vo* 
polence  de  Pille  de  Seilan ,  tant  ramée 
par  les  relations  des  voyageurs ,  par  les 
defcrtptiôns  des  Géogtaphes ,  A  par  le 
commette  dés  tri&chands.  De  fon  non» 

^       dfe  Séilafl  S'eft  fàtûiê  celui  de  SfrakSk  > 

*T  l&'Ç1*6  M  donrié  lc  Gédgraphedé  Nubie; 
*JJf*-      &  dé  SèlnndHre ,    que  Ton  trOuve  dafc* 
€////«.  i.Teitdra ,   A  de  àérëndfoi ,  ftîon  Ain* 
fart  8.  nifett  Marcellih  ;    Cte  qui  âgtttfie  fye  dt 
Amm.Sttïim.  Lés  gens  doâés  fte  dOutétit  pas 
*"*?*&  que  ce  ne  fott  la  fcmettfe  TàpràbWe  det 
w.  22.    ancien*.  Se*  fieïreffes  cMtfmént  eti  Ot  i 
ëc  éh  Argent ,  &  «titres  tftétattrt ,  étl  Per- 
les,  &  en  Pierreries  ,  éh  Arttfttfet,  ft 
pHncipaléirtett*  éft  Gtnélle,  ett  lHoft, 
étt  Civette ,  èti  Sttcte ,  en  Soyé  ;  &  éïî 
Yvoire. 

8.  Les  dernières  e*trê*utéi  dePdHétrfj 

Sût  ont  été  (i  freqàetitéés  dans  ces  der* 
iers  fiéetes  par  le*  peuples  de  fofcddent, 
&  qui  fourniflènt  aujourd'hui  là  plus  àtn* 
pïé  matière  au  tratfc ,  étoierit  peu  éon- 
rmès  des  anciens.   Quoique  je  tnt  (bit 
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borné  dans  cet  ouvrage  à  traiter  de  leur 
commerce,  fans  defcendrejufqu'autems 
prefent ,  &  que  l'on  n'ait  pas  exigé  atitrfe 
chofe  de  moi ,  néanmoins  la  Itaifon  det 
matières  me  mené  quelquefois  plus  loin 
que  je  ne  voudrois.  Voici  en  peu  de  mot* 
quelle  a  été  la  Géographie  ancienne  de 
ces  extrémités  du  levant.  On  y  pîaçoit 
trois  peuples  differens ,  les  Scythes  orien- 
taux ,  les  Seres  ,  les  Sinois  ou  anciens 
Chinois.  Ce  qui  n'a  pas  été  diftingué  aiTez 
<xa£tement  par  les  modernes.  Les  Scy- 
thes orientaux  font  les  Tartares ,  finies 
au  nord  de  la  Chine.  Les  Seres  font  ceux 
qui  occupent  aujourd'hui  la  partie  ftp* 
tentrionate  de  la  Chine.  Et  les  anciens 
Chinois  font  les  Chinois  méridionaux 
d'aujourd'hui. 

9.  Cette  Région  ,  qui  a  été  connue 
dans  la  fuite  du  tertis ,  fous  le  nom  de 
Cathay ,  comprenok  une  grande  partie 
du  pays  des  Seres ,  A  s'étendoit  au  nord 
dans  le  pays  des  Scythes.  Cette  partie  fep- 
tentrionale  du  Cathay  ,  était  celle  que 
l'on  nommait  Caracathay,  c'efl-à-dire,  le 
Cathay  noir  ;  non  pas  è  caufe  des  forêt* 
&  des  nuages  qui  la  couvrent ,  comme 
quelques-uns  l'ont  crû ,  mais  parce  que 
les  anciens  étoient  perfuadex,  que  lefep* 
tentrion  étoit  couvert  d'épaijlis  ténèbres; 
jufqu'à  avoir  fait  donner  le  nom  de  Not* 
au  vent  du  nord  $  car  te  mot  tiA^uthè 


I  ' 


93i   Histoire  do  Commerce  ; 

ne  fignifie  autre  chofe  ;  &  à  avoir  fait 
nommer  Mer  ténébreufe ,  &  MerâepvXy 
!dans  les  livres  des  Arabes,  la  mer  qui  eft 
fous  le  feptehtrion  oriental.    L'on  fçait 
que  tout  ce  que  Marc  Paul  a  die  du  Ca- 
'    thay  ,  &  de  Cambalu  fa  capitale  ,  fe  doit 
entendre  de  la  partie  feptentrionale  de  la 
Chine ,  &  de  Pékin  .  aujourd'hui  capita- 
le de  toute  la  Chine.  On  ne  peut  pas  dou- 
ter que  le  Cathay  n'ait  pris  fon  nom  delà 
Région  Cathéenne,  &  de  ces  peuples  Ca- 
Stràb.   théens  ,  dont  parle  Strabon ,    appelle! 
»   /*/•*  Scythes  Chxtéens,  par  Ptolemée. 
Ptol.  Itb.    Qt  même  pays  de  Cathay,  ou  de  Scy- 
6  ^p.ifthie  orientale,  eft  celuy  au  quel  les  Géo* 
Jc%  ^'    graphes  Arabes  ont  attribué  des  noms  de 
*fi**       Gog  &  le  Magog,  marquez  dans  l'Ecri- 
ture fainte ,  mais  pour  lignifier  la  Scythie 
occidentale  :  de  même  que  le  nom  d'Hy- 
perboréens  étoit  un  terme  gênerai ,  qui 
fe  donnoit  à  tous  les  peuples,  tant  orien* 
taux  qu'occidentaux,  (huez  prés  du  nord* 
10.  Pour  le  pays  de  Tebeth,  il  fe  rap- 
proche un  peu  de  l'occident  ;  &  à  la  Chi- 
ne à  l'orient,  le  Chorafan  à  l'occident, 
&  les  Indes  au  midy.  G'elt  de  là  que  vient 
le  mufe  de  Tibet ,  tant  vanté,  &  préféré 
même  à  celui  de  la  Chine  ;  peut-être  par- 
ce qu'il  eft  plus  frais,  venant  par  terre,  & 
d'un  pays  moins  éloignée.    Il  en  eft  de 
même  de  plufieurs  autres  marchandifes 
de  la  Chine ,   qui  patient  par  le  Tibet, 
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pont  fe  répandre  dans  l'occident.  Quel- 
qu'un plus  hardi  que  moi  pourroit  cor*-  ' 
jeâarer  que  la  montagne  de  Tabin, 
fituée  fur  la  mer  orientale .  à  l'extrémité 
de  cette  Scythie  dont  nous  parlons,  men- 
tionnée dans  les  anciens  géographes  ;  ou 
que  le  promontoire  de  Tabin ,  fitué  fur 
la  mer  Glaciale,  près  du  détroit  de  Wat- 
gats ,  non  loin  de  l'embouchure  du  fleu- 
ve Oby,  auroient  communiqué  leur  nom 
au  pays  de  Tebeth  ;  mais  fon  grand  éloi- 
gnement  de  l'un  &  de  l'autre  s'oppofe  à 
cette  conjeâure. 

il.  Prefque  tous  ces  peuples  orientaux 
ont  été  généralement  compris  par  les  an- 
ciens fous  le  nom  de  Seres ,  parce  que 
les  Seres  étant  fituez  au  milieu  de  l'orient, 
&  aux  environs  de  l'Equinoâial,  ils  corn- 
muniquoient  aifément  leur  nom  aux  Scy- 
thes leurs  voifins  du  côté  du  nord ,  & 
aux  Chinois  du  côte  du  fud.  Le  Géogra- 
phe Mêla  a  exaâement  diftingué  la  Cnua-Mtl.  /#. 
tion  de  ces  trois  peuples ,  en  défignant  I.  cap.  x# 
les  Sinois  ou  Chinois  anciens  fous  le  nom 
d'Indiens  méridionaux.  Les  Seres  étoîent 
loîiex  pour  leur  humanité ,  pour  leur  hu- 
meur pacifique,  pour  leur  frugalité ,  éc 
pour  leur  équité.  On  en  donne  pour  preu- 
ve la  manière  finguliere  dont  ils  trafi- 
quoient  :  car  comme  ils  ne  vouloîent 
«voir  aucune  focieté  avec  les  étrangers  , 
lie  les  recevant  point  chex  eux ,  &  9* 


ê 
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louant  point  pour  les  aller  chercher  *  8# 
eipofoieot  leurs  denrées  for  le  rivage  t 
marchant  le  prix  far  chacune.    Après 
quoi  s'étant  retirez ,  les  étrangers  ve&otent 
examiner  ces  marchandises ,  &  laiflbient 
le  pri*  qu'ils  en  vouloient  donner  ;  puis 
fe  mettaient  à  l'écart.  Les  Seres  furve- 
nant  prenaient  ce  prix ,  s'ils  s'en  conten- 
taient ,  ou  remportaient  leurs  marchaa- 
EMftatb.  difes.  Euftathius,  qui  rapporte  ces  cho- 
in  Dion,  fes ,  ajoute  fur  la  foy  d'Hérodote  i  que 
perieg.   les  Carthaginois  trafiqu  oient  à  peu  près 
v.  7p.    de  la  mémesmaniere ,  avec  de  certains 
peuples,  fituei  au  dehors  des  Colonnes 
d'Hetcule  ;  qui  venoient  dépoter  leurs 
xuarebandifes  fur  le  rivage  t  &  &  reu- 
€  $  rgient  après  les  en  avoir  avertis  par  des 
filmées  ;   que  les  habitans  s'en  appro- 
chaient, en  faifoient  l'ettknatioo ,  &  met- 
toient  auprès  le  prix  qu'ils  eu  vouloient 
donner ,  puis  s'en  éloiguoient  ;  &  qpe 
les  Carthaginois  revenoieot ,  ou  pour 
prendre  ce  prix ,  s'il  leur  fuftfoit  9  ou 
pour  remporter  leurs  marchandiûrs  :  & 
aue  les  marcher  fe  coucluoieos  ainfi ,  09 
le  rompoûent  (ans  fp  pari»*.  Peut-être  eft- 
ce  de*  Seres  en.  particulier  qu'il  faut  en» 
Sofa,  tendre ,  ce  que  Solia  a  dit  en  g^nesal  des 
cap.  fi.  Indiens  ;  qu'ils  font  les  feuls  peuples , 
qui  n'ont  jamais  fort»  de  leur  pays.  Il  eft 
vrai  que  rhiûoire  ancienne  U*  nous  ap- 
prend poini  que  le*  w  iammi  ayant  paru 
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dans  l'occident  :  mais  il  eft  bien  certain 
qu'ils  ont  fait  de  grandes  &  de  longuet 
courtes  dans  les  parties  de  la  mer  des  Io- 
des $  de  la  mer  Erythrée.  La  marchant 
diTe  dont  les  Seres  faifoient  la  plot  grand 
débit ,  étoient  des  Soycs ,  qui  viennent 
en  abondance  dans  leur  pays ,  &  qu'ils 
favoient  mettre  en  œuvre  avec  beaucoup 
d'adrefTe ,  pour  en  faire  ce  fil  délié  ,  & 
ee  s  pr&ieqfts  Etoffes ,  fi  eftimées  antre» 
fois»  £  fi  recherchées.  Quelques-uns  leur 
attribuent  (une  fi  grande  modération* 
qu'en  vendant  des  marchaudifts  de  leur 
trâ  ,   ils  ne  prenoient  point  ctllei  des 
étrangers*   Amucuen  Marcellîn  étend  la  Amm+ 
région  des  Serf  s  jufqu'eu  Gange.  Mm  Marc. 
ce  Palladius ,  &  cet  Amhrofius,  qui  ont  W.  i\> 
écrit  dfs  Brachmanes ,  &  dont  les  ouvrai/.  & 
ges  ont  été  rendu*  publics  en  Angleterre 
depuis  peu  d'années  *  étendent  cette  ré- 
gipfi  jufqu'ao  deçà  du  Gange.  Mais  ce* 
*t*twr*  fcmt  fi  frivoles,  qu'Us  méritena 
p*u  d?  créant. 

w  Sous  \%  nomdej/»*,  on7^Mf 
les  anciens  comprenaient ,  non  feule* 
mem  les  Chinois  méridional»,  mais  en- 
core i?  Tunquin,  la  Coehinckine,  la 
Pcgu ,  4  Siaro.  Ce  nom  de  Si***  femble 
être  dérivé  de  celui  de  leur  Métropole, 
W\  s'appellqit  Tb\n  on  thiua  ;  car  c'eft 

Ï'nfi  que  fon  npm  $(l  marqué  dana  le 
eriplc  de  la  ma  Erythrée  d'Af rien.  PuyPU  »i 

7-  eflp.  3* 
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Tat.  n.iemée,  &  Marciend'Heraclée,  la  nom* 
4fe<*       ment  Tbein*  &  Stephanus  Sina  :  la  ptfe* 
Marc     miere  lettre  de  ce  nom  fie  prononçant, 
Hcracl.   d'un  fon  métoyen  entre  le  T ,  &  l'S.  Ar- 
PerifL    rien  dit  que  cette  ville  étoit  méditerraàée, 
Aman.   &  qu'elle  étoit  (nuée  fous  la  petite  Our* 
Peripl.    f«  :  en  quoi  il  s*eft  montré  mauvais  gco- 
Mar.      'graphe,  &  mauvais  aftronome  $  car  ces 
Erytbr.  Chinois  méridionaux  étoient  bien  éloi- 
gne! du  nord  ;  &  Ptolemée ,  beaucoup 
plus  intelligent  que  lui,  les  place  à  trois 
degrez  au  delà  de  l'Equateur,  vers  le  mi- 
di ,  &  afîcx  prés  de  la  mer  d'orient.  Je 
VoJT-  **ne  m'éloignerois  pas  de  l'opinion  de  Vo£ 
MeL  lib.  fins -,  qui  a  crû  que  la  ville  de  Siam ,  étoit 
l.cap.  2. cette  ancienne  métropole,  mentionnée 
par  Ptolemée  :  car  il  eft  bien  certain  que 
le  pays  de  l'ancienne  Chine,  &  (à  fitua* 
tion  ,  approche  de  l'Equateur*  Je  croi- 
rois  même  volontiers  que  la  ville  d'AP* 
phetira,  capitale  du  pays  des  Sinois,  pla- 
cée fur  la  mer,  &  prefentant  un  bon  port 
aux  marchands ,  étoit  la  même  que  la 
Ville  de  Siam.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
Afphetira  ne  foit  PAfpitra  de  Ptolemée , 
TtoL  hb.  placée  £  l'embouchure  d'un  fleuve  de  fon 

n  Cf?'Ji nom  ;  *  '* Afparata  d'Ammien  Marcel* 
7ab.  A7.|in#  ]VIais  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  du  mê- 
4fi**       jne  Voflius,  lors  qu'il  nous  veut  perfo** 

JMimrL  ^**  ^ut  ces  anc'cn$  Chinois,  qui  étoient 
MarcM.nommtl  Sinois  ou  Thinois,  n'étoient 
13^.0.  pW  les  mêmes  que  le*  Chinois  d'aujpur- 

d'imy. 
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d'huy.  îl  eft  vrai  que  ces  Sinois  ne  reo- 
fermoient  pas  les  'Seres,  qui  faifoient  U 
plus  conlîdérable  partie  des  Chinois  d*au- 
jourd*hui  ;  mais  ils  marquoîent  les  Chi- 
nois méridionaux,  avec  le  Tunquin,  la 
Coehinchine,  lePegu,  &  Siajn ,  comme 
je  I*ay  dit.  Ces  Sinois  oà  Chinois  anciens 
n'étaient  pas  iî  fauvages,  &  fi  infociable* 
que  les  Seres  :  ils  étoSëht  au  contraire 
grands  navigateurs,  &  fort  addonnez  au 
trafic.   On  trouve  dans  toutes  les  côtes  f 
qui  environnent  la  mer  des  Indes ,  des 
traces  de  leurs  courfes  :  on  en  trouve 
dans  le  continent  de  l'Afrique,  dans  l'A- 
rabie ,  &  dans  les  Indes ,  marquées  par  r 
le  Géographe  de  Nubie.   Ces  peuples  re-  j&jP* 
connoilfoient  les  Indiens  pour  leurs  maî-  ™**    , 
très  dans  les  feiences ,  &  dans  les  beaux  j/* m'*r 
arts  ;  &  Copfotius  n'avoit  pas  de  honte  ££?*  J* 
d'avouer  qu'il  avoit  appris  laphilofophie^' °*^ 
des  Brachmanes  j  &  il  me  feroit  aifé  de  *f*  .. 
ftire  voir ,  qu'il  faut  chercher  dans  1^*°£*  , 

Spte  la  fource  de  l'érudition  Indienne  &  *•  "*** 
hinoife.  Comme  ces  pays  ont  été  bien0-  «** 
plus  fréquentez  dans  ces  derniers  tems  par 
les  occidentaux ,  qu'ils  ne  l'étoient  alors, 
on  en  tire  les  mêmes  marchandifes  que 
l'on  en  tiroit ,  &  beaucoup  d'autres  en* 
core.  Arrien  dans  fon  Périple  de  la  mer 
Erythrée ,  &  d'autres  auteurs  ,  ont  mar- 
qué les  principales  marchandifes  ,  qui 
venoient  des  Indes  de  leur  tems.  Mais  lçf 

y 


$£    Hrtto 

navigateurs  n 
Tiollandors , 
UtieQX,  phi 

avides,  ont 
xoorsoeta'ï 
les  Aécotrm 

•marthandifc! 
grandts  ticheffes. 
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CHAPITRE    hlV.      i 

-  I.  Rêutr s  principales  de.  Vûtcident  à** 
-bits.  i. Anciens  vcyqps  fiât*  J*k  Itoh* 
par  Baccbès ,  Hercule  r  S/nèrMtoh  $  G* 
r*s,  Sffîtrit,  Htppdus,  Ctéfias.  $.  E*e*± 
jkte  «&**/*  aux  b$def  par  les  mciews.  i. 
htdei  pr*  conviées  des  a*ctt*s,  même  Ung- 
èn*s  après  AUxtxdte  t  fi  fe*  c$nn#to 
thhûe  de  Megaftb/**.  &  Lesrêkfiimte 
Gtecs  f*r  fît  affaire*  dit  fotbs  ù*t  Mj*é 
fihccm:  Megéftèém,   Dà'timtlsus  \  &*& 


firme,  PotrtcUs.  ij^Ppdmie PiikM* 
f&*\  mtu*  inftrub  dm  afférti  des  lnm{ 
$n  fei  prédéreffeurs, 

*.       .  '  •  T 

t.  '  APrè*  tvo!r  ptt\é  des  lient  prineîi 
j/jlp2ttix1  ofifeftlfofe  attrait  le  ft** 
fie  des  Indes ,  Tordit  rem  que  frôtista* 
décris  ,  0noh  dwiscra  détail  é*iéï*  *i» 
mon»  j*é  «ne  drîeflptioil  fooin*ire{  te* 
grands*  *  principale»  route*  t  par  où  tir* 
jrttrftaftdifcs  de  ccé  p^s-ML,  yenowttdroi 
l'occident*  Il  ne  fempatefpetrtdfcf*** 
reifir  à  ]n  eonnotere  j*r  petits  Q*r  wé 

Y*  ^^        * 


$4°    HliT0lRlDXjC0MMEK<TE; 

Vcrnier  dans  les  relations  de  fes  voyages 
des  Indes*,*  en.*a-  décrit  fix  routes  dtm- 
rentes  v  qu'il  a  pratiquées  ;  &  il  a  appor- 
té affei  d'éxaâitude  dans  fon  récit,  Se 
Hi^tne  aiTex  de  bonne  foy  ;  ce  qui  eft  af- 
fez  rare  dans  les  voyageurs.  On  en  peut 
trouver  quelques'  autres  encore  ;  mais  il 
s'agit  ici  des  routes  qu'ont  ténues  les  an- 
ciens  s  &  les  htftaires  qu'ils  nous  ont  lait 
fée*  ,  ne  nous  donnent  pas  beaucoup  de 
fecours  pose  cette  recherche. 
.  2.  Les  plus  anciens  voyages  qui  fc 

Êient  faits  des  parties  occidentales  aux 
ides ,  ont  été  ceux  des  Egyptiens ,  6c 
«es  voyages  fe  font  faits  par  le  golfe  Ara- 
bique, &  par  la  mer.  Rouge.  La  conquê- 
te que  Bacchus  fit  des  Indes ,  toute  fa* 
Imlcufe  qu'elle  cft  ;  marque  ces. expédi- 
tions des  Egyptiens  :  car  on  fçait  que  le 
jfcchus  des  Grecs  eft  l'Ofiris  des  Égyp- 
tiens. Et  comme  les  Tyriens  ont  aum 
navigé  par  le  golfe  Arabique  dans  la  mer 
Rouge,  il  y  a  4ft*reiice  que  de  II  eft  ve» 
nue  la  fable  de  l'expédition  d'Hercule 
aux  Indes  *  car  on  fçait  aufli  que  les  Ty- 
ttens-  avoient  leur  Hercule.  Je.  n'appelle 
point  voyages  les  expéditions  de  Séarira- 
tnis ,  &  de  Cirrus  \  contre  les  indiens 
leurs  voiiîns,  fur  tes  frontières  de  leurs 
tftats.  Outre  que  ce  que  Ton  rapporte  de 
Cette  entreprit  de  Semiramis,  a  para  foie 
incertain  i  &  que  celle  de  Cyrus  ne  l'eft 


«  DE  LA  NAVIGATION.  «I 

gQere  moins.  Ces  conquêtes  que  Séfoffris 
poufia  jufqu'aui  Indes,  furent  maritimes, 
A  pour  les  faire  il  s'embarqua  dans  le 
golfe  Arabique,  fur  une  flotte  de  quatre 
cens  navires.  On  lui  attribue  même  l'in- 
vention des  vaiûeaux  longs.  Le  Périple 
de  la  mer  Rouge,  qui  porte  le  nom  d'Ar- 
rien  ,  fait .  mention  d'un  ancien  pilote, 
nommé  Hippalus,  qui  partant  d'Arabie' 
ponr  aller  aux  Indes,  fans  s'amufèr  à  fui- 
vre  les  côtes ,  comme  on  faifoit  aupara- 
vant ,  pouffi  d'un  vent  de  Snd-oiieft , 
prit  la  pleine  mer,  &  fit  heureu Cernent  le 
trajet,  par  un  chemin  bien  plus  court. 
Son  exemple  fut  fuivi  avec  tant  de  fuc- 
C6Z,  que  ce  vent  de  Sud-oiïefi  ,  qui  étoit 
fi  commode  pour  le  voyage  des  Indes, 
prit  Ton  nom ,  &  fut  appelle  Hippalus. 
Les  Grecs  autoient  pfi  favoic  quelque 
chofe  de  l'état  des  Indes  avant  Alexan- 
dre ,  par  les  relations  de  défias ,  qui  put' 
s'en  rnfïraii'c  d  qu'il  fit 

en  Perfe,  en  qi  fi  l'on 

avoit  pu  ajoute  a  écrit. 

Mais  Tentant  1  jlance, 

qui  paroillbit  d  fes  ré- 

cits, il  a  crû  1«  ;nt  éta- 

blis en  difànt  <  i  de  tel 

propres  yeux  ,  gnes  de 

foi  :  mais  en  o  pfl  dé- 

guifer  la  vérité  dans  le 

relie  -,  fit  cette  i  rends 


~'Artfht. 
Animal, 

B,s: 

«p.  2?. 
Vhol.  ' 
S'tnem. 


ArriaK. 
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«rïla  fait  des  affaires  des  Inde»,  qui 
ne  coanoiflbit  rrea  aurdeli  de  l'Hyptafit , 

S:  que  peu  d'auteur*  oui  parlé  des  peuple* 
Du*  foc  le  Congé,  $  de  faq  e<*hû<t« 
«îhure. 

-  *  l*es  rapports  dt*fel&e  d'Atann* 
dre  fufeat  peu  fidèle»,  &  Us  s'applique* 
tms*  bien.  plttSr  %  dire  des  eboftt  (bt~ 

Îrenaates;,,  que  de»  choies  véritables  2 
F  cou  qui  vinreat  après  on ,  tfont^m'em; 
t&  été  de  meilleure  foi,  Afrô*  mt+Exped, 
W*  %  qpi  a  écrit  l'expédition  «t'AFexan^A.  * . 
dre  >  traite  de  fable*  !a  plupart  dei  CCS&*  /arfrt 
ipervfilie*  des  lad*  v  qui  font  tan*  vai*. 
Mes  ;  *  il  ne  croit  pas  qae  Megafl  Wo»v 
qui  vécût  à  peu  pris,  du  tems  d?  Alj«**>, 
dre  ^  fc  qui  paffa  au  fervice  de  quelque*! 
Ko*  d*s  Indes^  ak  beaucoup  parâcmife 
cettp  Mon  ;  quoi  qp'il  l'ait  toatefet* 
plus  yifîtéc  que  les  foldats-d'Aleia^dre,, 
Rie»,  ne  fait  micas,  voir  leur  vanité  ou* 
trée  %  &  le  peu  de  fcfàité  dç  leurs-  récits.  v 
qua  Iar  lettre  de  Ccate*** %  q*i  fu*  t*ad*sï 
généraux  d'Ajfsandrt ,  pas  laqjœH*  \h 
DMcndoir  à  &  mere  quîAJesandte  avoifc 
été  jjufqjtoi  Gange *  &  quf  il  l'y  avait  a^ 
CDmpapé  ■;  à  qpoi  il  a£o4tok  une dderi- 
Btiôa  de  ce  feuve  Gytc  à  pkifir  *  &  fcrfc 
étofenfe  4e  la  veritéi  q«oi  qu'il  foî*  très- 
nwani  qu'Alexandre  ne  vit  point  Ie> 
wee ,  &  ne  pafla  point  l'Hypanis.  O* 
Cft  Mcftaûbéiic  aceufe  de  f^uûètf  toute* 

Y4 
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ks  relations  des  Indes ,  qui  avoienf  para* 
gvantlui;  parce  que,  dit-il,  aucune  ar- 
mée étrangère  ri'avéit  pénétré  dans  leur 
pays  avant  Alexandre  ;  Aqu'auèunén^é- 
toit  fortie  de. chez  çux  pour  envahir  les 
étrangers.  Il  ne  convient  pas  que  Séfo- 
ftris,  ni  Nabuchodonofor,  ni  Tearcon; 
ni  Indathyrfus , J  nt  Sémiramis  ayent  por~' 
Cé  leurs  arrfies  ittfijues  <farisles*Indes.  Il 
np  defavouë  pas  tout-à-firit  l'expédition' 
de  Bacchus  ;  quoi  qu'il  Pappuye  fur  de 
fort  légères  conjeâures  :  &  quant  à  ce 
qui  fc  dit  d'Hercule ,  il  foupçonne  qu'il 
le  faut  entendre  dié  quelque  Prince  yoifin 
«tes  Indes  :  &  les  Indiens  même  veulent 
qu'il  ait  été  leur  feômpatrioté.  Mars  Era- 
thofthéne  traite  tout  cela  de  pures  fiâions, 
,  controavées  par  les  Grecs  ,  fuivant  le 
Mrab-  génie  de  leur  nation  ;  en  quoi  il  aétéfui- 
«*•  S*      vi  par  Strabon. 

6.  Mais  ce  Megafthéne  qui  a  fi  pea  de 

Strab.  ^°* aux  autres»  n'cn  méritc  P*5  beaucoup 
Ub    i.     toi-même,  au  jugement  de  Strabon,  qui 
M  j  *  *     dit  nettement  que  tous  ceux  qui  ont  écrit 
*'     des  affaires  des  Indes,  n'ont  pas  été  fin* 
ceres.  Il  met  à  leur  tête  Dâïmachus  ;  il 
le  fait  fuivre  de  prés  par  Megafthéne  ;  & 
il  met  Onéficritc  au  trôfiéme  rang  ;  quoi 
qu'il  ne  nie  pas  qu'il  ne  fe  trouve  quel- 
que vraisemblance  dans Tes  récits.  Mais 
il  vante  fort  la  fidélité  de  Patroclés,  qui 
commanda  cette  flotte  de  Séleucus ,  ~ 
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d'Àhtiochus,  qui  parcourut  la  mer  Caf- 
pîenne  ;  &  qui  avoit  écrit  far  les  mcmoi- 
res  mêmes  qu'Alexandre  avoit  vus. 

7.  Ptolemée  Phiiadelphe,  Roy  d'E- 
gypte, pour  l'intérêt  de  ion  état,  &pour 
la  fatisfaâion  de  fon  efprit  curieux,  en 
établiffant  des  navigationsTeglées  aux  In- 
des ,  &  y  joignant  des  gens  capables,  tels 
que  ce  lavant  Mathématicien  Dionyfîus, 

2 ni  en  laiflà  des  mémoires,  pût  bien  s9în- 
mire  plus  particulièrement  des  Indes , 
que  ceux  qui  f  avoient  précédé  :  &  Era- 
thofthéne,  qui  fleurifloit  dans  Alexandrie 
environ  cent  ans  après  Alexandre,  profi- 
ta (ans  doute  de  ces  navigations,  pour 
connoître  éxaâement  l'étendue  des  In- 
des ,  &  pour  en  compofer  un  traité,  qui 
mérita  la  créance  du  public.  Il  s'en  fal- 
loit  beaucoup  qu'il  ne  fut  auffi  intelligent 
dans  la  géographie  de  l'occident,  où  il  a 
fait  pluneurs  fautes,  que  Strabon  a  rele- 
vées ;  mais  pour  celle  de  l'orient,  dont 
la  connoiflance  fe  pouvoit  acquérir  par 
les  navigations  d'Egypte,  perfonne  ne 
4'a  furpaiié. 
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I.  ^fw»?  /r  temt  fAqgufie  x  on  ne  coa* 

.  noiffbh  prefyue  joint  £  autre  route  pomç 
mer  aux.  Ùdtïr  que  par  la  vur  Ro*$e* 
^        [l.  Qefcriptim  plut  particulière  de  cettç 
.  mute  des  fautes  par  la.  mer  Jfyuge% 

%.  1^*5  font  là  lçs  traces  qui  nous  rc- 
V*  vtit  du  commerce  que  l'occident 
eût  aveci'orient  avant  le  tems  drAugufte% 
&  des  routes,  qui  conduifoient  de  fan  à< 
l'autre ,  àc  qui  fe  réduifoient  à  la  paviez 
tion  qui  fe  faifoit  de  l'Egypte  eux  looea 
par  la  mer  Rouge.  Et  afin  que  l'on  na 
croye  pas  que  la  perte  des  monument  an* 
tiques  nous  en  ait  àié  la  connoiflànce,  i^ 
Strab.  faut  entendre  ce  qu'en  dit  Strabon,,  qw 
Hb.  if.  vécut  Tous  Augufte,  &  écrivit  vers  U| 
commencement  de  l'empire  de  Tibère» 
l'excellent  ouvrage  qu'il  nous  a  laiffé.  Il 
prépare  le  leéfceur  à  fa  deferiptian  des  In- 
des ,  en  difant  que  de  fon  tems  peu  de 
gens  les  avoient  vues ,  à  càufe  de  leur 
éloîgnemcnt  $  que  ceux  qui  les  avoient 
vues,  n'en  avoieot  vu  qu'une  partie,  & 
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falçraeut  en  pa(&m  aflèz  légèrement ,  ok  ; 
ii!^voient  connu  le  rcfte  que  fur  la  parole 
«Fautfuy  ;  &  qu'ils  &ïfoient  même  four    • 
veqt  des  rapports  diffcrens  d'une  mémo 
cbofe,  comme  il  étoit  arrivé  aux  foldatif 
df Alexandre  }  &  qqe  ions  cependant/ 
quoique   contraires  les  uns  aux  autres, 
pçoteftent  de  n'avoir  rien  avancé  qu'il  ne 
connuffent  avec  certitude.  Il  dit  ailleurs, , 
que  du  nombre  dés  ^marchands  qui  al-  ; 
lcuênt  de  l'Egfpte  aux  Indes,  fort  pcupé-  * 
nétroient  jùfques  au  Gange;  &  que  cens* 
1^  même  étoient  gens  greffiers  &  iguo-  , 
raos ,  fort  peu  capables  de  prendre  uûe 
connoiûance  jufte  des  chofes  qu'ils  vo- 
ypienf  $  que  ces  ambaffadeurs  qui  furent  - 
envoyez  à  Augufte  avec  des  prefens  par . 
des. Rois  Indiens,  ne  venant  quedNinfatf 
canton  des  Indes  qui  font  fi  vaftes,  ne- 
pouvoient  pas  en  donner  une  parfaite  fit  Strab. 
entière  connoiflance.  Il  dit  en  un  autre  ££.  7. 
çndroit,  que  tout  cet  efpace  qui  étoit  de- 
puis  l'Elbe ,  jufqn'à  l'océan  oriental  ;  & 
que  toute  la  côte  de  cet  océan,  jufqu'i 
l'embouchure  de  la  mer  Cafpie ,  étoient 
entièrement  inconnus  de  fon  tems  ;  & 

g  te,  ni  par  mer,  ni  par  terre,  aucun  des 
_  oix^ins  n'avoit  été  au  delà  de  l'Elbe. 
(Jette  opinion  que  les  anciens  avoient  de 
la,  mer  Cafpie ,  comme  d'un  golfe  de  l'o-  ^ 
céan  y  eft  une  marque  bien  expreflc  de 
l!*jfcr$me  igflpnwcc  qù  ils  étoient  de  l'Or. 
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cean  Scythiqoc.  Et  cette  ignorance  a  ptt-  * 
PB*,    fé  jufqu'au  tems  de  Pline.  Et  lui  cepen- 
l'tb.  6  dam,  &  Mêla,  nous  reprefentent  les 

r^5iV  I7,co,ltr^es  voi  fines  de  cet  océan  i  comme 
MeU.   impénétrables  &  impraticables  -,  ou  pouç 
Bb.  3.  la  barbarie  des  habitans  qui  mangent  les 
*<ç>.  7.  hommes ,  on  pour  la  férocité  des  bêtes  * 
qui  les  dévorent,  on  pour  les  neiges  dont 
elles  font  couvertes,  ou  pour  les  aflfreu- 
fes  folitudes,  ou  pour  les  difficulté*  îa-  . 
furmontables   des  chemins.    Comment 
donc  les  anciens  ayant  une  telle  opinion 
de  la  difpofition  de  ces  lieux,  auroient-ils 
crû  que  des  marchands  enflent  pu  traver- 
fer  de  telles  Régions,  &  y  établir  des  re* 
traites  certaines ,    &  des  entrepôts  af- 
fureï  ? 

•  2.  Cette  route,  par  Ma  mer  Rouge,  çft 
celle  de  toutes  les  anciennes  ,  dont  la 
certitude  peut  être  la  moins  conteftée. 
Néarque,  &Ç)néficrite,  en  avoient  par- 
couru ,  par  ordre  d'Alexandre ,  la  par- 
Pli*.  Ub.à*  ,a  P,us  orientale  ,•  allant  de  l'Indus  à 
6.   cap.  l'Eophrate.  Pline  Ta  décrite,  &  en  a  mar^ 
23!  V1^  *es  principales  dations.    Arrien  dans 
"  fes  Indiques  s'eft  étendu  davantage  en  rap- 
portant ce  voyage,  &  n'a  rien  obmis  des 
lieux  où  abordèrent  ces  généraux ,  &  de 
leur  fituation.  Quand  Plinç  a  donc  dit 
que  la  defeription  qu*ils  ont  faite  de  cette 
navigation,   ne  marque  point  les  lieux %t 
si  lesdiftances ,  il  a- fans  doute  parlé  des 
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«tnutique  Juba  en  avoit  frits ,  &  «^ 
.paroît  noir  eus  devant  les  yeux ,  en  cont- 
rôlant fon  récit.  Cette  navigation  dur* 
.lept  mois.  Pline  adjoûte  que  la  route  que 
i  on  hnt  depuis ,  pour  aller  de  l'Egypte 
«nx  Indes,  ;commençoit  à  ce  Cap  d'Âra- 

jenant  Cap  Fartai,,  ponr  aborder  à  Paw- 

ïe,  Utuée  f- 

l'Indus.  Ce 

.le  rendez-v 

noient  du 

Perfiqne  ;  c1 

par  les  w« 

l'Egypte,  & 

J«  Fût  affei 

ftlon  Pline,  „,.    ... 

m»,  pour  PB».  &. 

itué  dans  li  S.f^.ï3 

ae  Patale. 

M  que  "cette 
quée,  jufqn' 
ces  d'un  pin 
d'autres  voyt 
des  Indes.  I 
mença  à  s'y 
('étant  rendi 

fendirent  aufli  maîtres  de  tout  le  com- 
merce qu'elle  taifoitaus  Indes,  &  y  en- 
voyèrent, règlement  des  flottes  tous  tel 
■ns.  Pline  décrit  exactement  la  route  que 
tenoient  les  marchands  Romains,  gltani 


êrus. 
fituf 

S 


^Alexandrie  jusqu'au  port  de  Ber 
4br  le  golfe  Arabique.  lis  p&rtoîent  4e  A 
*tr*  le  milieu  de  l'été ,  &  allofent  tou- 
cher à  Ocelîs,  port  tf  Atabièj  â  l*èXtrÇ- 
tftjté  da  même  gê#fe  ;  ou  à  celui  deCa- 
«a,  iki  peu  plus  oriental ,  dans  la  même 
montrée.  II  parle  atofTi  do  port  dfe  Mata  , 
ftué  au-deflbs  d*Otdis,  &  for  la  même 
tAte  ;  mais  dotit  le  commercé  necotf- 
fiftoit  que  dans  le  débit  de  l'encens ,  4 
de*  autres  aromates  de  TAmbie,  &  rt'aK 
loit  point  aux  Indes.  Mais  pour  ceux  qtfi 
ploient*  le  tnieui  *toit  départit  d'O- 
fcelis ,  &  d'aîîet  ïbrgir  an  port  de  Miitr*- 
ite  dans  les  Indes  ;  ou  au  port  de  Bar  ace; 
qui  «Vu  eft  pas  fort  éloigné.  Et  lors  que 
Pline  adjoâteque  Ièfc  nortis  de  ces  lieui 
étoiefit  kiedririus  aVant  fbn  terfas*  il  don* 
te  âflèt  i  entendre  que  ces  routes  étaient 
nouvelles  ;  &  avoteht  été  découvertes  paé 
le*  Itoriiams.  Il  conclut ,  enfin ,  te  di£ 
cour?  *  en  dîftra  que  les  flottes  rerepoteirf 
4ès  Indes  fers  le  folftict  d'hiver  de  }i 
âieme  anfaée  du  départ.  Ge  que  jt  ro\i 
de  plus  remarquable  dans  tout  ce  trafté 
4e  Pline*  c'eft*e  qu'il  dit,  qu'il  n'f  ircti 
point  d'année  que  les  Roftaiu*  ne  p&r* 
taflènt  aux  Indes  du  moins  pouf  éinqntifJ 
Hons  de  marchanda* ,  &  qu'on  ne  ga- 
gnât le  centuple  ftr  celles  qu'on  en  *" 
portoit. 
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CHAPITRE    LVL 

%.  Rvutepar  ktikrïh&lPaigatf,  im&u* 
nui  aux  anciens,  i.  Opinion  des  ancien* 
fur  taion&ien  de  ta  mer  Septentrionale 
Je  l'jtfie  avec  la  mer  Ca&ienue.  3.  Rou* 
te  de  la  Mofiwit  à  laChine.  4.  Routé 
xks  tnies par  Samareunde.  y.  Rente  de* 
fndes  far  Sugar.  6»  Route  des  Indeâ 
par  le  fays  des  Ariens.  7.  Route  des  lu- 
Jet  far  te  pays  des  Saees.  8.  Rente  de* 
Indes parifaM.  9.  Rente  des  Inde* par 
Candabar.  îo.  Itinéraire  des  Indes  de 
Se/m.  II.  Route  des  Sefates  aiaus  à  le 
iriJk  de  tfbina.  îi.  Signification,  dé 
nom  du  ment  7 aura s ^  ifffen  /tendue* 

t.  A  Près  cette  route  fi  commette,  * 
iiii  fréquentée,  la  ftule  qui  ft  pie- 
fente  eft  celle  que  Von  pourrait  croire 
ivotr  été  ftitc  par  la  mer  feptenirionftte  9 
entre  l'orfeat  et  l'occident   Mat»  il  ne 


cet  dernières  terni,  par  te  détiok  de  Wui? 
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gats,  &  la  nouvelle  Zemble,  pour  paflèf 
des  mers  d'occident  dans  celles  d'orient* 
Car  de  s'imaginer  que  ces  marchands  In- 
diens ,  qui  furent  jettez  par  la  tempête 
tpr  la  côte  de  Germanie ,  &  prefèutet 
par  le  Roi  dés  Sueves  au  Proconful  Me- 
tellus  Celer ,  ïèrûicnt  venus  par  cette 
mer,  &  par  ce  partage,  ce  feroit  s'expo- 
fipr  à  l'illufion,  comme  je  l'ai  fait  voir  ci- 
4dTus. 

«  2.  II  eft  certain  que  les  anciens  avoient 
d'étranges  opinions  fur  la  difpôfition  de 
cette  partie  Septentrionale  de  1'Afie,  Ils 
croy oient  que  la  mer  Cafpienne  étoit  un 

Solfe  de  l'océan  Sçythique,  c'«ft-à-diref 
e  la  mer  feptentrionale  de  l'A  fie,  &  que 
^>  ces  deux  mers  fe  joignoient  par  un  canal 
affea  étroit,  mais  %$t%  large  pour  donner 
partage  aux  vaiflèaux  qui  alloicnt  de.  la 
A*ma  à.  mct  Cafpienne  aux  Indes,   j'ai  fait  voir 
*»  ik/^///7.  cependant  dans  mes  Animadverfions  fur 
Kb.  a.  vM  F°&c  Manile,  qu'il   y  a  fujet  de  tfé^ 
644.  tonner ,  que  ces  auteurs  ayent  pu  fe  ci  cf- 
ftr  d'une  (î  folle  créance  après  le  témoin 
gnage  d'Hérodote ,  qui  aflûre  formelle- 
Pli*,  lib.çneût  le  contraire.  Pline  en  parle,  aprè» 
6. cap.  1 7.  Çtrabon ,  comme  d'une  opinion  receuc 
Strab.   communément  de  fon  tems  ;  &  donne  à 
tib.z,  Çjj?  entendre  que  Seleucus  &  Antiochus,  qui 
7.  £^  11.  (accédèrent  à  Alexandre,  firent  ce  trajet 
fous  la  conduite  de  Patroclé?.  Les  an- 
ciçAS ,  fuivant  cette  opinion,  n'ont  pa^ 

cft 
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M  de  peine  à  croire  que  tout  le  commer- 
ce de  la  partie  feptentrionale  &  maritime, 
des  Indes ,  &  de  la  mer  Cafpiefine  i  où 
de  fi  grandes  routes  &  de  fi  jjrands  fleu- 
ves aboutiffent ,  a  pu  paflèr  dans  l'occï* 
dent  par  l'océan  Scythique ,  raifonnans 
fur  la  faufiè  fuppoiition  de  la  jonôion  de 
ces  deux  mers* 

3.  5i  des. routes  de  mer  notks  pafTons: 
maintenant  à  celles  de  terre ,  en  corn*  1 

menÇant  pat  celles  du  nord ,  on  pourra 
Soupçonner  fans  témérité  que  les  anciens  - 
qm  entretenu  quelque  commerce  entre  la 
partie  feptentrionale  de  l'Afie ,  avec  cel- 
le de  l'Europe  :  comme  nous  avons  fç$ 
dans  ces  derniers  teins ,  que  les  frontiè- 
res des  états  de  l'empire  de  Mofcovie  àp~    ^  * 
prochent  des  frontières  de  l'empire  de  la 
Chine  ;  &  que  les  ambaflàdeurs  duCzar* 
firifant  ce  trajet  en  Tannée  i6<o.  avoient 
pafle  au  nord  du  royaume  de  Boutan  >  aa 
travers  de  la  grande  T^rt^rie  ;  &  que  des 
Tannée  1619.  un  autre  Mofcovite  avoit 
fait  le  même  voyage ,  dont  on  voit  une 
relation  fort  détaillée  :  route  qui  vray* 
fèmblablement  n'étoit  pas  nouvelle  aux 
Mofcovites,  &  qu'ils  pratiquoient  depuis 
long-tems;   Ce  foupçon  put  encore  être 
fortifié  par  la  connoiflance  que  nous 
avons ,  que  les  marchands  de  Kuflîe  en- 
tretenoient  encore  un  commerce  réglé 
avec  la  Chine ,  par  Aftracan  ,  &  la  meç 
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Cafpie .  &  uar  Boear  aa  deffos  del  OlW, 
eomr  £ 

teaàt  Ce 

font  I  :  g 

&  en  r- 

rois ,  r- 

pin,t  ie 

des  ti  lo 

ceux  V.V-  ».u.vw..».  ..  .-  ™ — ,  i-ie 
parce  qo'i'ls  noos  découvrent  une  roote,. 
*}ui  a  vray -fembtablement  rté  pratiquée! 
par  les  anciens.  Je  ne  dépendrai  point 
Bon  pins  dans  ces  voyages  ,  qu'on  dit 
être  aflez  ordinaires  aux  Turcs ,  partons 
de  Conftaurinople ,  ôt  triverfans  la  Per- 
ft  ,  &  les  Indes ,  pour  arriver  à  la  Chi- 
ne j  ni  dans  ceux  qui  fe  font  faits  des  In- 
des à  Ormes ,  &  par  le  golfe  Petfique  à 
BafTora  fat  l'Euphrate,  d'où  les  mar- 
cftandifés  des  Indes  étoient  tranfpottees 
par  caravanes  dans  le  reftedel'Afie,  6e 
par  Alep,  par  le  Caire,  &  par  Alexan- 
drie, dans  tonte  ! 'Euro  De  :  ntdansceur 
« 
I 
À 
t 
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H  Mofcovic  à  la  Chine  a  été  fréquentée 

Klcs  anciens  f  comme  il  eft  aiïèz  pro- 
ie ,  c'eft  la  plus  feptentrionale  de  tou- 
tes celles  qui  fe£ônt,prattquées  règlement 
par;  terre.  Je  dis  règlement  >  car  il  feroit 
inutile ,  &  même  impoffible ,  de  rappor- 
ter toutes  les  routes  particulières  ,  qui 
ont  été  fui  vies  par  des  avanturters  que  le 
hasard ,  ou  la  curiofité  i  ont  écartez  des 
grande  <  chemins  ;  ou  par.  des  voyageur t 

5 lus  hardis ,  &  mieux  inftruits  de  rétsH 
fcSpsys  qu'ils  vouloiçnt  traverfer. 
-.  4.  La  toute  y  qui  du  côté  du  mîdy  ap* 
prochoit  davantage  de  celle  qui  alloit  de 
la  Mofcovie  à  la  Chine ,  étoit  celle  de 
Sarfiarcande ,  capitale  de  la  Tranfoxiane* 
(îtuée  au  de-là  de  l'Osus^C'étoit  par  cette 
rîvicre  que  la  ville  <te  Samarcande ,  qui 
n*en  étoit  pas  fort  éloignée ,  feifoit  fou 
commerce  vers  l'occident ,  &  fuivant  le 
cours  de  l'Oxus  ,  par  la  mer  Cafpie  f 
&  de-là  dans  le  Volga ,  &  enfuite  dans 
tout  le  nord  occidental.  Si  Ton  confide* . 
te  cette  toute ,  &  cefles  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite,  qui  peuvent  fe  fervir  de  te 
mtt  Cafpie  t  &  du  Volga ,  on  verra  qae 
par  cette  voye,  fans  entrer  dans  1'oceaû» 
on  pourroit  aller  de  la  Chine  en  Efpàgnet 
&>tier  l'orient  avec  l'occident ,  partant 
4e  l'extrémité  orientale,  pour  gagner  VQ* 
sus  t  &  enfuite  le  Volga,  que  ron  pou» 
ioit  joindre  au Taoaii^là  pu  ilsapprdcl^enl 
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davantage,  par  aile  tranchée  de  fix  lieueif 
4' Allemagne  s  &  par  le  Tanais,  gagnant 
le  Pont  Èuxin  ,  on  pourroit  aller  par  la 
mer   Méditerranée  ,  jufqu'à  Gibraltar. 
Stràh.  Strabon  nous  indique  tiùé  âutte  route  par 
lîb.  ii.    la  mer  Cafpie  s  pins  courte  que  celle  du 
Volga ,  pour  rencontrer  le  Pont  Euxin  f: 
en  tirant  vers  l'Albanie ,  qui  eft  an  cou- 
chant de  cette  mer  5  entrant  dans  le  fleu- 
ve Gyrus ,  &  remontant  vers  fa  fource. 
Pli*.    ^c  ^line  for  le  témoignage  de  Varron  » 
lik  6.     noQS  aPPrenc^  4ue  Pompée  voulant  $*af~ 
tap.  17    ^orer  de  cette  r0utc  »  connut  que  venant 
r'    '*  des  Indes  par  l'Oxus  dans  la  mer  CaP 
pie,  on  pouvok  entrer  dans  l'embouchu- 
re du  Cyrus  1  &  en  le  remontant ,  s'ap* 
S  rocher  du  Phafe  9  à  cinq  journées  près  * 
c  y  tranfpôrter  par  terre  les  marchanda 
fes ,  qui  feroient  venues  par  le  Cyrus.  Je 
dis  les  marchandifes ,  &  non  pas  ,  corn* 
Solin.    me  dit  Solin ,  les  bateaux  même  dont  on 
cap.  19.  fe  ftroit  fervi.  La  voye  que  SeleucusNt* 
Plm.  Ub.  cator  avoit  imaginée  %  au  rapport  de  Pli- 
6. cap. 11.  ne  ,  qui  allègue  l'Empereur  Claude  pour 
fon  garant ,  pour  joindre  l'Afie  à  l'Eu- 
rope t  fit  la  mer  Caspienne  au  Pont  En* 
xin,  en  tirant  un  canal  du  BofphoreCim* 
merien  à  la  mer  Cafpie ,  auroit  encore 
abrégé  de  grands  détours,  fi  elle  avoit 
été  praticable  dans  une  fi  grande  diftan- 
ce ,  &  au  travers  de  tant  d'obftacles. 
t  j.  Bogar  approeboit  encore  davantage 
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4e  l*Oxus,  &  s'en  fcrvoiç  utilement  pouç 
fon  trafic.  Samarcande  >  qui  s'étoit  ag» 
grandie  &  enrichie  dans  fon  voifinage,  $ 
avoit  affoibli  fon  commerce  >  ne  1  avoit 
pourtant  pas  entièrement  détruit  *  &  elle 
voyoit  aborder  d'un  côté  des  marchand? 
du  Cathay ,  de  la  Chine ,  &  des  Indes  % 
tant  au  de- là  qu'au  deçà  du  Gange,  &  de 
la  Perfe  ;  &  d'un  autre  côté  les  Mofco*- 
vîtes  allans  à  la  Chine  ,  &  y  entretenans 
lin  commerce  réglé.  Le  tems  a  apporté 
de  grands  cbangemens  à  la  difpofition  dç 
ces  lieuXr  Car  fuivant  la  Relation  du. 
voyage  de  Jenkinfon ,  on  a  fi  fort  affbir 
bli  le  cours  de  rOxus ,  par  les  diverfe$ 
coupures  ,  &  par  tous  les  canaux  qu'on 
en  a  tirez ,  pour  abreuver  ces  terres  alteT 
rées ,  que  la  force  lui  manquant ,  pour 
fe  rendre  dans  la  mer  ,  il  a  perdu  fop 
nom ,  en  tombant  dans  une  autre  riviç~ 
re  :  femblable  en  cela  au  Rhin ,  d'où 
l'on  a  tiré  tant  de  canaux  dans  fa  courte, 
qu'à  pejne  connoît-on  fon  ancienne  & 
véritable  embouchure.  La  même  chofe 
cft  aufii  arrivée  à  la  riviçrç  de  §ogde,  vo\- 
fine  de  l'Olus. 

6.    Ammien  tyUrcellin  deflgnc  zfàtAnm. 
confufément  une  autre  route,  qui  a\\o\t  Marcel!* 
du  pays  des  Ariens ,  fituez  à  l'égard  des//£.  23. 
Seres  entre  le  feptentrion  &  l'occident,^,  a 
jufqu'à  1^  qier  Cafpienne.    Il  rnarque  le 
fleuve  Arias,  traverfant  cette  Région,  & 
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portant  bateaux.  Ptite  il  ajoute  que  <fe  ctf 
pays,  on  parvient  à  la  mer  Cafpienne  par 
une  navigation  de  près  de  cent  lieues.  Je 
ne  vois  point  cependant  d'autre  fleuve  for 
lequel  on  ait  pu  faire  cette  navijgatiqhque 
l'Oxus ,  dans  lequel' fe  déchargeait  quel- 
que fleuve  des  Ariens  ,.  comme  leZa- 
Strab.  riafpe  ,  fuivant  le  témoignage  dé  Stra- 
Xtb.  ii.    bon. 

A  mm.     7.  Ce  même  Marcel  lin  nous  trace  en- 
MarceB.  core  un  antre  chemin  ,  peu  éloigné  du 
/#.  rj.   précèdent,  venant  du  pays  des  Seres ,  & 
03p.  0.     traverfant  dans  une  grande  longueur  le 
pays  des  Saces ,  nation  farouche,  &  (ans 
aucunes  villes.  L?Araxate,  &leDymas, 
deux  fleuves  navigables  ,    fe  prefentent 
dans  cette  route  ,  fous  les  monts  Sog- 
diens  ;  &  après  avoir  formé  le  grand  ma- 
rais Oxîen ,  vont  fe  décharger  dans  l'O- 
xus ,  félon  la  délineation  de  Ptolemée. 

8.  La  route  de  Cabul  tendoit  au  midf  f 
far  une  rivière  voîfine,  qui  tombok  dans 
l'Indu  s,  &  par  Ht  dans  la  mer  Indique. 
L'on  y  portoit  les  aromates,  &  les  autres 
marchand ifes  des  Indes,  qui  étoient  de- 
ftinées  pour  le  midi.  Il  s'y  faifoit  un 
grand  débit  de  troupeaux,  entre  les  Scy- 
thes, qui  en  étoient  voifins ,  &  les  Per- 
fes  ;  &  encore  aujourd'hui  c'eft  là  que  les 
Usbeques ,  habitans  de  l'ancienne  Bac- 
triane ,  &  de  ^ancienne  Parthie ,  vien- 
nent trafiquer  de  leurs  chevaux  en  très 
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grand  nombre,  comme  il  eft  aifé  de  Pi- 
maginer  par  le  voifinage  des  Tartares  & 
des  Pcrfes.  peuples  addonnez  dans  tous 
les  tems,  &  de  paix  &  de  guerre,  à  l'en* 
tretien  des  chevaux. 

9.  En  dcfcendant  vers  le  midi  *  oq 
tombe  dans  la  grande  route  de  Canda? 
har ,  par  où  s'entretient  le  commerce  en- 
tre  la  Perfe  &  les  Indes.  Cette  ville,  qui 
qui  eft  aujourd'hui  fous  l'empire  des  Per- 
fes,  fe  trouvant  fituée  ou  Prolemée  pia* {Ptolemi 
ce  Alexandrie,  Tune  de  ces  villes  qu'An 4fi<* 
lexandre  bâtit  dans  le  cours  de  (es  con~7*£.  7* 
quêtes,  pour  en  être  des  monumens  cer-j 
fains  dans  l'avenir.  Le  nom  même  de 
Çandahar  pourroit  appuyer  cette  coa? 
jeâure,  en  le  dérivant  de  celui  d'Ale- 
xandre, que  les  orientaux  plus  recens  ont 
défiguré  en  celui  d'Ifcander.  Mais  il  y  * 
bien  plus  d'apparence  ^u'il  vient  du  nom 
desCandariens;  peuple  fituéfur  l'Qxas, 
près  du  lieu  où  eft  placée  la  ville  de  Çan- 
dahar. Cette  route  a  beauaoïup  perdu  de 
(es  pratiques,  depuis  que  les  peuples  d'oc-* 
cident  om  fait  le  eotptaieree  entre  la 
Perfe  &  les  Indes  ,  par  la  voye  de  1* 
mer-  EMe  retient  pourtant  encore  une? 
pactie  de  fon  luftre  ;  les  cacavancs  d'if* 
pah^a  &  d'Agra,  ne  trouvant  point  de 
chemin  plus  commode  que  par  Canda* 
bar.  Celles  qui  viennent  des  parties  fep* 
tcntrioaafcs  de  la  Perfe ,  aufqueUes  & 
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joignent  fouvent  des  marchands ,  char* 

Set  de  denrées  venues  par  la  mer  Noire t 
t  par  la  mer  Cafpienne ,  &  de  celles  de 
Mengrelte  ,  c'eft- à-dire  de  l'ancienne 
Colchide,  qui  confiftoient  principale* 
ment  en  fer  &  en  acier,  dont  fe  fournit 
encore  aujourd'hui  toute ,  la  Turquie  ; 
fans  parler  dé  l'argent  &  de  l'or  qui  y  at- 
tira les  anciens  Argonautes  V  des  fruits  de 
la  terre  &  des  bléds ,  de  la  cire  &  du 
miel,  du  chanvre  &  du  lin,  de  la  poix , 
&  des  bois  rieceffaires  pour  la  naviga- 
tion ;  ces  caravanes,  dis-je ,  vont  tom- 
ber dans  cette  route  de  Candahar ,  (ans 
S'avancer  jufqù'à  Ifpahan,  &  aux  parties 
méridionales^  de  la  Perfe.  Il  eft  croyable 
que  les  caravanes  de  Tauris,  qui  ail  oient 
au  Levant,  prenoient  la  même  route,  & 
fe  joig noient  à  celles  là.  Cette  ville  étoit 
fort  marchande  en  pierreries,  en  draps 
d'or  &  de  foye,  &  autres  marchandifes 
de  prix,  &  le  commerce  y  attiroit  des  né- 

Îocians  de  l'Europe,  de  toute  l'A  fie,  & 
es  Indes. 

10.  Soltn  promet  dans  le  titre  de  ib$ 
cinquante-quatrième  chapitre  un  itinérai- 
re des  Indes.  Mais  outre  qu*il  s'y  trompe 
fouvent,  comme  Saumaife  l'a  remarqué, 
il  n'a  pas  entrepris  de  désigner  une  route 
réglée  &  éxaâe ,  qui  conduisit  des  Indei 
vers  l'occident,  mais  de  taire  un  dénom- 
brement géographique  des  provinces  fi* 
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triées  entre  les  Indes  &  l'Arabie  ;  com- 
me il  paroît  clairement  par  la  même  def-  Dr    rt 
cription,  qui  eft  dans  Pline,   &  qu'il  a  5™T'*** 
compilée  peu  fidèlement.  6.^.23, 

11.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s'arrêter  ï 
ce  que  qrç'à  écrit  Arien  dans  fon  Périple , 
de  la  fîtuation  de  cette  grande  ville  de 
Thina ,  capitale  de  la  Chine  ,  &  du  che- 
min que  prennent  les  marchands  qui  en 
reviennent  :  car  on  voit  clairement  qu'il 
a  très -mal  entendu  cette  Géographie 
orientale  ;  &  que  cet  autre  Arien  ,  qui 
a  écrit  des  affaires  des  Indes  ^  a  eu  gran- 
de raifon  de  dire  qu'il  ne  connoiflbit  rien 
au  de-là  du  Gange.  Vauteur  du  Périple 
place  cette  ville  de  Thina  fous  la  petite 
Ourfe ,  c'eft-à-dire  près  du  Pôle;  ce  qui 
marque  ,  comme  je  l'ai  dit ,  une  extrê- 
me ignorance  ,  &  eft  d'une  intolérable 
abfurdité.  Il  ajoute  que  l'on  porteparter-  . 
re  les  marchandifes  de  cette  ville  ,  qui 
font  de  la  Laine ,  du  Fil ,  &  des  Draps 
de  Soye ,  par  la  ville  de  Baâres  à  Bary- 
gaze  j  &  qu'on  les  reporte  de-là  i  Limyv 
rica  par  le  Gange.  Cela  eft  très-différent 
de  la  fîtuation  que  Ptolemée  a  donnée  à 
tous  ces  lieux  ;  car  il  met  une  diftance 
de  23.  dégrez.  de  latitude  entre  Baâres  &  . 
Barygate,  &  25%  dégrez  de  longitude  en-  . 
tre  Limyrica  &  le  Gange.  Ce  qu'on  peut 
recueillir  de  plus  certain  de  ce  récit ,  c'eft 

que  les  Sdàtcs  alloknt  tous  ks.  ans  pic 
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caravanes  aux  confins  dé  la  ville  deThï- 
na ,  pour  y  porter  leurs  marchandifes  ;  & 

7>*  7  lu  9wUe  ces  Sefates font  les  mémeç que le$ 
MftoL  hb.  Bandes  ^  marque*  fJar  Ptoleméîe }  com- 
Z:  *?•  2;  me  Stuckius  Ta  fconjeduré  avec  beau- 
Jab.  xt.  C0Dp  jç  vxai-femblance ,  la  route  qu'ils 

4P**  tenoient  pour  aller  à  la  ville  de  Thma . 
n'étoit  pas  d'une  grande  longueur .  puis- 
qu'ils étoiént  fituez  à  l'orient  du  Gange. 
12.  Et  parce  que  dans  cette  défcriptioa 
des  Indes  y  &  des  provinces  de  l'Àfief 
Ton  trouve  par  tout  le  mont  Taurus,  dç 
fouvënt  confondu  avec  d'autres  monta* 

Î;nes,  il  eft  bon  d'avertir  le  leâéur ,  que 
e  nom  du  mont  Taurus ,  vient  du  mot 
général  VlD  qui  dans  la  langue  Chaldaï* 
que  fignifie  Montagne,  &  fe  peut  donner 
à  toutes  les  montagnes  du  monde.  Le* 
Grecs  même  ont  reconnu  cette  fignifica- 
Diodor.  tion ,  &  Diodore  de  Sicile  femble  donnée 
Itb.  14.    pour  fynonimes  Taurus^  &  koQêç ,  qui 
lignifie  Colline.  Il  ne  faut  donc  pas  s'é* 
tonner,  fi  on  trouve  le  mot  de  Taurm» 
appliqué  à  toutes  les  parties  de  cette  gran- 
de chaîne  de  montagnes,  qui  s'étendent 
depuis  1a  mer  orientale  de  TAlie ,  juf* 
qu'à  la  mer  de  Pamphylie.  Cela  donne 
Mêla  lib.  lieu  à  l'intelligence  d'un  paflàge  de  Mêla, 
cap.ij.  qui  eft  corrompu,  &  par  11  mal  entendu. 
K  dit  que  cette  montagne  ayant  com- 
mencé i  la  mer  d'orient  de  s  élever,  & 
éteot  étendue  à- droite  &  à  gauche  vttg 
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lfoccident,  vient  enfin  aboutir,  à  l'antre 
mer.  Puis  il  adjoûte  cer  péroleg ,  Idrif 
éuaem  &  totus ,  ut  âiâns  tft ,  dicitur% 
'tt't^mgut  JfcBat  orientent  ^  deindè  Em** 
des*  &  Cake  a  fus  y  &  Paropamifus.  Les 
Intejprctes  fe  tourmentent  fort  là-deflus. 
Letft  pefite  cefieroit,  ÔHls-verroieiHf  clair 
dans  l'obfcurité  de  ce  partage,  fi  au  lieu 
du  mot  totus  y  ilsavoient  \Morus.  Me- 
îa  veut  dire  que  cette  montagne  en  $*ap- 

Çrochant  de  l'orient,  retient  le  nom  et 
'orus,  où'elle  avoitdés  la  côtedePam- 
ph.ylie  ;  &  qu'elle  porte  cependant  dans  ft 
courfe  les  autres  noms  démode,    de 
Caucafe,  &  de  Paropamife.  Le  nom  de 
Torus  eft  le  même  que  celui  de  Taurus. 
Car  le  mot  original  de  y\Q  (e  peut  ex- 
primer «n  grec  par  Torus  j  '&  par  Taurus  + 
&  les  Grecs  ont  choiïi  le  dernier  ,  parce 
qu'il  eft  plus  commun  dans  leur  langue. 
Cela  eiè  juftifié  nettement  par  le  témoi- 
gnage de  Polybe ,  qui  en  parlant  d'une   Polyb. 
colline  de  Sicile  ,   dit  qu'on  l'appelloit libr.    i. 
2vr*s.  De  même  que  Diodore  dit  que  la    Diodor. 
.colline  de  Sicile  fur  laquelle  était  bâtie  la  Ht.     14» 
.ville  de  Taurominium  ,  s'appelloit  Tan- 
tus. 

♦8*g«t  • 
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CHAPITRÉ    LVIt, 

1.  Suite  du  commerce  des  Ron&dHtafris 
'Auguftc  ;  z.fius  Tibère  &  Caltgula  ,  £3? 
^*r  les  foins  de  Drufus ,  ferc  de  l'Empe- 
reur Claude  ;  3.  fous  C{aude  ;  4.  fous  Ne* 
ron  ;  f .  /ww  G*/£a ,  Qthon  ,  Çff  PriteBius% 
fous  Vcffafien  ;   4  yà#j  Tite  ,  Domitien  , 
&f  Nerva  ;  /û«j[  7nfJ0»  s  j'jbus  Adrien  $ 
/ôflj  Antonin  le  Débonnaire  ;   8./0W  ^itf#- 
jvj*  /*  Pbilufofbe  $  9.  fous  Pertinax  ;   IO. 
yô»/  Severe  ;  11.  fous  Caracatta  $  11.  fous 
Alexandre  Severe  ;    13.  fous  Maximin  ; 
14.  yo«x  Aurelien  ;  if.  jfa»/  Claude  ;  16. 
yô/y/  Ftrmus  &  Saturnin  m  ;  ij.  fous  Pro- 
bus  ;   iS.  fous  Dioctétien  :  Saxons  :  Ri- 
vage Saxoniaue  :  19.  &  fous  Gonjlantin. 

I.  A  Y  A  NT  expofé  ci-deffus  Thiftofre 
JTVdu  commerce  des  Romains  jufc 
qu'au  tems  d'Augufte,  je  dois  rendre  raî- 
fon  de  celui  qu'ils  entretinrent  dans  la 
fuite  fous  leurs  Empereurs  ,  jufqu'à  la 
décadence  dé  l'Empire.  J'ai  reprefenté 
l'état  floriflànt  où  il  fut  porté  fous  la  Ion* 
gue  &  heureufe  domination  d'Augufte. 
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J*aî  fait  voir  par  le  témoignage  de  Stra»  Strtâ; 
bon,  qu'il  partoit  de  fon  tcms  detrès-/##I* 
grandes  flottes  de  la  mer  Ronge ,  pour  le 
commercé  des  Indes  *  &  de  l'Ethiopie  ; 
<fii  en  rapport  oient  de  très -riches  den- 
rées, que  Ton  tranfportbtt  enfuite  à  Ale- 
xandrie. Pline  ajouté  que  dans  fon  fiécle'p/;*.  /;& 
eette  navigation  fe  faifoit  tous  les  ans  par  g.  cap. 
les  Romains ,  en  tenant  la  même  routéaâ# 
qu'avoient  ténue  les  vaiflèaux  d*  Alezan- 
dre. 

2.  L*hîftoire  ne  nous  apprend  point  en 
détail  que  le  commerce  ait  pris  aucun  ac- 
croiflèment  fous  Tibère.  Elle  nous  ap- 
prend feulement  t  que  ce  Prince  ayant 
porté  les  armes  Romaines  au  travers  de 
l'Allemagne  ,  jufques  fur  les  bords  de 
l'Elbe  ;  tandis  que  fa  flotte ,  après  avoir 
parcouru  l'océan  fepténtrional ,  inconnu 
juf  qu'ai  ors  aux  Romains  ,  remonta  ce 
fleuve ,  &  Ce  joignit  à  fon  armée.  Cali* 
pila ,  Prince  extravagant  &  écervelé,  fit 
emblant  d'avoir  achevé  de  fubjugaer 
l'Angleterre ,  fans  même  y  être  entré.  Il 
fit  bâtir  une  haute  tour  fur  le  rivage  op* 
pofé ,  du  côté  de  l'Allemagne*  pour  fer- 
vir  de  Phare  <  comme  un  monument  do 
fa  viâoire.  Et  pour  faire  plus  de  parade 
de  cette  viâoire  i  il .  fit  porter  par  terre 
▼ers  Rome  les  galères  dont  il  s'étoit  fer- 
vi  fur  cette  mer.  Il  fe  préparait  même  un 
good  triomphe ,  quoi  que  toute  fon  cx- 
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r  .}  pedititm  fe  fût  terminée  à  ramauer-quew 
*  ;      ques  coquillage.  Il  fit  préparer  quelques 
flottes  dans  la  *  fuite  ,  non  pas  pour  la 
guerre,  ni  pour  te  commerce ,  mais  pour 
^enfuir  &  abandonner  l'Italie  v  fur  les. 
nouvelles  qui  kçrt  vinrent  de  quelque  ré- 
K  • .  -vote  ci*  AUemagnc  :  qui  pouHe  dire  en 
'    ,;  '-raflant,  neparoît  point  s'être  adonnée. 
*' :  f  '  à  la  pratiqua  ;de  la  mer  :  quelques  pii- 
'  -  Iqtds  feulement  couroient  le  bon  bord*, 
fans  s'éloigner  des  côtes ,  à  fe  fervant, 
Clément  de  catH>ts  tout  d'unie  pièce  f 
i»aj&  quelquefois  aiTez  grands  pour  porter 
tsente  homrrKs.  C'eft  à  quoi  aboutirent 
fcs  expions,  de  Galigula,  &  les  foins  qu'il 
prit  de  4'augp>entation  du  çppjtçerce  ;  à 
qqoï  bien  ^ÎH:4e  contribuer  f  il  y  fit  un 
extrême  préjudice ,  &  il  penfa  affamer 
Rome ,  lprs  qu'R  ramaffa  de  toiles  parts 
HE  nombre:  infini  de  vaif&au* ,  pour  la 
coflflru.ôion  de  ce  pont  ,  qu'il  fit  faire 
ç&tre  Bayts  &  Pouazol. 
S  e*on  *  jSuctone  dit  qtte  Drufus,  pCTie  de  l'Em- 
Claud     rW*  CtaHtev  fut  le  preipkr  des  Ro-é 
y'    ;  *    mains  qfct  uavigea  dans  l'océan  Sepren- 
€aï* I#    **jnak  ÇpJ*  a  befota  de  mte&don  ;  fi 
.   ©n  îeptead  au  pied  de  ît  lettre.  Car  que 
Pli*.  W.dcvkniwaat  ,cea  navigations,  iqbe  Pline 
z.cap.67. 4it  avoir  été  faite* f  par  le*  ordres  d'An- 
gwfle,  dans  l'océan  Septentrion**  ;  &  qw 
Varoieftt,  ptavaûm  prtfqoe  to«t  entier  > 
$»t  devient  ceap  flotte  t  qui  att  rapport 
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ai  Velleïus,  après  avoir  traverfé  les  gol-    Veiï. 
(es  de   rOcean  ,  remonta  l'Elbe  ,  dveap.  io& 
tems  que  Tibère  frère  de  Dru  fus,  com- 
ipaadoit  en  ces  quartiers  là  &  revint  char- 
gée de  toutes  fortes  de  marchandifes  ?  Ce 
rat  ce  même  Dru  fus,  qui  joignit  le  Rhin 
à  riffel ,  par  ce  canal ,  qui  fut  appelle  de 
fon  nom  la  Fofïe  Drufîenne. 
~  3.  L'Empereur  Claude  fon  fils,  fut  le 
premier,  après  Jules  Ce  far,  qui  attaquât 
l'Angleterre.  Lie  grand  appareil  de  vaif* 
féaux,  qu'il  fit  pour  cette  entreprife,  a  été 
célébré  par  les  vers  de  Seneque,  \ovsSenec. 
qu'il  a  dit  que  les  flottes  Romaines  cou-  Oâlav. 
vrirent  des  mers  qui  leurs  étoient  incon~^<#.  1. 
nues  auparavant  ;  &  par  Pline  lors  qu'il  Plim.  Ht. 
a  dit  que  ce   prince  en  triomphant  de3»  cap*i6i 
r Angleterre,  entra  dans  la  mer  Adriatn 
qme  dans  un  vaifleau  d'une  grandeur  fi 
étonnante,  qu'il  méritoit  plutôt  le  nom 
de  maifon  que  de  navire.  11  conquit  une 
partie  de  l'Angleterre,  qui  fe  fournit  fan» 
réfiftance.  Il  fubjugua  les  ifles  Orcades. 
Il  fit  un  mémorable  triomphe  4e  cette» 
conquête  ;  &  pour  en  laiffer  un  monu- 
ment durable  dans  fa  maifon,  il  fit  por- 
ter à  fon  fils  le  furnom  de  Britanrocus. 
Ce  fut  fous  fes  ordres  que  Vefpafien,  qui 
fut  depuis  Empereur,  rendit  tant  de  conw 
bats,  &  fournit  Tïfle  de  Wid.  Romefe 
trouva  dans  l'abondance  par  les  foins  de* 
Claude,  &  par  &f  ttberafaci ^  m  pou* 


»* 
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exciter  les  marchands  au  trafic  ,  &r£M> 
cooflruôion  de  nouveaux  vaifTeaux  *  fui»; 
vant  l'exemple  de  ce  qui  fut  pratiqué  à; 
Rome  dans  la  féconde  guerre  Punique 4; 
lors  qu'il  fallut  envoyer  des  munitions  à 
l'armée  Romaine,  qui  faifoit  la  guerre  en 
Efpagne^  il  fe  chargea  des  pertes  qu'ils 
feroient  par  la  tempête  4  lors  que  pour, 
apporter  des  bléds  à  Rome  ,  ils  fe  fe- 
roient expofçz  en  hyver  au  péril  de  la 
mer.  C'eft  lui  qui  mérite  proprement  le 
titre  de  fondateur  du  port  d'Oftie ,  par 
les  réparations  &  les  augmentations  qu'il 
y  fit  faire  >  &  par  ce  F  are  qu'il  y  établît, 
&  auquel  il  fit  fervir  de  fondement  ce 
vaille  au,  dont  Caligula  s'étoit  fervi,  pour 
faire  apporter  ce  grand  obélifque  d'Egyjn: 
te,  qui  fut  placé  dans  le  Cirque  du  Vati- 
can ;  vaifleau  fi  admirable  pour  fk  grao*^ 
deur,  qu'il  portoit  fix  vingt  mille  muids 
de  lentille  pourfon  left,  &que  jufqu'a- 
lors  la  mer  n'en  avoit  point  vu  de  pareil. 
Ce  fut  aufli  fous  l'empire  de  Claude,  que 
Corbulon  joignit  le  Rhin  à  la  Meufe,  par 
une  tranchée  longue  de  vingt-trois  mil* 
les  h  pour  épargner  aux  vaifteaux  la  lon- 
gueur du  tems,  &  les  périls  de  la  pleine 
mer  ;  &  pour  éviter  les  inondations  que 
daufoit  le  flux  &  le  reflux. 

4..  Néron  ne  penfa  à  la  mer  que  pour 
sfenfuïr,  &  fe  retirer  en  Egypte,  quand 
^  .vit  fes  affaires  defcfperées.  Peu  s'en 

fallu! 
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mut  que  l'Angleterre  de  fon  tems  ne 
lecouât  le  joug  des  Romains.  Si  le  de£ 
Tein  que  conçût  alors,  Amiftius  Vêtus* 
1  on  des  chefs  de  l'armée  Romaine  4  qui 
etoit  campée  far  la  frontière  d'Allema- 
gne 4   eût  été  eiecuté  *  il  auroit  bien  fait 
de  l'honneur  à  l'empire  de  Néron;    Il 
youloit  joindre  parun  canal  lç  Rhônella  ^ 
-Mofelle  ^  &  lier  par  cet  ouvrage  la  ttier 
Méditerranée  à  l'Océan.   Mais  la  défé- 
rence qu'il  eut  pour  le  confeil  plein  d'en*      . 
vie  &  de  malignité  que  lui  donna  ail  des 
commandant  de  la  Gaule  Belgique  *  lui 
faifant  appréhender  la  jaioufie  de  Néron, 
empêcha  l'effet  d'une  fi  belle  entreprife. 
J.  Les  fuçççffeurs  de  Néron  ,  Galba* 
Othon  4  &  Vitellius  *   n'eurent  pas  te 
tems  de  s'affermir  dans  leur  domination* 
&  bien  moins  encore  de  l'jlluftrer  &  dp 
lVnrichîr.  Vefpafien  venant  de  l'orient  * 
pour  prendre  pofleffion  de  l'Empire  ,  au 
quel  il  étbit  appelle  *  ne  .crut  pas  pou- 
voir rien  faire  de  plus  important  pour  fon 
deflèin  ,   que  de  fe  faifir  d'Alexandrie  * 
qui  étoît  la  clef  de  î'Egyptej  fâchant  bien 
que  par  là  il  fe  rendroit  maître  de  latrait- 
te  des  bléds,   fi  necefftire  poipr  la  fubfi- 
ftance  de  Rome.  Tacite  a  écrit  zïkt  t^Tdtih 
aâement  toute  la  fortune  de  l'Angleter-P/*. 
je,  depuis  qu'elle  fut  eqt^mée  par  Jules  Agrie. 
Cefar4  jufqu'autems  que.Vefpafipn,  dan$*rf>.  ia, 
l'année  qui  précéda  fa  iyip« ,  envoya  Jo-  tffifr 
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♦ws  Agricota  pour  ki  gouverner.  Ce  firt 
lui  qui  acheva  de  te  dompter  :  &  ce  fat 
4e  foti  *em*  qne  Ton  connut  première* 
ment  qtf  elle  *étofc  Qtie  ifle  ;  dont  on  fol 
-encore  ^fim  pleinement  «ffuré  feus  l'Eim 
f«rcn  r  Sevwe.  Tacfte  Mfpparte  i  cemê- 
«ne  tems  la  déeawme  ées  Grcades ,  ft 
Jde  Thtitë  ;  qooi  qoe  d'autres  hfttoritns 
attribuent  avee  jeftice  à  l'Empereur  Oao* 
-de  ki  gloire  d'avoir  fiibjugué  tes  Orcades* 
Mel  A*.-dont  Mêla  même ,  qui  vécut  tfoos  fon 
%.  cap.  6*ejnprre  ,  a  marqué  te  nombre.  Les  paro- 
les de  Tacite  diftinguent  matHfcftement 
Thtolé  des  Grades.  Il  dit  qirîl  dompta 
4es  Gft*des  *  mais  qu'il  reconnut  feule- 
«sent  Thulé  ,  que  la  neige  &  !9hyver 
*vétom  tachée  jufqu'alors.  fl  te  trompe 
«encore  en  cela  ;  Thaïe  étoît  connue  des 
4e  terni  de  Ptofeméc  Philadelphe  ;  putt- 
<que  fytheas  de  Marfeilte  ,  ^ui  vivoît 
«lors  $  en  avok  fâft  «ne  defcription  i  qui 
*ft  citée  par  Srwbom 

6.  11  ne  parott  pas  qoe  le  commerce 
«?t  été  'bien  floriffant,  ni  qtf  on  ait  fait  de 
nouvelles  découvertes  fous  tes  Empc» 
teere,  Tûe,  Bomttien,  ANerva.  Mais 
Trajan,  Prkrce^mbtoeu*,  à  défirent  de 
gloire,  après  «voir  pris  la  ville  de  Ctefi- 
phon ,  defcendft  jftftjtfà  l'embouchure  <Ja 
Tggre  &  de  TEiphrate ,  &  entra  dans 
i'ucean ,  dont  il  étudia  la  nature  :  & 
.  ^yantpar  hasard  appert  4m  ygiffeao,  qui 


,,  W'ifci-U  ^AVIflATldlt.  àst 
TOgnoit  vert  lei  Iodes,  il  fat  tenté  de 
prendre  la  même  route,  &  d'aller  fe  fou» 
njettre  cette  contrée ,  voulant  forpeffcr  II 
J^oir^  d'Aliiandre.  Et  il  v  aorolt  été, 
«il  navoit  reconnu  qu'il  ne  pouvait {W 
garder  toutes  ces  nouvelles  conquêtes  â 
éloignées  i  &  s'il  n'avoît  éprouvé*  due  fes 
nouveaux  fujets  lui  échappoient.  Il  fe 
contenta  donc  d'érâ&thvun*  flotte  dans  1* 
mer  Rouge,  peur  •ntrttlmit  la  trame  def 

?.  Quoi  qu'il  nd.paroifle  pal  q&j  le 
commerce  eût  part  à  ces  «ntreprifes  de 
irajio,  non  plus  qu'à  l'espedition  d'A> 

orien  en  Angl< 

croire  a'ulîi  qu1 

Uns  ville  auffi 

état  aufïï  vafle  q 

pouvoir   pas  fi 

C'eft  a  quoi  il 

ment  le  rétaMÎU 

Gaictte*  &ltn 

hdm1  qui  fe  fi  Ùê 

le  Détonnai»,  '.ko- 

d'Anguae.  fit  i  .tç. 

Ltpix  mvans  de  t. 

par  la  rfpoafe  q  14. 

démon  de  Nk  «£ 

le  Diaalîe,  Il  y  e  >„ 

oocoeeiâon  du  Jurifçonfuiu  Javolwas^û- 

qol  vécut  fous  le  même  Empereur ,  dflww.  M. 

J*.  finit  fitinamaaw^    commandée  puny5.  £**, 
A  *  2  40. 
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Seïus  Satorninns  *  qui  eft  qualifié  Archt* 
vubernus.  Cette  flotte  avoît  apparemment 
été  établie  depuis  la  viâoire  de  l'Empe- 
reur Claude ,  pour  entretenir  le  commer* 
ce  avec  l'Angleterre,  &  tenircette  pro* 
vincedans  l'obéftfimce. 

8.  Son  (facceffeur  Antonîd  le  Philofo- 
phe  prit  fur  tout  un  grand  foin  de  fournît 
abondamment  ht  ville  des  bléds  necefTai- 
res  pour  fa  fubfîftance  ;  &  pour  la  com* 
modité  du  trafic  ,  il  veilla  diligemment  i 
là  réparation  des  grands  chemins  ;  &  mê- 
me de  peur  de  préjuch'eier  au  commerce , 
il  voulut  que  la  réptefentation  des  Pan- 
tomimes fe  fît  plus  tard  aux  jours  de 

t    marché.  Auflî  apprenons-nous  par  le  té* 

^r'7™»-moîgnage  de  l'orateur  Ariftide ,  qui  lui 

AS)Î*>  €loit  contemporain  ,  que  le  trafic  étoît 

alors  très-florilTant ,  non  feulement  dans 

là  mer  Méditerranée ,  mais  encore  dans 

Pbcéan  ,  au  de-là  du  Détroit ,  comme  il 

.-  l'avbir  été  longtertis  auparavant. 

9.  Le  négoce  que  l'Empereur  Pertî* 
nax  avoit  exercé  lui-même  pendant  la 

%  plus  grande  partie  de  fa  vie  *  &  même 
après  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire ,  eft 
•  '  une  preuve  aiTurée  que  cette  prdftffion 
n'avoir  rien  de  bas  parmi  les  Romains  t 
&  n'étoit  point  une  dérogeancé;  particu- 
lièrement quand  on  ne  Pexerçoit  que  par 
le  mmiftere  de  fts  gens  ,  comme  fit  Per- 
tinar  ;  quoi  qu'en  cela  fa  conduite  ne  rttf 
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pas  approuvée.  Son  père  avoit  fait  mar- 
chandise dans  la  Ligurie  (à  patrie ,  d'une 
efpecc  de  bois  cuit  ,  qui  étoit  alors  en 
ulage.  Gomme  ce  métier  étoit  fort  la-» 
cratif,  (on  fils  s'y  appliqua  arec  tant  d'ar- 
deur ,  &  même  apparemment  contre  IV 
vis  de  fon  père ,  qui  le  iugeoit  propre  à 
quelque  chofe  de  meilleur  ,  que  pour 
cette  opiniâtreté  il  lui  donna  le  furnom 
de  Pertinax. 

iq.  Severe  t  qui  vint  à  l'Empire  quel-1 
que  tems  après ,  par  le  foin  qu'il  prit  de 
procurer  l'abondance  à  Rome ,  ne  nous 
permet  pas  de  douter  ,  que  dans  l'appli* 
cation  qu'il  donna  aux  affaires  d'Angle- 
terre ,  il  ne  portât  autant  fes  vues  fur 
l'augmentation  du  commerce ,  que  fur 
celle  de  l'Empire.  Ce  ne  fbt  que  fous  foa 
gouvernement ,  que  l'on  fçût  avec  certi- 
tude que  l'Angleterre  étoit  une  ifle,  II 
pénétra  en  Ecofle ,  &  jufqu'è  l'extrémité 
de  l*iile.  M  réprima  les  révoltes  des  habi- 
tans,  &  acheva  de  les  fubjuguer.  Ce  fut 
lui,  qui  pour  arrêter  les  courfes  des  mon- 
tagnards ,  fituex  au  nord  de  rifle  t  &  fé- 
parer  leur  territoire  ilérile  &  inculte,  de 
la  partie  méridionale  ,  fertile  9  &  plus 
propre  à  la  culture ,  tira  un  mur ,  ou 
plutôt  un  retranchement  d'une  mer  à 
l'autre  :  ayant  pour  cela  obtenu  des  ha- 
bitans  une  partie  des  terres  qu'ils  occu- 
poient  ;  àc  cela  en  reconnoiflànce  de  là 
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rouâion  qu'il  leur  donnait  contre  leutf 
ennemis  ,  4  de  U  paix  profonde  doit  il 
\t$  faifoit  jouir.  Ces  tcavauj  loi  firent 
tnf riter  le  furnom  de  $r  itennitro*.  Ce  fut 
appaienimen*  dans  les  m&net  vues  d*an* 
f ichir  l'Empire ,  4  de  pf oeuf  er  à  Rotao 
J'aiftnc*  &  le*  çom^odHn  de  la  vie  f 

Îin'op  revenant  de  ton  éxpedûipa  contre 
es  Partit  il  pnflfepw  VEgjfpW*  &  f*H 
qnc  très- particulière  comtoiilmeç  de  Pé* 
tat  de  ce  pays,  &  4e*  avantage  que  Ro- 
me en  pouvoif  retirer. 

Il-  yuoj  W*  ton  fils  G&racalla,  re« 
venant  de?  mêmes  liew*  y  4  .prenant  I* 
0iéa>e  r«ntte ,  fctnfel|t  W  ftite  par  les  mê? 
Hies  mo|ifi,  le  çrtjel  TOd&cr«q^,il  filfti- 
je  à  Alexandrie,  «KHitft  tyet*  que  la  van-» 
gearice  q^l  vpuloù  prendrf  d«5  railleries 
piquante*  ,  <ç*e  ce  peuple  ptQ?»cur  êf 
piédiftot  ^yoi^  faites  de  hn  ^  ï  avok  la 

SWUfWre  pfrt.  Jl  ne  laiiû  PS*  pourtant 
*4v$if  de  gwwte  <gafd*  pour  le  corp* 
^es  rn^rçhands ,  qç*  étoi;  |ett  put/Suit 
dan$>  Alewv&te  ;  <:ar  datis  tw  ordrea 
qtfit  donc*  pçgf  en  face  for**  les  étrao- 
gçrs,  il  en  efcepfe  ^g^més,  &  tea 
Iftifia  en  fureté. 

11.  Mats  Àl^xand^e  Sevçr*  »  Pr înec 
fcie^&ifent,  vtftwv*  %  H  *vifô ,  jugea 
digne  de  1?  ftgeffe  de  ton  gwwrnetneat, 
4e  faire  fleçrur  le  coomerce  dans  Rome 
mto*i  &  e<W  Y  arûftr  le*  marchand** 
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lt  lettt  accorda  dû  grandes  raumoiltt.  Il 
«wécra  lcaâu&ons,  q*e  Fan  tt'roh  dt* 
marchand» ,  &  des  ôéyocuns  :  car  c*» 
profeflïoqa,  qqeToa  confond  d'orcJiBaH 
(e-y  air  oient  dca  cKftreaccadfcnifeltevqui 
fiant  marquées  dans  te  Dsok.  L'oayap^ 
prend  anffi  qnclks  étaient  ces  tftfccencc* 
fttos .  4'é**&ftBS ,  &lea  changciTKn* 
qu'elles  ou*  reç&s.  Cet  Empesait  dirai* 
las  Dwchands  &  kaoroms  at»di0mfta> 
corps  d«  trafics ,  4  de  mtfaora  :  il  tau» 
mm  à  chacun  des  paotadauirs,  tiwi  de 
taits  corps,  &  d«  juges  particuliers ,  qui 
pttâàot  connaître  de  tancs  affaûeiw    : 

1 3.  Maximin  é*acça  hâ-*Anc  le  trafic  ; 
aarac  les  Gaihe»  dca>  douée»  que  lui 
fonrnHfaienfc  lai  terre*  fe9»*  avait  acqjiK 
ftfccaTtaacft)  danfc  fe  beo  do  fa  uatâTao-r 
es,  tors  «fil  &'y  tôvt*  par  ta  lotiattq 
mefif  de  (0  fooftiaifc  à  la  dofmiqftia*  io*  ' 
j«û*  d'Qpttia*  Macrinna, 

14*  &urcliea  con&taatt  l'importance 
du  commetec  d'BgypttU  lapins  neceiEp*. 
re  da  ton*  ceu*  que  Rogna  entrcteixm 
*Jotft,  fie  un  r4gtaitentixeJtcerteifl.de 
tontes  les  nwtfchandt&s  qm  Ton  cit  cap- 
portent  :  en  quoi  ckojw  çon&prtfos  œwv 
fettkmtm  etttei  de  çp  pays  qai  dtoiens 
en  grand  nendhre*  yett  (a  fctcî4icé,  maîa> 
emeeta  cdlca  qai  lv»  venaient  des  Indes. 
Çt  pope  augnsenter  If  facilité  du  tranf- 
PQrt  v  U  prit  UU  fo£û  particulier  de  lana* 
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Kjgatioh  du  Nil,  &  dn  Tibre.  Er  afi* 
que  le  menu  peuple  le  fentît  de  cette 
abondance,  il  fit  augmenter  Je  poids  du' 
pain  t  fans  en  augmenter  le  prix, 
i  ip   Les  peuples   barbares   du  nord 
ayant  reconnu  combien  les  forces  de  la 
mer  contribuoient  à  ia  puiflance  des  Ro- 
mains, tâchoieht- en  cela  de  les  éga- 
ten-  Ces  Goths,  qui  furent  vaincus  par 
-  Glande,  qui  gouvernoit  alors  l'Empire, 
étotent  venus  contr'eux  avec  une  armée 
2,0 fi  m.  de.  trois  cens  vingt  mille  hommes,  &  une 
'fié.  j .  flottç  de  deux  mille  vaifleaux.  Zofimeen 
fait  monter  le  nombre  à  fix  mille,  con- 
ftruks  dans  la  mer  Notre  *  vers  l'embou- 
chure du  Niefter,  conduits  dans  l'Archi- 
pel, &  qui  périrent  en  partie  dans  les 
combats ,  $  en  partie  par  la  pelle.  Les 
Arabes  de   leur  côté ,  fous  l'empire  de 
Conftans ,  l'an  de  nôtre  Seigneur  639. 
chargèrent  la  mer   Méditerranée  d'une 
flatte  de  dix-fept  cens  voiles ,  &  fe  rendi- 
rent maîtres  de  rifle  de  Chypre, 

16.  Soit  que  Von  mette  au  nombre  des 
Empereurs,  ou  des  Tyrans,  ceffîrmus, 
qui  s'étant  emparé  de  i'£gypte,  fe  révol- 
ta contae  Aurelien ,  &  rut  opprimé  par 
lui  ;  il  faut  lui  donner  la  louange,  d'avoir 
travaillé  très-utilemeai  pour  l'avance- 
ment du  commerce  ;  envoyant  fouvent 
des  vailïèaux  marchands  dans  les  Indes, 
&  en,  rapportant  de  riches  marchandées* 


«T  i*É  LA  NAVIGATION .  377 

Saturnin  courut  une  pareille  fortune; 
âpres  avoir  auffi  tenté  l'Egypte.  Les  hi- 
ftoriens  voulant  faire  connoiftre  la  nam- 
re ,  la  pokïance ,  &  Jes  richeûes ,  dont 
elle  joqiflbit  alors T  rapportent  une  lettre 
de  l'Empereur  Adrien,  où  il  met  entre 
les  principales  manufactures  d'Egypte, 
le  vçtre ,  la  carte  ,  &  les  toiles  de  lin: 

vj.  Si  TEmpereur  Probus,  qui  ne  ce* 
da  à  aucun  de  fts  prédéceflèurs  en  verra 
&  en  mérite,  avoit  pu  venir  à  bout  de" 
fes  grands  deflèins,  il  aurait  porté  la  gloi- 
re &  le  bonheur  de  l'Empire  Romain  au" 
fouverain  degré.  Il  eut  voulu  établir  une 
paix  univerfelle,  &  convertit  en  des  ufa-J 
ges  miles  au  bien  public ,  ies  hommes; 
les  travaux,  &  les  dépenfes,  que  la  guer- 
re confumoit  Ces  ufages  étoient  la  cul- 
ture des  terres,  l'étude  des  feiences,  la1 
navigation,  &  la  marchandife.  Et  con- 
noiflant  qu'une  des  plus  grandes  richeflès' 
d'un  état  confîlte  dans  les  bras,  &  dans 
Finduftrie  des  fujets ,  il  occupoit  fes  troa-> 
pes  à  un  travail  continuel  &  fans  relâche; 
Mais  et  qui  eut  été  fi  profitable  à  l'Em- 
pire, ftt  funefte  à  l'Empereur,  par  une/ 
conjuration  desfoldats,  dont  l'ancienne* 
dtfcipïine  avoit  dégénéré  en  un  efprit  de 
révolte  &  de  fédition ,  &  qui  s'étoient 
rendus  maîtres  de  la  fortune  &  de  la  vie 
de  leurs  Empereurs.  Il  avoit  pris  foin 
Couvrir   les  embouchures  des  rivières  / 


\ 
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ponr  y  domer  entrée  ai»  vaiffcaur  ;  4  il 
avott  fait  particulièrement  une  d'ow*- 

rdaa*leNii%  91e  Rora*  en  tic*  dan* 
faite  «00  pit*  grande  abwiatyr  4* 
felrf ds  ponr  fil  ftWûance. 

1$.  Le  commerce de  Roa*e 4Ac  recat 
?oir  ont  grande  àmkniutQri  (cm*  l'empire 
de  EKocklttf*  »  pas  la  w*oU*  de  tfAngîç- 
terre  >  excitée  par  Carau&w*  &,  ccmhh' 
iwée  par  AlteéUs  ,  &  qui  dm*  4U  ans. 
Ce  Caraitfu**  avoit  le  communément  da 
1*  flotte  Bcjftaneique  »  doot  jjfai  pi^lé  ci^ 
ddfas.  Qa  \m  avoit  dpmtf  ordre*  de  & 
fiantit  de  cette  floue ,  pour  i* priait*  le* 
pratetics ,  que  le»  Fn^cs,  &  let  Saxons 
exerçaient  dans  la  Maacbfrd'Anglçterrt^ 
Il  s'acquitta  de  cette  charge  en  vaillant 
homme  ,  mais  non  pas  e*  fc>nwc  do 
bien  ;    car  il  coovertiflbk  ^  $>&  profit 
tomes  les  piifts  qu'il  faifint  far  eu.  Qa 
prit  de*  meures  po*r  puni*  c*t|e  *nâde% 
Uté  ,  &  u  ei\  prk  de  contraires  pour  s'en 
défendre.  l\  uferp*  le  tfaft  d'Empfteur  v 
&  il  envahit  TAnglffierce*  4U»fytf  foufr 
frir  une  ufttfpatioft  qoe  Votx  g*  pouvoir 
empêcher.   Il  jouît  pat<$ljtm*nt  de  fou 
crime  pendant  fcpi  années.  AU«&«*  fou 
aflbcié  a'&ant  deïait  de  toi* &  l'agaoctué, 
loi  focceda,  &  recacillk  le  fruit  de  IV 
formation  de  fon  prédéceflaiiç.  Il  poifeda 
l'Angleterre ,  qei  après  trois  ans  >  rein 

tra  erôa  dus  roMùfiiKt  d^JUwwafc 
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lie  foulgrement  d'Egypte  ,  caaft  par 
Àchilleas,  eut  fak  encore  on  Mitre  grand 
déchet  dans  le  commerce  de  Rome ,  fi 
QiQclcticu  en  réprimant  cette  rébellion , 
&  luttant  à  mort  foo  auteur ,  &pumf- 
Éwt  févercmenf  les  Egyptiens  qui  IV 
voient  favorifé .  n'eût  pris  foin  de  mettra 
un  Bailleur  ordre  d*n*  les  affaires  de  l'E- 
gypte,  d'en  reformer  radminiftrarion  9 
Ce  d'y  faire  beaucoup  de  bons  règlement, 
qui  y  ont  long-tcms  fubfifté.  Ce  fiit  alors 
que  les  Saxons  commencèrent  à  fe  faire 
connoître  aux  Romains ,  premièrement 

£r  des  irtcurfions  &  des  pirateries,  &  en- 
ite  par  des  ravages  ftr  les  côtes  de  la 
Gaules  $  de  l'Angleterre ,  innées,  fur  la 
Manche ,  4  enfin  par  des  établiilèmens 
fixes ,  des  peuplades  de  leur  nation  fur 
ces  mânes  cotes.  Telle  cft  l'origine  du 
nom  au  Rivage  Saxonique ,  devenu  fi 
fameux  dans  fhiftoire  t  &  fi  bien  marqué 
dans  la  Nonce  de,  Pompire. 

19.  Les  affaires  de  la  religion  &  de  la 
guerre ,  qui  occupèrent  Conftantin  ,  ne 
lui  permirent  pas  de  penfer  à  la  propaga- 
tion du  commerce  :  mais  la  fondation 
de  Conftantinople  ,  qui  fut  une  de  fes 
principales  eotreprifes,  eut  des  fuites,  qui 
apportèrent  de  grands  changemens  dans 
le  trafic.  Un  des  principaux  fut  dans  le 
débit  des  marchandifes  d'Egypte.  Les 
▼ailfcaux  d'Alexandrie,  qui  a  voient  cofr- 
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liane  de  s'en  charger ,  prirent  la  route  de 
Confiant!  noplc.  four  faire  fabfifter  cette 
féconde  Rome , .  on  eut  befoin  des  mê- 
mes fecours ,  quirWnient  fubfifter  l"an- 
cknne.  Comme  cette  nouvelle  capitale 
te  peuploit  ,  &  s'augmentoh  dis  habi- 
tant de  l'ancienne  ,  il  fallut  que  l'Ita- 
lie ,  qui  fe  dépeuplait ,  fe  contentât  de 
la  fubfiflance  que  lui  fournlffoit  l'Afri- 
que. 
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CHAPITRE    LVIII. 

I.  Defcription  fbmmaire  du  commerce  de 
Conftanùnopie.  Heureufe  Situation  de 
cette  ville  -  2.  Commerce  de  Confiante 
noùle  trôner  fi  far  les  guêtre  &  des  Gotbs 
&r  des  Sarrafins,  Fondation  du  Caire.  3. 
Le  commerce  de  Conftautinople  s'entre- 
tient avec  Jplendeur  r  ainfi  que  celui  de 
Bagdad.  4.  Le  commerce  cf  Egypte  fous 
t 'Empire  des  Mammelucs,  confijtoit  prin- 
cipalement dans  l'achat  des  enfans.  f. 
Révolutions  arrivées  dans  le  commerce 
de  Conftautinople  $  fous  les  Empereurs 
fucceffeurs  de  Conjiantin  \  6.  fous  Cou* 
fiance  ;  7 .  fous  Honorius  $  S.  fous  Lmul 

1.  fYUand  les  règles 'de  la  bonne  po* 
V<iitk)ue  n'auroient  pas  obligé  les 
Empereurs  de  Conftantinople  de  s'appli- 
quer aux  affaires  de  la  mer,  l'heoreufe 
fitaation  de  cette  capitale  nai Hante,  les 
y  auroit  invitez,  étendant  fa  droite  vers 
le  midi  dans  l'Archipel ,  fedans  tome  la 
mer  Méditerranée  ;  &  fa  gauche  dans  la 
ver  Noire,  jufqu'aux  Palus  Méotiidts* 


ayant  toute  l'A  fie  en  face,  &  tonte  PÈu£ 
rope  i  revers.  Aoffi  voyons-nous  dans  le 
Code  theodofien  i  &  dans  celui  de  Jafti- 
fcten  4  des  marques  bien  expreffes  de  cet- 
te application*  &  avec  quel  foin  Ici  inte- 


*e,  dans  le*  cas  de  neceflké,  comme  11 
Se  pratiqué  etteort  aujourd'hui  ea  qael- 
<piei  endroits. 

i.  Mais  tes  avantages  que  Roftic  pod- 
iok  tirer  de  ces  établiflctnenS  4  raient 
bien  trarerfet  par  les  mendions  des 
Goths,  &  des  autres  peuples  farouches 
du  nord ,  qui  s'acharnèrent  arec  fureur 
contre  l'empire  Romain  ;  &  en  le  forçant 
de  penfer  à  là  confervation ,  (ai  ôcérent 
le  de^r  de  s'enrichir  par  le  commerce 
tftnmger»  Les  Arabes,  fetSateors  de  Ma- 
-bomet,  vinrent  enfuite,  &  érigèrent  Un 
«ouve!  état ^  plus  formidable  encore  aux 
Romains  4  que  toute  la  férocité  des 
{Sortis,  &  qui  s'eokpara  d'une  grande  par- 
tie de  fa  domination,  de  fes  forces^  &de 
lea  biens.  Les  Egyptiens,  jufqt'alors  i 
utiles  à  Conftantinople  pour  &  fubfîftan- 
ce,  las  de  fon  gouvernement,  qu'ils  trou- 
votent  pe&nt  &  dur ,  fe  fournirent  aux 
Sarrafins.  Ce  fut  l'an  984.  de  nôtre  Sei- 
gneur, qoe  ta  ville  de  Caire  fat  baftie,  & 
^u'erte  devint  comme  la  concurrent*  de 
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Conftantinople,  &  mie  des  plus  gran- 
des &  des  plus  marchandes  villes  dû 
monde. 

3.  Les  Empereurs  Grecs,  milçré  tant 
4e  redoutables  ennemis,  ne  laiflbicnt  pas 
île  fe  foûtenir*  &  de  continuer  utilement 
leur  commerce.  Le  Juif  Benjamin ,  qui 
Vécut  vers  la  fin  du  deuxième  fiecle,  dit 
^que  de  ion  rems  ou  voyoit  à  Confiante 
-iK^pte  an  grand  concours  de  marchands, 
tant  du  nord  *  de  la  Lombardîe  *  &  de 
l'Efpagne  ,  que  de  tonte  l'Afie  «  &  de 
i'Egypte,  qui  y  portoit  les  marchandées 
des  Indes  ;  &  que  Bagdad  étoit  la  (ente 
Ville,  ou'à  cet  égard  on  hn  pût  comparer. 
Bagdad,  &  les  provinces  qui  ['environ* 
noient,  étant  fituées  à  la  frontière  des 
Indes,  y  entretenaient  alors  un  grand 
commerce ,  &  les  marchandées  qui  en 
-venoient,  fe  répandant  dans  PAfie,paf« 
ibtett  enihite  par  terre  à  Confianttnople. 
Les  Perfes  &  les  Arabes,  ayant  porté  la 
girofle  en  occident/ les  Grecs  &  les  La* 
tins  y  prirent  fi  bien  .goût  *  que  l'envia 
tint  a  quelques-uns  de  leurs  Empereurs, 
de  conquérir  ces  pays  d'orient,  pour  être 
maître  des  épiceries, 

4.  Syracone  &  Saladin  fon  fils ,  so- 
ient faits  Soudans  d'Egypte,  après  y  avoir 
éteint  le  Cali&tdesSarrafms,  leurs  def- 
cendans  y  établirent  le  gouvernement  des 
itfammelucs  9  4l  reprirent  le  eommçsfl* 
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-des  Indes,  qu'ils  favoient  avoir  été  fi  ùtf* 
île  à  l'Egypte»  Et.  comme  cette  milice  de 
Mammetucs*  qui  dominoit  en  Egypte, 
«eVcntretenoit  que  par  le  trafic  d'ènfans, 
qu'ils  alloient  acheter  dans  la  Circaffiè, 
cheï  les  Comans*  &  dans  les  autres  pro- 
vinces de  la  Colchide,  dans  les  Pains 
JMéotides*  &  dans  tous  les  autres  Heur, 
où  ils  en  pou  voient  trouver  ;  les  Soudans 
furent  obligez  de  traiter  avec  les  Empe- 
reurs de  Çonfiantinople*  pour  obtenir  la 
permîffion  d'envoyer  tous  les  ans  un ,  ou 
deux  vaiffeoux  *  dans  la  mer  Noire,  pour 
cette  emplette. 

y.  Après  avoir  donné  une  idée  géné- 
ral du  fuccès  qu'eut  le  commerce  de 
Conftantinople  dans  la  fuite  du  tpms ,  il 
faut  remonter  aux  fucceffcurs  de  Con- 
ftantin  *  &  voir  les  principales  révolu- 
tions qui  arrivèrent  aux  affaires  du  trafic 
fous  leur  gouvernement»  On  ne  peut  put- 
fer  pour  cela  dans  de  meilleures  fotrees , 
que  dans  le  Code  theodofien  ,  &  dans 
celui  de  Juftinîen  ,  aufquels  j'ai  déjà  eu 
recours  :  fans  entrer  néanmoins  dans  un 
trop  grand  détail  de  ce  que  chacun  de  ces 
Princes ,  a  fait  ou  ordonné  en  faveur  du 
négoce, 

6.  L'Empereur  Confiance  fut  un  de 
ceux  qui  s'y  font  le  plus  (ignalex.  Il  fe 
déclara  proteâeur  des  gens  de  mer  ;  il 
les  mit  à  couvert  des  vexations  &  des 

avanie**, 


It*. 
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frànîes,  il  les  exempta  des  charges  &  de* 
contributions  publiques ,  &  leqr  accorda 
de  grands  privilèges  *  en  <Juoi  il  fut  foi- 
gneufement  fécondé  par  Julien 4  qui  ne 
portôit  encore  que  le  titre  de  Céfan  Ce 
fut  par  fes  foins  que  le  commerce  d* An- 
gleterre ,  qui  étoit  déchu  par  les  pirate* 
Sies  dçs  Barbares  ,  fut  rétabli.  Il  répara 
i  augmenta  le  nombre  des  vaiffeaùx,  qui 
portoient  dans  les  Gaules  les  bléds  d'An* 

{[leterre.  Il  les  fajfoit  eriîiii.te  tranfporter 
ur  des  barques  au  dedans  des'  rivières  f 
pour  la  provifiqn  des  villes  &  des  cam- 
pagnes voifines  y .  plus  foigneufement 
qu'on  n'avoit  coutume  de  Te  pratiquer 

auparavant. 

7.  L'irruption  des  peuples  du  Norct  ; 
appeliez  fecretement  par  Stilichon,  fous 
rempite  d'Honorius ,  &  principalérti€ttt 
Celle  des  Goths ,  dans  les  provinces  oc- 
cidentales 4  fous  la  conduite  d'Alarid 4  St 
la  funefte  prife  de  Rome ,  réduiffrënt  les 
Romains  à  de  grandes  extrémité^  Ils  fu- 
rent forcez  de  plus  de  fonger  à  fe  défen- 
dre de  plufîéurs  Tyrans ,  qui  s'éievétent 
au  même  terhs  dans  l'Empire  ;  non  feu- 
lement des  étrangers  ,  mais  encore  dé 
leurs  propres  fujets  j  entre  lefquels  Âf- 
talus  ayant  tâché  d'affamer  l'Italie,  en 
arrêtant  les  convois  ordinaire*  qu'ils  ti* 
roient  d'Afrique ,  en  partit  pour  inondef 
Rome  avec  une  flotte  de  trois  mille  fepf 
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cens  vaifleaux.  Si  l'on  fat  Étonné  d'an  fi 
formidable  appareil ,  on  le  fut  encore  da- 
vantage de  fon  promt  &  honteux  retour , 
lorfqtfon.  le  vit  revenir  à  Cannage,  avec 
On  feu!  vaiïTéau ,  ayant  pris  la  fuite  a  Ton 
abord  en  Italie ,  fans  avoir  rendu  aucun 
combat. 

8.  En  l'an  468.  de  Nôtre-Seigneur, 
l'Empereur  Léon  dreflà  contre  Genièric, 
Roi  des  Vandales,  une  flotte  d'onze  cens 
vaîfleaux,  qui  auroit.pâ  arrêter  les  pro- 
grès que  ce  barbare  taifoit  fur  les  Ro- 
mains ,  &  rétablir  leur  puiflànce  fur  la 
mer,  fi  par  la  trahifon  du  General  Bafilif- 
que,  beau-frere  de  l'Empereur,  elle  n'eut 
cas  été  brûlée  par  Genlcric  fur  la  côte 
d'Afrique. 
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CHAPITRE    LIX. 

I.  Diverfes  flottes  entretenues  par  Ut 
Romaïnii  Flotte  d*  Alexandrie.  2.  Flotte 
à* Afrique.  3,  Flotte  d'Orient.  4.  Flotte  du 
PontÉuxiu.  y.  Flotte  des  Gardes  desTre- 
fors.  6.  Flotte  pour  le  commerce  cTEjpagtte. 
7.  Flottes  particulières  entretenues  par  Ut 
Romains,  &  principalement  celles  quifon* 
marquées  dam  la  Notice  de  P Empire* 

1  C  EIod  1a  diverfité  des  évenemens  fit 
«3  des  befoins  qui  furvenoient  dan* 
l'Empire  Romain  ,  &  fuivant  l'inégalité 
de  l'humeur  des  Empereurs,  le  commer- 
ce avoir  fis  viciflîtudes  i  fon  accroîffe- 
ment  ,  &  fa  décadence  ;  &  les  flottes 
qu'ils  tenoient  dans  les  divers  ports  de  la 
mer  Méditerranée 4  &  de  l'océan,  étoient 
entretenues  avec  foin,  ou  négligées.  De 
toutes  ces  flottes ,  la  plus  conlidcrâble  t 
&  la  plus  importante  4  étoît  celle  d'Ale* 
xandrie  *  établie  &  réglée  par  Augufle  » 
après  qu'il  eut  réduit  l'Egypte  en  forme 
de  province.  Quoique  Tordre  qu'il  pre< 
ferivit ,  n'ait  pas  toujours  été  fuivi  pou? 
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facilement ,  néanmoins  le  befoin  que 
1*011  en  avok  ,  a  fait  qu'il  n'a  jamais  éî6 
entièrement  négligé  jufqu'à  la  ruïnedtt 
l'Empire.  Dans  la  flotte  d'Alexandrie  je 
Comprens  celles  des  Indes  &  d'Ethiopie  , 
qui  étoient  équipées  dans  la  mer  Rouge  y 
&  qjli  y  rapportaient  Us  nlarchahdifès  de 
ces  contrées ,  pour  les  envoyer  en  fuite 
à  Alexandrie  ,  par  les  canaux  du  Nil*  * 
J'ai  déjà  remarqué  que  Strabon  rend  un 
iîgnalé  témoignage  de  ce  trafic,  tel  qu'il 
fe  pratiquoit  de  fon  tems ,  de  la  gran- 
deur de  ces  flottes ,  &  de  la  richeiïè  dt 
ces  marchandifes.  Il  nous  apprend  auffi 
combien  Rome  profitoit  fur  les  péages, 
qui  lui  revenoient  alors  de  ce  commer- 
ce ,  bien  au  de- là  de  ceux  qu'en  tiroient 
les  Rots  d'Egypte,  avant  que  cet  Etat  fût 
réduit  en  province.  Ce  commerce  des 
Indes  étoit  encore  à  Rome  en  (à  fplen- 
Pïm.  Ub.Atvx ,  du  terns  de  Pline.  Il  falloir  qu'il 
6. cap .1$. ifa  un  peu  décheu  fous  Trajan  ,  puifque 
pour  le  rétablir ,  &  pour  le  foutenir ,  il 
fpt  obligé  d'entretenir  une  flotte  dans  la 
*ner  Rouge. 

2.  Je  mets  au  fécond  rang  la  flotte  d'A- 
frique t  qui  a  toujours  été  importante 
four  Ja  traite  det'.bléds,  mais  qui  le  de* 
vint  bkn  davantage  après  la  fondation  de 
ÇonrtantiBople.  Cette  grande  ville  ayant 
eu  befoin  pour  fa  fubfiftance  du  fecours 
^Alexandrie,  comme  je  l'ai  dit;  &rw* 
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demie  Rome  en  étant  privée  9  eut  re- 
cours à  l'Afrique ,  ayant  déjà  reconnu 
long-tems  auparavant  combien  le  cotti-' 
tnerce  d'Afrique  lui  étoit  avantageux  ; 
torique  le  plus  jeune  des  Gracques  tenta 
de  rétablir,Carthage>  &  d'en  faire  une 
colonie  Romaine. 

3.,  La  troifiéme  flotte  étoit  celle  qu'on 
appel  1  oit  d'Orient,   dont  la  principale 
échelle  étoit  à  Séleucîe ,  ville  de  Syrie  * 
fituée  fur  le  fleuve  Orante  ;  &  d'où  dé* 
pendoient  auffi  quelques  flottes  particu- 
lières ,  comme  celle  de  Pifle  Carpathos  j 
mentionnée  dans  la  loi  des  Empereurs 
Honorais  &  Theodofe ,  rapportée  dan» 
le  Gode  Theodofien  ;  &  dans  celle  des    CW, 
Empereurs  Valentinien,  Vaîens  y  &  Qra-  tbeodm 
tien  ,  qu'on  trouve  dans  le  même  Godev//£.  13, 
On  voit  par  là  le  foin  que  prenaient  ceitit.  f. 
Princes ,  de  tenir  complet  le  noiribre  àe&Leg.  3^ 
mariniers  des  provinces  d'Orient.    Cette  &Leg* 
même  loi  diftingue  bien  exprefTément  la  14. 
flotte  d'Orient  de  celle  d'Egypte  ,  &  elle 
attribué  aux  mariniers  qui  la  conduifoient 
les  mêmes  privilèges  qu'à  celle  d'Afri- 
que. Le  Code  de  Juftinien  nous  fournit 
une  autre  loi  des  mêmes  Em{>ereu9s,Ho- .    . 
norius  &  Theodofe ,   qui  règle  le  corn-» 
merce  qui  fe  devoit  exercer  entre  lesRo-r 
mains,  &  les  Perfes;  &  preferit  les  lieux 
dans  lefquels  fe  dévoient  tenir  leurs  foi-» 
res  .&  leurs  marchez  ;  avec  défenfc  de 
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pafîèr  outre  ,  &  de  fouffrir  que  les  Per- 
les paflaffent  ces  mêmes  bornes  ,.  pour 
entrer  dans  les  terres  des  Romains ,  & 
épier;  leurs  deflekis  t   fous  prétexte  de 
marchandife.    Ce  commerce  qui  fe  fai- 
fpit  par  terre  ,   biep.  avant  dans  l'Afie  t 
dépendoit  de  celai  que  cette  flotte  d'O- 
rient éxerçoit  par  mer.  C'eft  de  cette  flot* 
Cùd    **  d'Orient  qu'entend  parler  l'Empereur 
fJr°V    Confiance  dans  la  loi  inférée  au  Code 
*f    2      *  heodofien  f  où  il  accorde  de  fi  grands 
t  <       Privilèges  aux  mariniers  qui  la  conduf- 
t      -,    (fàtat  ,  &  où  il  règle  leurs  fklaïres,  à 
*tf  '  7-    l'exemple  de  celle  d'Alexandrie ,    qui 
con  fi  ft  oient  partie  en  bléd ,  partie  en  ar- 
gent. 

4.  Les  Romains  tenoîent  encore  une 
autre  flotte  de  quarante  voiles  dans  le 
Pont  Euxin  ;  non  feulement  pour  conte- 
nir dans  l'obéïflance  toutes  ces  nations 
qui  en  font  proches,  mais  auflî  pour  pro- 
fiter par  le  commerce  des  marchandises 
que  fourniflènt  toutes  ces  diverfes  Ré- 
gions*  La  conquête  de  la  Toifon  d'or 
que  firent  les  Argonautes  dans  la  Colchi- 
de  Y  en  peut  (ervir  d'échantillon. 
Cod.  lit.     f,  La  loi  des  Empereurs  Léon  &  Ze- 
ix.  tit.  non  Y  qui  fe  trouve  dans  le  Code  de  Ju- 
60.  Leg.  ftinien ,  fait  mention  de  la  flotte  des  Gar- 
Cod.    des  des  Trefors.  Ce  même  Code ,  après 
Thcod.     le  Code  Theodofien ,  nous  apprend  dans 
ltb.  8. ///.une  autre  loy ,  que  ces  Gardes  des  Tre- 
?.Ug.  14. 
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fors  étaient  des  officiers  Surintendant  des  C*</,  tk 
Finances.  Je  conjecture  que  cette  flotte  n.  tlu 
étoit  particulièrement  deftinée  \  porter  à  24.  Ug* 
Rome  les  revenus  de  l'Empire ,  que  Ton  *• 
tirçit  des  provinces  adjacentes  à  la  mçr 
Méditerranée. 

6.  Quoiqu'il  ne  paroiflê  pas  que  les  Ro» 
mains   entretinrent  des  flottes   réglées 
pour  le  commerce  d'Efpagne ,  il  eft  cer- 
tain néanmoins  qu'un  grand  nombre  de 
vaiflèaux  y  étoit  occupé ,   &  Ton  voit 
dans  les  loix  de  l'Empereur  Confiance , 
rapportées  au  Code  Theodofîen  ,   $necS   1 
quelques-uns  des  vaiflèaux  qui  alloient^**^ 
d'Efpagne  à  Rome,  étaient  chargez  pour**-  ij- 
le  fervice  de  l'état.  «•  S- 

.  7.  Il  eft  vifible  que  Rome  n'auroit  pas  £'£•  4» 
pu  tenir  tant  de  grandes  provinces  dans&f  *&• 
fon  ohéïflànce  f  &  en  tirer  les  tributs 
qu'elle  leur  avait  impofez,  &  les  denrées 
qui  lui  étoient  utiles ,  fans  un  grand  nopv» 
bre  de  navires  entretenus  dans  un  conti- 
nuel exercice.  Cela  paroît  clairement  par 
coûtes  ces  flottes  particulières,  marquées 
dans  la  Notice  de  l'Empire,  que  Ton  fçatt 
avoir  été  dreffîe  fous  Arcadius  &  Hono- 
rius.  C'étaient  de  petites  flottes  que  l'on 
tenoit  dans  les  grands  fleuves  des  Provin- 
ces ,  pour  pouvoir  tranfporter  commo- 
dément &  promptement  les  troupes  aux 
lieux  où  elles  étoient  neceflàires. 

B  b  4 
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CHAPITRE    LX- 

I*  Prâteétion  &f  privilèges  accordez  aux 
mariniers  par  les  Empereurs.  2.  Ài- 
gueur  tenul  bailleurs  aux  mariniers.  .3. 
X*  commerce  défendu  aux  gens  de  au** 

%.  T    Es  Empereurs  donnoient  une pro* 
-L-^teâion  particulière  à  tous  les  ma*- 
riniers  fervans  dans  les  flottes,  qui étoient 
employées  au  fervice  de  l'état,   Le  cmit 
C^    q0iém#  titre  du  treizième  livre  du  Gode 
Th*°d-     Theodofién ,  régarde  uniquement  leurs 
*T*   *2*  interefts.   La  Toi  neuvième  de  ce  titre, 
***•  £\  £*  donnée  par  l'Empereur  Confiance  ,  &  Ju- 
£*>  q    f&  'kn  encore  Célar,  ne  réftreint  pas  lapro- 
£>  9*  v-teâion  accordée  aux  mlariniers,  à  les 
9*  mçitre  à  couvert  des  injures  perfonnet- 

les  ;  mais  elle  les  garantit  encore  de  tou- 
tes fortes  de  violences ,  de  concaffions 
ordinaires  &  extraordinaires ,  d'incom» 
moditet,  &  d'Inquiétudes  ;&  veut  qu'ils 
jouiffent  d'une  entière  fécurité  ;  &  luftu? 
Çod.  fik.  m'en  a  jugé  cette  loi  digne  d'être  rappos* 
;  1.  tu. j,  t<Je  4an$  fop  Code,  Ces  m&piçf  &39$< 
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{tons  leur  font  encore  confirmées  par  le 
Jxiême  Empereur,  4ans  la  quatrième  &la 

Cinquième  loi  du  même  titre  du  Code    Cod. 
hepdofien  $  &  H  défend  de  plus ,  fous  Theod. 
peine  de  la  vie,  de  détourner  les  vaiflèanx£&i3-*& 
des  mariniers  malgré  eux,  à  d'autres  ufa-  y.  Ler. 
ges  que  ceux  aulquels  ils  étoient  defti-19.  & 
nez  La  loi  des  Empereurs  Valentinien ,  24. ,   Ç£ 
Valens,  &  Gratien,  qui  y  eft  inférée,  &3Ô. 
qui  défend,  fous  peine  de  la  vie,  de  leur 
Aire  aucune  infulte  en  leurs  perfonnes, 
témoigne  n'être  qu'une  répétition  d'une 
infinité  d'ordonnances  précédentes.  Ar- 
cadius,  Honorius,  &  Theodofe,  ne  les 
traitèrent  pas  moins  favorablement.  Le 
même  Code  nous  prefente  une  autre  loi    CoJ. 
des  Empereurs Gratien,  Valentinien,  tzTheeâ. 
Theodofc,  ou  en  leur  confirmant  leurs  Ut.  13. 
privilèges,  ils  ordonnent  qu'ils  en  jouit  */>.  5% 
fent  pour  toujours,    &  dans  tous  les/eg.  17. 
tems  ;  &  défendent  à  tous  juges ,  ma-  £j  2.3, 
gîftrats,  &  fuperieurs,  fous  peine  de  la 
vie,  de  les  y  troubler.  Et  ce  qui  pourroît 
par oître  étrange,  c'eft  que  les  Empereurs 
Valentinien,  Theodofe,  &  Arcadius  en 
déchargeant  les  mariniers. des  tributs,  ils 
y  aflujettiffent  les  marchands  fans  aucune 
exception  :  dont  la  véritable  raifon,  eft, 
que  les  marchands  s'enrichiflcnt  au  trafic, 
dont  les  mariniers  ont  toute  la  peine,  & 
courent  tout  le  péril.  Quoique  d'ailleurs 
j'ayç  fait  voir  cHcflos,  que  les  loix  Ro« 
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maines  excitaient  les  citoyens,  par  IV 
xemption  des  contributions  publiques,  à 
la  fabrique  des  vaiflèaux,  &  au  trafic  des 
bléds.  Et  parce  que  la  baflèflè  de  l'em- 
ploi des  mariniers  eut  pu  leur  attirer  le 
£  .     mépris ,    les    Empereurs    Valeminien , 
fThd     Theodofe  »  &  Arcadius ,  ne  voulurent 
A  P°*nt  donner  entrée  dans  ce  corps  à  ceux 

1-1  *3»    qui  étaient  dans  l'indigence,  ou  qui  éxer- 
j    ?•  Q    çoient  quelque  commerce  tas  &  honteux. 
fS&f       il»  furent  même  élevez  à  la  dignité  de 
*  /§'   Chevaliers  ,  par  Constantin  &  Julien  , 
jo.  fcr     comme  on  le  connoît  par  leur  loi ,  infe* 
***&•  *4  rée  au  Code  Theodofien ,  &  par  une  au** 
tre  loi  de  Valentinien  ,  Valens ,  &  Gra<? 
tien  ,  il  fut  ordonné  que  l'on  pût  admet- 
tre .  à  cette  fonâion  de  mariniers  ,  des 
fujets  pris  dans  les  plus  honorables  com- 
pagnies ,  &  même  dans  le  Sénat. 

2.  Mais  tandis  qu'on  combloit  les  gens 
de  mer  de  tant  de  grâces ,  on  leur  faifoit 
obferver  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur les  règles  qui  leur  étaient  prefcri* 
tes.  Premièrement  leur  emploi  dépendoit, 
^      &  était  affeâé  à  de  certaines  terres,  dont 
les  poflcffeurs  étoient  obligez  envers  l'é- 
tat ,  à  la  fonâion  de  mariniers  publics  ; 
mais  de  telle  forte  que  c'était  feulement 
la  terre ,  &  non  pas  la  perfonne  ,  qui 
était  aflujettïe  à  cette  charge  ,  tenant  en 
Cod.    cela  de  la  nature  des  fiefs.  Le  titre  entier 
Theod.     du-Cb'de  Theodofien,  qui  eft  intitulé  Des 
Hb.  13. 
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terres  des  mariniers ,  porte  on  ample  té- th.  6. 
moignage  de  cette  difpofition.  Lors  qu'ilsX<?£.  f. 
vcndoient  ces  terres  ,  pour  s'exempter  deÇjf  6.  Çg? 
ces  aflb jettiffemens ,   qui  y  étoient  atta*  7.  &  8. 
chez,  ceux  qui  les  achetaient  entroient  J35  9.^ 
dans  les  mêmes  obligations.  Et  les  Em*  ro. 
pereurs  Valentinien  &  Valens,  ordonnè- 
rent que  lorfque  ces  terres  affeâées  au 
ièrvice  de  la  mer  ,   fe  trouveroient  an 
pouvoir  des  étrangers  ,  on  les  fit  rentrer 
dans  la  poflèffion  des  mariniers.  Et  cette 
obligation  ne  fe  preferivoit  que  par  cin- 
quante années  confécutives  d'exemption. 
Il  étoit  de  plus  expreffément  défendu  ,  6c 
fous  de  groflès  peines ,  aux  mariniers ,  de 
fe  difpenfer  des  corvées  qu'ils  dévoient  à 
l'état.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe 
fervir  de  l'occafion  de  ces  voitures,  pour 
charger  des  marchandifes   particulières. 
On  les  obligeoit  de  tenir  leurs  vaiflèaux 
d'une  certaine  grandeur  ,    pour  pouvoir 
porter  une  jufte  charge.   Enfin  ,   on  ne 
leur  permettoit  pas  de  fortir  de  leur,  em- 
ploi 9  pour  en  prendre  de  plus  honora- 
bles. Il  étoit  libre  néanmoins  aux  parti- 
culiers d'avoir  des  vaiffeaux  à  eux  en  pro- 
pre ,  &  de  s'en  fervir  pour  leur  compte  ,: 
mais  c'étoit  à  condition  que  l'état  pour- 
roit  fe  fervir  de  ces  vaiffeaux  dans  le  be- 
foin. 

3.  Cependant  il  ne  faut  pas  dîfîimuler 
que  parmi  tant  de  foins ,  que  l'on  pre- 
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noit  pour  avancer  le  commerce ,  on  £&• 
foie  femir  défagréablement  aux  mar* 
chands  les  dégoûts  de  leur  emploi.  Ii 
étoit  défendu  d'exercer  le  trafic  à  ceux 
qui  étoient  Nobles  de  naiflànce  ,  ou  qui 
étoient  conliituex  en  dignité  ,  on  qui 
étoient  parvenus  i  une  grande  opulence, 
J'ay  allégué  cirdeffiis  quelques  anciennes 
ïoix  Romaines,  qui  défendoientaux  Sé- 
nateurs la  conftruétion  &  la  pofïeflion 
des  navires  ;  de  peur  que  ces  moyens  Nie 
s'aggrandir  ne  leur  en  fiflènt  naître  l'en- 
vie.  Les  Empereurs  Honorius  &  Théo* 
Cod.  UbÀofc  ,  qui  font  auteurs  de  la  lqi ,  où  ces 

Î7*f tf.réglemens  font  contenus ,  en  donnent  la 
*&•>  3-    raifon  ;  afin  ,  difentols  ,  que  le  négoce 
fe  faflè  plus  aifément  entre  les  gens  de 
baffe  condition  ,    que  le  refpeâ  qu'ils 
doivent  aux  gens  de  qualité  ,  empêche- 
roit  de  trafiquer  avec  liberté.   Giceron 
raifonne  autrement ,  &  ,  ce  me  fcmbJe , 
flM^'Pto*  folidement  :  le  trafic,  dit-il  ,  cft 
VJpc.  hb.  ba$  i  quand  il  n'a  qu'un  petit  profit  pour 
*•  objet  ;  mais  il  n'eft  pas  fort  blâmable, 

s'il  eft  gros  &  abondant ,  rapportant 
de  tous  cotez  beaucoup  de  marchandi- 
fes  ,  &  les  diftribuant  dans  le  public 
avec  fidélité  ,  &  fans  tromperie  :  que 
fi  après  un  profit  raifonnable,  on  fe 
contente  des  biens  que  l'on  a  acquis  t 
&  que   Ton   quitte  le  négoce   de  la 
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mer ,  pour  ié  retirer  à  la  campagne  ,1  de 
s'adonner  à  l'agriculture  ,  ayant  con- 
verti les  biens  que  l'ona  amafîez  en' 
fonds  de  terre  ,  je  ne  rois  rien  en  cela 
que  de  louable. 
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CHAPITRE    LXI. 

I.  Des  foires  &  des  marchez  de  Rome'. 
2.  Des  foires  &  des  marche*  plus  éloi« 
gnez  de  Rome. 

i.  Y  'Usage  des  foires  &  des mar- 
jLj  chet,  où  fe  faifoit  le  prindpal  & 
plus  grand  commerce,  étoit  auffi  ancien 
parmi  les  Romains  que  Rome  même. 
Ces  foires  fe  tenoient  dans  Rome  de 
neuf  jours  en  neuf  jours.  Les  gens  de  la 
campagne  y  apportaient  les  denrées,  que 
leur  fourniffoient  leurs  terres ,  ou  leur 
înduftrie.  Quelques-uns  en  rapportent 
rinftitution  à  Romulus  ;  d'autres  ,  au 
Roy  Servius  Tullius.  Cet  étabîiflèment 
a  duré  jufques  fous  les  Empereurs. 

2.  Mais  cela  n'étoit  que  pour  le  voifi- 
nage  de  Rome  ;  car  les  cantons  plus  éloi- 
gnez n'en  pouvoient  pas  profiter.  Il  fal- 
lut donc  établir  des  foires  &  des  marchez 
dans  les  campagnes  -,  &  pour  le  faire  uti- 
lement ,  il  fallut  le  faire  avec  ordre,  & 
déterminer  les  lieux,  les  tems,  &  lesper- 
fonnes  qui  joiiiroient  de  ce  droit.  LTuÛ? 
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ge  a  fort  varié  Jà-deffus.  On  Ta  fait  dé- 
pendre quelquefois  de  la  coutume  &  de 
la  poflèfiion  ;  quelquefois  d'une  réfolu- 
tion  prife  pat  les  plus  confiderables  d'pne 
Communauté ,    pour   l'utilité  publique, 
fous  l'autorité  des  fuperieurs  majeurs; 
quelquefois  de  l'ordonnance  de*  Con- 
flits ;  mais  plus  ordinairement  de  celle  du 
Sénat.  Il  eft  remarquable  que  l'Empereur 
Claude  voulant  établir  des  droits  de  foire 
en  quelques-unes  de  (es  terres  ,  en  de- 
manda la  permîfïîon  aux  Confuls.  Et 
Pline   dans  fes    Epîtres  marque  qu'un  Plin* 
homme  qui  avok  été  Préteur,  s'addrdft Etûft. 
au  Sénat  pour  obtenir  une  pareille  per-w.  f.E», 
miffion.  Maïs  enfin  nous  connoiffbns/^tf.  5*. 
par  les  livres  du  Digefte  &  du  Code,  que 
ce  droit  fut  enfin  dévolu  aux  Empereurs. 
La  loi  de  Val ens,  &  de  Valentinien,  qttl^  .    ..», 
fe  trouve  dans  le  Code,  au  titre  Des  foi-1^  **• 
tes  &  des  marchez,  en  établiflànt  le  droite  If*r    , 
des  Empereurs  fur  leur  éreâion ,  autori-     .  **flP • 
fe  en  même  tems  le  droit  fondé  fur  l'an- untc* 
cien  ufage,  &  fur  la  pofleflion.  Cette 
même   loi   mettoit  à  couvert  les  mar- 
chands &  les  marchandifes ,  qui  fe  trou* 
voient  à  ces  foires,  des  vexations  &  des 
éxaâions  arbitraires  de  ceux  qui  avoient 
droit  de  les  affcmbler. 


éfit  Histoire  du  Commerce*  &c: 


CONCLUSION 

Voilà,  Monfeigneur*  ce  que  ma  mé- 
moire^ mes  obfervations,  &  mes  réfle- 
xions mvont  pu  fournit-  fur  l'hiftoire  du 
commerce,  &  de  la  navigation  des  an- 
ciens. J'aurois  pu  enrichir  cet  Ouvrage 
par  une  plus  grande  &  plus  curieufe  re- 
cherche ;  mais  vous  fçavez  que  monteras 
ji'eft  pas  à  moi  j  qijie  je  ne  puis  m'en  at* 
tribucr  La  difpofition ,  &  le  divertir  ail- 
leurs, uns.  une  efpece  de  larcin,  ou  du 
moins  fans  une   infidélité,  que  vôtre 
exemple  me  réprocheroit  ihceflàmmcnt^ 
en  voyant  vôtre  application  fi  confiante/ 
fie  fi  infatigable  à  futilité  publique ,  &  à 
?os  devoirs. 
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environs  de  Baies,  ibid.  yà  couronne  no» 
mate.  242./*  $iw/#*  JPrçfa  <&  la  flatte  t 
&  de  la  côte  maritime*  2p. 


jltaJPW  MATIE-RE  s. 
S"0"™*'  tri**'*Sm {enta, 
>*  tommtrtt.  100,  *       w  ^ 

Sîl  ■'/"-*'"/■  •«*  8S-  s!>-  "»*'/- 
J't  «tftttu,  ^„,  ;.,„  .  -gj^ 

w  *-  /**,  J  rmhmbïïi  rËL 
W"  W-  y*  "W  «,;»■.  d,  lamr 
•Ut  l*i,t   48.  Jtffr  3V  „   M ^  ^ 

91-f'tptmi 
it  eemmtrtt  t 
96.  doigt  1 

Ut  Cortkagin, 
P  Arabie.   94. 

i%<  'M  fin  t 

veut  dmbUr  h 
?!■  V-U,  11 
tel  muât  Jt,  t 
loi.  &lm,( 
«£w  Ut  rtlatù 

Alexandre,  Jreri 

'IffE&t"-  -„. 
sAIeandce  ,  tri,  ni  J'SgfUfw  S)l*f 


■-'.  'fit'if*  rétirtATyr,y.m*Krri&inflt. 

tut  le  peuple  Romain  fin  héritier.  2j  p 

Alexandre  SeVeYe  'Empereur  ,  fait  fleurir 

It  tommeree  à  Rame.  374. 
•Jlttsandne,  perte  d'Egypte,  ifû,.  elefétk- 
gypte.   »  fit  fondation.  91,  ft-fthr. 
•     ttrtjf  £  fa  fondation.   272.  «****  & 
-     commerce  de  l'empire  £  Alexandre.  i&6. 
re  l'Egypte  £3"  l'Europe.  18t. 
r.  ibiq7  28a.  fief  <&J  <*"*«< 
rfc^M.  jgi.  /i  terre  fterile. 
innée  d'un  marais  bourbeux, 
arcband'fes.   ibid.   fnMt  rf>x 
tandrle.  aôy.  voitures  réglées 
ilextoiric  à  Rome ,  établie 
■';  par   Augufte.  -264.    route  d'Alexandrie 
■     <*»*  AuZtt.  xàfi;  flotte  d'Alexandrie  ré- 
tablie par  Augufte.  387,  $&,- flatte  af  A- 
';  Uxandrie  fous  Arcadius  tf  Homorius. 
s  la  fondation  de 
J.  destin  de  fia 

r  Alexandre  en- 
les.  1^.  fembh 

's  a  Rome.  X73. 
f|.      •  ■'■ 
78. 

MHWf.  lit.  «fr 

CTIÎe.  11a.  n'a 

.  /w  été  inoftejflblt  aux  étrangers.  ■  113. 

«*  paraît  pat  j'itrt  addçmufi  laprafh 


p&  dé  la  mer.  367.  .navigations  autour 
dt  P Allemagne  far  les  ordres  d* A ugufte. 

Aliénons,  autocbthanes\  filon  Tacite.  %\i% 
nommez  Teutons ,  du  nom  du  Die* 
Tcut.  112.  214.  adorent  Mercure  y  aui 
eft  Teut.  211.   212.  les  autres  Dieux 

•  qu'ils  adoraient  filon  Céfar  Ç*f  Tacite* 
31  r.  212.  leur  commerce*  %\\,  trafic 
quans  de  vin*  21  f.  avaient  feu  de  mi* 
taux  du  cru  de  leur  pays.  2IJ.  à  peine 

-    fonnoijfoient-ils  fer  &  r argent.  2IJ,  h 

•  plupart  £entr*eux  ne  trafiquaient^  que 
far  échange.  21  jj*.  menaient  une  vie  de 
nomades.  2  If. 

Aloé  de  Zocotora.  ff^ 

Altitrochadés,  fils  de  Sanèrocottus.  roi,' 

Amafis,  roi  £  Egypte^  affectionne  lesGrccs* 

86.  permet  aux  marchands  Grecs  de  bd-+ 

iir  un  temple  en  Egypte.  278.  établit  les 

Carient ,  les  Ioniens ,  Çtf  les  Grecs.  e% 

Ambre  aV  Allemagne,  21J. 

Amérique,  crue  par  quelques-uns  être  PI* 
fie  Fortunée.  60. 

Angleterre  feu  cornue*  avant  Céfar  178* 
attaquée  par  Claude.  367. 368.  commerce 
d'Angleterre  abandonné  après  Céfar.  19p. 
réprts  par  Claude.  ^90.  ne  fut  connue 
four  être  une  ijle  que  fous  Agricolax  £s? 

"  fins  ^Empereur  Severe.  370.  373.  entier 
tentent  fubjuguéepuf  Severe.  373.  37^ 


'1. 


Fajftftent  eênire'Céfar.  177.  attaquez 
far  Céfar.  178.  179.  &  fuiv.  domptez 
par  lui.  180.  ufoient  de  monnaye  à*  terni 

de  Céfar,   184. 
Les   animaux  peuvent  conferver  leur  vie 

dons  les  lieux  ou  ils  Fout" recette.  3.  di- 
fitncTAon  des  animaux  mondes,  £3?  immtt- 

detr  iokprovenui.  ■%. 


.DES  MATIERES. 

Awtms  Pr/teur  termite  en  trente  janrst* 
fuerre^J'IUyrie,  I».  tfu  fin  triom- 
pbe.  ibid.  yà*  danatif  fait  aux  gens  '& 
mer  &  déterre.  \«%. 

Àflbibal,'  iso.  &  fuiv.y*  rendmaitrede 
tente  tEfpagne  qui  efi  au  de-U  de  P&. 
tre.  HZ-  fait  alliance  avec  Philippe! 
rot  de  Macédoine  contre  les  Ramants, 
,34-  l$f-  excite  Auttockus  à  la  guerre- 
contre  les  Romains.  138.  met  en  fuite 
far  un  nouveau  fitataglme  U  fkttè 
dtLuntenes.  141. 

Annias  Plocamus  traite  des  revenus  de  lu 

.   mer  Rouge,  fins  F  Empereur  Claude, 

.  317. 

JUnifltei  domptez  far  let  Romains,  «j, 

Aotibc ,  colonie  de  MarfeiSe.  19&. 
Antïgonus  s'applique  a  la  marine,    \ç>i. 


,/àtf  ^f  ^r<«<d!f  appareils  de  mer.  49.  y« 
/îe#w.  loi. rame  «tfre  lui& Seleueni\ 
ibjd,  7?  ««i  »*n7re  ii  la  mer.  ioj.  £gP 
4?  la  ville  de  Tyr.  ibid.  fes.  navigations 
dans  la  m.er  des  Indes,  101. 

Voyagps  i&;  Indes  à  Antioçbe.  MA. 

Anliochus  i^  Seltuens^fuccejfeurs  d'Ak*. 


'  t:a  B  n  e,-  ... 

'  mtitis  ,  fous  h  commandement  des  deux* 

Scipions  fi-eres  140.  fait  fa  paix  avec  kt 

Romains,  ibid.  conditions  dé  cette  patte. 

met,  Çy  me 

Cnto. .. 


•prend  de  fief  le 

tablit  le  port  de 
ver  la  bix  na- 

\d  grand  foin  de 
J71.  ty  dn  fr*- 

(  les 'pirates  de 

CHicie.  i6f  ■  attaque  fifit  de  Crète  :  ibid. 

mais  à  fou  d/favan(age  ;  ibid.  Ê31  en  meurt 

de  déplaifir.H*. 
Apologue,  fort  dans  legotfe  Pcrjtqtte.qj, 

308. 
Apri£l ,  roy  d'Egypte ,  établit  ett  Egypte 

les  Carlins  ,   tes  Ioniens  ,  (3*  /«  (frets* 

f>-  331-33*- 

ffi.  296.  pirates, 
•s  nomades.  i\. 
207.  xyï.jakux 
connus  du  tente 
mites.  298. 299. 
>/e.  2971  yfoai&r 


.   -  DES  MATIERES.  >% 

.    ex  Ethiopie.,    199.  attaquent  l'Empire 
.    Romain.  382.  383.  W  flatte  fout PEm* 

fereur  Confiant.  3j6.fi  rendent  maîfres 

de  Chypre,  ibid.  commerce  des  anciens. 

Arabes.  $-4.  &  fuiv. 
Arabie  Heureufe,  province  de  P Arabie.  $4. 

&  foiv.  pourquoi  ainjtfûrnomme'e.  19  j. 

fuhjuguée  par  JElius  GaBus.  301.  304. 

,Jwjw  Payeurs  d'Egypte  venus  d'Arabie. 

\    107.  nsarchaudifes d'Arabie.  296". ftsr's- 

tbejfes.z9$.zçj6. 
Arabie  Heureufe  ,  viBt  &  port,  aujour^ 

£hùy  Adeu.  54.  entrepôt  des  Indes  &de 

PEgypte.  307.  Voyez  Aden. 
Araxate,  rivière.  35-8- 
Arcadiens ,  fort  greffiers  dans  les  affairn 

de  lu  mer.  144. 
Archelaos ,  commandant  des  flottes  de  Mi- 
ml  tèridate.iôj.  livre  une partie  de  fa  flotte 

aux  Romains  ,  &  pajj'e  à  leur  fervice'. 
,  ■  i(58. 

Argaiithonlus.  208. 
A*g«,  yaijfeau  long 
■nîclens.iS'f-   & 

Corinthiens,   ifç. 

■  Jf&z-ftw-  76. 

les  Gyanées.  ibid. 
,    ble.   ibid.  porté } 

Danube  dans  la  m 

félon  d'autres ,   à 

■ibid,. 
Argonautes.  390.  leur  voyage.  214.  Ituri 


1W4  îT,4* 

trsri  ovtrm 

Argt  «*»• 

*c 

Àjias. 

,  3^ 

AtmrgtliC,  Jfl. 

Àrilion  vifite  Ut  côtes  de  lit  mer  Roage , 

par  ordre  de  Ptoleme'e  Pèitadelpbe.  300, 
Ajlf  s ,  fuccutfalc  de  Trêves.  004.  foc 
'   commerce.   igS-  ÏJ9-  loi,  tes   ma*»- 

fitSxres.  199. 
Arméniens  ;  leur  commerce  rote  Ut  f  et* 

Aromates  de  Galaad,  richercbez  far  Ut 
Egyptiens ,  fa#r  embaumer  leurs  torpt% 


ftlpitra ,  *«£* ,  /?»!*/«  ««  *■»  memcfM'Jijt 
f  battra  b*  Aj'parals.  it^d. 


DES  MATFEUES. 

A™*»  ftm  fAttalip ^royde  Per**> 
~  me  ifi.  ;        \^' 

Athènes,  fccomue  pat  PEgypt*  dans  une 
-  difette  publiqut.  ifa. 

**/  Athéniens  Çjf>/  Lacedemoniens  fi 

dsjputent  V empire  de  la  mer.  84.  C«rç>* 

,  commande  la  flotte  des^  Athéniens.  4  y. 

Attaln$f  r<y  <&  Pergame.  135-.  Ja  flatta 

-  f  <V^W  ft&  <fe  Philippe*,  r*y  de  Ma- 
cédoine, ibid.  jfe  Jfeft*  <fc  3700.  «r*#i 
/****.  a8f .  ftirtr  d'affamer  ?  luit  t. 
îhid*  J*  fuite  bouteufe.  3%.  386. 

Attjljas  Regulus.  13,3. 

Attilius  /**>  r<r»/rer  tyar**  <fa»x  l'alliance 

c   des  Acbéens.  145». 

Aude ,  rwrôit  ^r  Nar bonne,  change  fin 
cours.  199. 

Augufle  jrvfatf  .Mflftrv  <&?  /*4/fe.  243. 
£*err*  fAugufte.ig  Antoine,  contre 
Urutus  £3?  Caffius.  279. #/*  paroître 
peu  de  vigueur  a/tus  la  guerre  dé  ma? 

t  .  contre  Sextus  PçnQew.  240.  fin  aver- 
fion  four  la  martne.  îbid.  //  devok  à 
Agrtpafes  avantage^  contre  Sextus  Pomr 
peius.  ibid,  envoyé-  de  greffes  tfcaaWet 
dans  f  océan  ,  en  vM  4*  commerce,  237. 
flotpe  dAugufte  au  cap  de  Mifine.  $44. 
flotte  d'Augufit  au  port  de  R&utn* 
ne.  ibid.  flotte  fAngufie  fur  i*  cfade 
Jrrejus.  ibid.  /'/  fait  du  gouvermemenâ  de 
PEtyfte  un  desfecrets  de  ï Empire.  $73. 


TABLE 

-  g?  àe$ -Provinces  qu'il  fit  avec  leSeuak 
2.73.  il  reforme  ta  politique  des  Ptole- 
mies  dans  le  gouvernement  de  PEgypte* 
ibid.  il  imite  Alexandre  dans  Icgouyer- 

•-  nement  de  l'Egypte ,  qui  avoitlté  eban* 

gi  par  Alexandre.  ibMt  il  ne  reçoit  m- 

.  cun  Egyptien  au  nombre  des  Sénateurs 

,  Romains,  ibid,  #7  veut  fi rendre  ******** 

-  r Ethiopie.. 191,  fait  la guerre atecEtbf 

-  piens,  6%. 

Àvicenne ,  ni  k  Bogar*  32,9*  • 

Aurclien  Empereur  règle  le  commerce  drEr 
gypte.  375-.  prend  fit»  de  4a  navigapjm 
-.  du  Nil  &  au  7iWe<  SIS-  376-  .  * 
Auteur  du  Traite'  du  commerce  dp*  fydei  t 
*  &  de  fis -avëutages*  2. 
Azotas ,  pm  des  Arabe*.  %9ff« 

:-  '  '        ■••■  ■•-  ft 

*     r 

Abei^Ma^MI,  *•  détroit,  ffi 
Bictfoâs  fait  la  conquête  des  Indes. 
;    340. 344. 
Baârcs,  ville  i  361. 
Bagdad,  ville  comparable  à  Conflanuuo- 

ple  383.  fin  commerce  aux  Indes.  383. 

384. 

leaire 

rie.  i_, 

défendu  à  fi.  ,  „ 

ni  argent.  10%.  fi  défendent  ewttre  fa 

flotte  du  Ca»f*l  MeteBus,  $64* 


B 


.       bÈS  MATIERES. 
Baltîe.  213.  I 

Barygaacs,  ancienne  ville  des  Indes.  47. 

361. 
Bafades,  peuple.  362.*  :f 

Baiîliquc,  beau-frere  de  P Empereur  Léon, 

&fàtrahifon.  386. 
Bataille  donnée  contre  les  Carthaginois  par 

les  C  on  fui  s  Attilius  t£  Manlius.   123. 
Batné  *  ville  de  Mefipotamie  fort  mat" 

chande.  320. 
Le  Beau-promontoire.,  24.  i 

Belges ,   ne  reçoivent  pas  volontiers  chez 
*  '  eux  lès  marchands  étrangers.  181.  viji- 

tent  fouvent  Us  cotes  d'Angleterre.  182. 
Benjamin  Navarrois.  383.  325*.  cenfurede 

fin  ouvrage,  ibid. 
Bérénice  s  port  &  ville  Jur  le  golfe  Ara* 

bi^uc.   3yo.  bâtie  par  Ptolemée  Phtif* 

delphe.  288.  289.  313.  316. 
Bière ,  inventée  en  Egypte.  263*  > 

Bléd  ,  .porté  à  Rome  pour  fa  fubfiftance* 

23^.  236. 
Bdgaf .,   ville  des  Ufbeaues.  328.  a  donnS/ 

fin  nom  au  pays  qutfépare  la  Chine  de 
~  la  Mofcovie.  328.  état  feparé.  \b\d.j>a> 

tried'Kvicenne.  329.  fin  trafic.  356. 
Bokera.  Voyez  Bogar.  > 

Bonne-Efperance ,  cap  doublé  avant  Au* 

gufte.  .247.  248.  avant  Salomon.  31.    * 
Bof  deaux  ,  f*?  fin  port.  .200^  * 

Boryfthâris,  ville  fur  les  bords  du  B*r$ 

ftbcne.zif.  :      } 


jS****5' 


T   A  B  t  r 

Pefihede  Bofphore  de  Thrace.  223.  # 
Bouillie  4   autrefois  principale  murriturt 

des  Romains.  6f*    , 
Bourg-blanc  *  port  far  le  golfe  Arabiqtti. 
t"  301.  302. 

Bouflblc.  41.  •  . 

Bwdtitnmts  ,.j>ftcépiênt  de  Confia*** 

337- 
Bruannîcos.  367. 

Flote  Britannique,  ^ji.  %jl* 

Brutus  &  Caffius*  359. 

Bâfiris.  276.  r 

Bytance,  une  des  villes  Navarc  bides.  ifU 

•     féage  que  Von  y  levost.  213. 


\ 


C  Abolit*,  peuple  habitant  la  pra* 
vince  de  Cabui  330. 
Cabul  j  viBe  £j?  province ,  330.  fin  trafic. 
.     gy8.  route  de  Çabul  ^  allant  des  Indei 

au  midi.  359; 
XSadix ,  i»Jârê  îfar  Phéniciens.  *ij*fi*  trà* 

fie.  210. 
43&fa  envoyé  des  vmjfeoux  à  Gènes*  127» 

./♦*  ^4^-  dVpiceries  &  £ aromates,  ibid. 
Caiette  :  /w*  /*r*  r/**W/  /wr  PEmpcretèt 
*    Adrien.  371. 

Commette  de  CeSn  avec  Abel.  4. 
Caius  C^îir  fMine  Aden.  303. 
'£e  Cake  r  >à  fiudatipn.  382.  383.  tf*** 

*i/i.  280.  ***/*  ifcyj*  aggtan&ffctntnt. 


.'     DÉS  MAtÏEftÊl 

18$.  Calife  de  Càiroan  donne  les  ordre 
.  pour  la  confiruSion  du  Caire,  280. 

C*!ife  de  Catroan.  i8ô.  • 

CaKgula  :fes  flottes.  36 f.  fait  femhlant 
ravoir  fubjûguéP  Angleterre,  ibid.  frit 
**  grand  préjudice  au  commerce,  par  le 
pont  qu'il  fit  faire  entre  Baies  &  Pouzs 
toi.  366.  vaijfeau  de  Caligula ,  d'une 
admirable  grandeur.  368.  conçoit  le  défi 

~fiî*  defe  retirer  en  Egypte,   269. 
Calpurniusy*  qualifie  Préfet  de  la  flotte. 

2JO. 

Cambaia,  un  des  ports  principaux  des  In* 
des.  326. 

Cambalu,  capitale  du  Cathay.  332.  au- 
jourd'hui Fekin.  ibid. 

Cambyfés,  voulant  dompter  les  Ethiopiens* 
perd  fin  armée.  6t.  61. 

Cnnz,portt  viBe  marchande  d'Arabie.  & 

Candace  reine  iFEthopie  attaque  P Egypte. 
293.  efi  reprimée  par  les  Romains,  ibid» 

dndshtr  i  provint e&  ville  de  commerce \ 
entré  ta  Perfe  &  tes  Indes.  329.  330. 
§#•  fiable  *tre  Alexandrie  Jituée  en  ce 
lieuy  &  avoir  tiré  fin  nom  £  Alexandre» 
îbid.  niais  il  l%a  plût&t  tiré  des  Coud* 
riens,  ibid.  fin  commerce.  3J9.  360., 

Route  de  Cindahar.  350.  360. 

Çandarfens  %  peuples  Jttucz  fier  Wxus; 

Çanelle,  ne  vicHt  point  d'Ethiopie ,  **$$ 

*  $*yUm.  6u  i 
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CÊaJvitt  bûït  P»r  Us  MiUT«H!,v.f> 

taracalla,  d*»t  &  m&a*  intljitfor* 

i  Alexandrie ,  twft»  les  «urrîort. 

oSïfiS',  y/«  »*»»■  378-  tf  *it" 

jCariens,  * 

flotte  de  C 

Çarthage, 

origine. 

puijfanc 
_..fugfa*c 

faire  à 

.fia  r/k 
■    deiGr* 

CarthaRetw  ,  fondit  far  Âfdrùbaï.  66. fur* 


,     DES  MATIERES. 

*outreKAlexandre.  90.  ils  fi  précaution* 
nent  contrit  Alexandre;  91.  leur  com- 
merce après  Alexandre.  107.  ils  atta- 
quent la  Sicile.'  108;  109.  no.  ils  at- 
taquent la  S  or  daigne,  tu.  ils  la  ce- 
dent  aux  Romains,  lïf.  iiô,  ftconrrnt 
ceux  de  Cadix  contre  les  Efpagnols.  1 1 2. 
fongent  à  là  conquête. d*Efpagne.  ibid.  fi 
rendent  maîtres  fune  partie  deVEfpa- 
gne.  ibid.  rendus  puijfans  par  Vargeni 
d'Efpâgne.  207.  jbiïtcitez  par  Perfée 
contre  tes  Romains.  147.  148.  fi  fin- 
mettent  aux  Romains.  143.  jaloux  dé 
la  puijfance  des  MarfiiUms.  193.  font 
battus  &f  défaits  par  eux.  $93. 
Mer  Cafpienne  fauffiment  crue  un  golfe 
de  lfa  mer  Scythijue.    ibii    247.   372. 

3«»         •     # 

Caffitera,  ifle  des  Judes,  fertile  en  étdin. 

187. 

Caffitérides.  182.  fertiles  en  plomb,  ë?  '* 
étain.  182.  185-.  186.  trafiquent  par 
{change.  184. 

Gaûor  de  Rhodes.  83*  Pourquoi  crû  Mar- 
fiiïïois.  19  f.  a  etrqffé  une  lifte  des  maî- 
tres de  la  mer.  196. 

Cafwin,  viSe,  &  fin  trafic,  p. , 

Cathay.  331.  partie  feptentr  tonale  de  là 
Chine. 332.  Scythie  orientale.  Mi.  pour- 
quoi aitifi  nommée,  ibid. 

Cûtnétas,  &  leur  région.  332*  ; 

Caton  fefaifit  de  PiJIe  de  Chypre.  2f7* 

D  d 
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Gewehr&fr,  port  de  Corimhe.  160. 

Paul  Gemorion,  Gémis,  fj. 

GéCtr  fait  la  guerre  an  peuple  de  Voûtes. 

-  i?6.  &  fuir.  &  tes  défait.  I7S.  éetx 
Atighh.  17S.  &  fmv.  il  confirùit  en 
trente  jours  doute  galères.  ïqq.  vent 
Je  faire  députer  peur  rétablir  Àhxaàdre 
roy  d'Egypte.  2jf.  2f6.  eft  âttatpti 
far  les  Egyptiens  dans  Alexandrie  2/8. 

CntWém ,  Scythesr.  332. 

Pays  de  Chonasn  du  tems  £  Abraham.  11. 
a  ftitr.  du  tems  de  Nhyfè.  13. 

Chdidoine  f  tille  dm  nombre  dés  NaVkr* 
ebsdesi  251. 

Chef  fonefe  f  viBe  bâtie  par  Dïaue.  nf. 

Chtfle  t  fm  trafic  eu  Èuvopepar  la  Perfè* 

.  fi.  route  de  ta  Chine  eu  Éfpmue ,  fins 
entrer  dans  Poceau.  35-5-.  356.  étendue 
.  de  PomptY*  de  I<tCM*e.  av.  41. 

Chinois  i  defcendus  des  Egyptiens  eu-  la 
ftès  grande  partie*  37.  40.  41.  Indien* 
préeepteurs  dés  Chinois.  337^  antiens 
Chinois.  331.  autrefois  grands  naviga- 
teurs. 307.  leur  aver/ion  pour  les  étran^ 
gerr*  4r.  307. 

Chus  4  région.  tfi. 

Chypre*  réduite  en province.  2fj ». 

Cilicte,  retraite  des  pirates.  16  f.  172.  Pi- 

-  rates  dé  CHkie  t  (f)?  des  provinces  voifî* 
nés  domptez  par  les  Romaim.  16  f.  166. 
lé  Ciliçie  réduite  en  province  Romaine. 

*17> 
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^Rforçs^  ctmfrufru*  k  *>*%  £  Mentant: 

Cimbrîquc  Cbctfbnefe  »V  itSmvigé*  ptè* 
^erement  que  fous  Jàga/te*  3,19.  .♦ s 

^fopa  >  commandant  U  fUtte  de*  Âtbé* 

.**«**.  4JÉ. 

La  Ciotad  >  citonîs  de  MatfeiBt.  I9& 
CrifCdftf  ,  m  fi  ferment  Point  de  mmtmnik 
~%\\.  tr^nenâ  par  échange,  ibrd. 
UaiHje    Empereur  attajue  l'Angleterre. 
$6%  emite  ks  marchands  /eu  tràps.  3*7* 
&%,  fende  U part  d>Q/tie.ibi<L  défait  les 
Gotbti  376.  demande  au*  C  on  fuis  un 
droit  de  foire.  #9. 

Çhtodiu»  Pfdcberfmkpêg&ïeifyriem.  tfa 
ÇJaudius  ,  !Tr#*«  dn  peuple  ,  «*  mw  de 
^l*fe<endejmerre  Pnuifu*.  iff. 
Glodinï,  Triism  d*  peiplt ,  du  terni  dé 

M&aOs  *fc  £***',.  k  premier  des  Qtett 
qui  efl  entré  dans  /' 'Océan.  7f.  76.  #*tr* 

Commerce.  L'bijloire  du  evmtntrte  &  de 
U  navigation  n'a  peint  entere  été  traitée* 
ik  far  le  eènmerte  en  a  piAtot  ebercUS 
iess  eommoditez  ont  les  mecefite*  de  la 
Die.  3.  amant  le  Déluge*  €.%%.  *$  après 
k  Déluge.  9.  commererpar  éebange  if 
par  argent,  17.  commerce  par  mer.  *o< 
&  foiv.  eontmerce  par  mer  dans  le  fier  lé 
de  fer.  15.  14.  commerce  par  terre.  %u 
wnemeree  par  terre  dans  kfteek  dfrri 
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."13.  décadence  d&  commerce.  17.  élbget 

du  commerce.  78*  79. 
GondovicOTîi,  Nantes.  201. 
Confutius*  dtfciple  des  Brachmanes.  337. 
Gonftancc  Empereur  ^  favorable  au  com- 
merce. 384.  385*.  état  du  commerce  fous 
fan  empire.  320. 
Conltantinoplc  :  fa  fondation.  379.  380; 
Jfon    heureufe  fetuatiun.  381.    382*70* 
tèmmerce.  383.  384.  &  fuiv.  *&  ''<**f ** 
.  mente  des  habitons  de  Rome.  380,   383. 
'Vt£yptc  lui  fournit  fa  fubfijlance.  379, 
v  580* 

Copt$  Roi  imaginaire  d'Egypte.  389. 

Coptos$  'viJfe&Egypté.  f».  a  été  nommée 

1  CW*;   289.  fauffe  origine  de  fin  nom. 

ibid.  conjecture*  fur1  l'origine  defon  nom. 

389:  39©.  ,##£*  *f  **  £râ*<4  commerce, 

388.     Particulièrement    avec'  P  Arabie. 

'  360.  301.  cbemiè  de  Coptes  à  t*  met1 

•*  Rouge.  268.   . 

Corbilon ,  v/fo  <fr  commercé  fut  la  Loire  f 

y  aujourd'hui  inconnue.  201. 

Cotillon  joint  le  Rhin  a  In  Meufo.  368. 

Gorinthc,  heureufement  fituée  pour  le  corn* 

*  merce  de   terre\&  de  mer.  158.  160. 

marché  commun  de  F  Europe  &deTA- 

v  jfo.  ï  61 .  ff*r  ^/  ^/#/  r/VA**1  fcf  *&/  plus 

.  ■  marchandes  villes  de  la  Grèce.  1 58. 1 60. 

".  161.  appeltée  par  Philippes  U  Chaifne 

.  de  la  Grèce.  360.  V invention  des  poids 

~&  mefures  lui  eji  attribuée,   loi*  (es 
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beaux  arts  y  fleurifeut.  161.  s*enor- 
gtettlit.  îbïd.  efi  détruite  par  les  Ro- 
W*"*s,  &  rétablie  par  Jules  Céfar.  i$r. 
162.  devient  une  colonie  Romaine.  i$i. 
Çoriotlpens  ,  réformateurs  de  la  naviga- 
tion, ifç.  inventeurs  des  galères  à  trois 
rangs.  109.  on  leur  attribue  la  fabrique 
du  navire  y/rgo.  ijg.  en  feignent  auxSp- 
miens  la  fabrique  des  vàijfeaux.  iWd. 
exercent  fa  piraterie.  171.  leur  commet 
ce.  7j. 

Cornelhis,  Duumvirx  nommé  par  a^au^ 
tresValexius.  230. 

Peuple  de  Cornoùaille.  184. 

Corfe  ,  ijle  prétendue  par  les  Romains  & 
les  Carthaginois.  12$% 

Çotta ,  Conful  %  commande  une  flotte  con- 
tre Mitbridate.  168.  eft  défait  par  lui \ 
169.  affiegé  dans  Chalcedoine.  ibfy 

Couronne  navale  d?  Agrippa.  242. 

Craterus  un  des  Généraux  d'Alexandre  % 
peufineere  dans  fa  relation.  343: 

Ctefias ,  auteur  peu  digne  defot.'^i.  dé* 
fendu  contre  Arrien.  342. 

Cuivre  des  Indes.  187. 

Çyrene ,  royaume  dépendant  de  tEgyfte. 
ïSl-kguéaux  Romatns.'ibid.  réduit  et) 
province  Romaine,  ibid. 

Çyrus  :  fin  expédition  contre  les  Indiens* 

340.    ■••';.'•  ..-..-• 

Çyrus  rivière.  f\. 


TABL! 


cbadus.  iQi.  fit  relation),  it>id.  /r«, 

fkl'Sts.  344. 
Les  Dtf  voiles  n'avaiert  poiut  F ufage  4e  I* 

munvoye.  3fg. 
SDsmieie ,  autrefois  Tamatbis.  ia  &• 

erut  des  ruâtes  de  Pebtfittm-  iSp.  etef 

de  Vhgypte.  ibi'd. 
Danaiiî.   24.  jy.  .conduit  tn  Crue  .*» 

colonie,  ^Egyptiens    1Ô7. 
Danube,  joint  au  gutfe  Adriatique ,  jW«* 

r«pww>  de  g/telpiet'-tuu  4ts  amaeps. 

214. 
I)ar[iàai«,  fondateur  iTIliou.  yg. 
PariuspiV  laeuerrt  aux  Indiens.  44.  4f, 

fat  travailler  a»  canal  du  NU  à  la  mer 

Rouge.  30a  ./à  /ïa«*.  4.f. 
Delos,  tfî*,iiei 

Cyclades  feu. 

grattd  ifgoce. 

grand  trafic  d 

diens  y  parte 

Peut  Eux'tx. 
'    viens.  163-  a 

les  guerres  d> 

fie.  161. 
Démet  du  S  Poliorcète  drefft  une  prodigieu- 

fe  flotte.  103    affiege  Rhodes.  io<>. 
Demetrius  le  Pbarieufouleze  Us  fSytitms 


DES  MATIEHES, 

foutre  Us  Romains.  1*9.  vaincu  far  h 

Cùnful  Emylîus.  Aid. 
Pcnys  Tyran  de  Sicile.  jçS.  s'applique  à 

M  n^er.   jojp.  fait  faire  le  premier  Jçs 

galères  s  cinq  rangs,  ibid.  fes  farces  de 

toer.  ibié.  fa  mort  mafàeureife,  $98, 

P&ys fin JMs.  109. 
Pidon  euf  entrée  en  Afrique  par  U  cx>m~ 

merce.  6g, 
JJioayiius  Mathematkir»  ,,   envoyé  aux 

fydes  f  pour  ep  recttmahre  la  rente  & 

Pdtat.  jqo.  iqi.  313.  lasffa  des  nxewoi* 

recJet\étatdesIndu.^±f. 
PioXourias ,  #*.  f<. 
jpemettio?  conduit  Formée  Romaine  con* 

tre  Amwhus.  J40. 
Pranges ,  peuple  Indien  :  ont  de  ïkpin 

dans  leur. pays.  187. 
£>ru&s ,  pire  dtP  Empereur  Claude ,  fut 

le  premier  ,  fehn  Suétone ,  .^wjmw^i 

-^W  i*0«tf»  feptentrJûMaJ.    3^6.  i«>«^ 

fc MàmtrifeL  367.  *wr  /*  ft#*  &*- 

fie**e.  MA. 
Puillijas  :  fa  viâoire  contre  les  Çartiagi- 

pm.  112.  dirigea  une  etfaifue  ,  fuyU  ar« 

ua  des  If  trous  des  vaiffeaux  pris  fur  Us 

Carthaginois.  118. 
Dowinias  Pr/teur,  gouverneur  M  I4 

PoûMtc ,  isf  chargé  du  foin  ats  affaire* 

d'Italie,  ija 
Charge  de  Duumvir  naval,  izo, 
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EBreux  ,  menoient  le  plus  fouvent 
une  vie  vagabonde  du  tems  d'Akra- 
'  ham.  11.  leur  >  commerce.  28.  29.  leur 
commerce  par  mer.  20.  trafiquaient  par 
argent.  17.  18: 

Edom  ,  le  même  qu'Efaû.  21. 

Egypte  :  ce  Aom  d'Egypte  a  figntf*  pre- 
mièrement le  Nil  ,  Ç«f  tnfuite  le  paye 
d'Egypte.  289.  290.  fauffet  origines  dm 
nom  i 'Egypte.  .289.  ce  nom  eji  tris-an- 
cien, ibid. Ça  véritable  origine,  ibid./'l?- 

-•  gyptefuriommée  le  Grenier  £ff  la  clef  de 
fltabe  ,  £5*  le  magafin  de  Vannant.  261. 

*  fou  heuttufe.fuuaùon.  91.  92.  2^6.  fis 
ricbejfes.  ibid.  y<*  fertilité.  2<So.  &  fuiv> 

■  à  peu  de,  bans  ports.  268.  avait,  autrefois 
feu  de  vignes.  277.  mais,  eie  en  eut  de- 
puis. 278.  quoique  fort  peu.  ibid.  Pin- 
ventiqn.  du  labourage  lut  eji  attribuée. 
262.  bléds  d'Egypte  portez,  4  Rome.  ibid. 
fej3  imparte  à  Qonftantinoplè.  26%.  263. 
/àra*  d'Egypte  au- tems  de  PtoleméefiTs 
de  lêOgus.  271.  272.  befoins  de  l'Egypte. 
282.  manque  de  métaux  ,  ^  bois  ,  <fc 
/wjf  ,  i&  de  fruits,  ibid.  /«rx  rete:uK 
274.  27  f.  Grwx  tfjrr/«x  <fc,  FEgypte  ^ 
jV»  plaignent.  17$.  276.  décriée  chez 
les  Grets.  ib\à.  les  Grecs  repas  en  Egyp- 
te* 268.  les  Romain?  s'ingèrent  dam  les 
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affaires  d'Egypte,  25*4;  réduite  en  fre* 
vince  far  Augufte.  15-3.  zfç.  enrichît 
Rome,  25*3.  259.  261.  entrée  ^Egypte 
défendue  par  Augufte  aux  Sénateurs  Ro- 
mains. 273.  l'Empereur  Sèftere  ppend 
une  connoijfance  particulière  de  P Egyp- 
te* 374-  fiulevéepàr  AchiBeus.  379.  pu- 

•  nie  ^jr  reformée  par  Dioctétien,  ibid. 
comment  gouvernée  par  les  Turcs.  274. 
antiquité  de  fin  commerce,  ijf.  276. 
277.  antiquité  de  fin  commerce  aux  In- 
des. 38.  267.  2 70.  rétablie  par  Alexan- 
dre. 06.  99.  ibo.  entretenu  par  Ptole- 

-  mée  Pbiladelpbe  ,  &  fis  fuccejfeurs }  & 
'**  par  les  Romains.  100.  101.  253.  «wp- 
vo//  réglez  £Egypie  aux  Indes.  312. 
voyage  &  route  de  P Egypte  aux  Indes. 
28.  39.  348.  349.  fin  commerce  en  Ara- 
bie, jif.  ff.  fè.  marchandifes  d? Egyp- 
te. 282.  fis  toiles  de  Un.  280.  Salomon 
achetoit  fis  chevaux    en  Egypte.  276. 

•  frinckaks  manufactures  Jf  Egypte.  377. 
envoyé  fis  marchandifes  à  Conftantim- 
fle.  379.  380.  '(/dit  de  Jaftinien  fur  le 
commerce  d'Egypte.  26  f.  266.  réglé  par 
P  Empereur  Aurelien.  37  j*.  fa  décadence. 
279.  280.  pâtres  d'Egypte.  92. 

"Egyptiens,  anciens  navigateurs.  20.  **- 
venteurs  du  commerce  &  delà  naviga- 
tion» if.  premiers  voyageurs  des  Indes. 
340.  précepteurs  des  Indiens^  337.  î^ 
des  Grecs  dans  lafiience  de  la  mer,  7/» 
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pulw  Mm&r-  -M*.  i*3-  #*W  '** 
GtîfMtf.  Z2i.  fa*t  wjfir  Jes  eraHpia 
&  Gdted  pwr  ppiwmfr  fa  &*?(•  if- 
*refau<»m  par  wg'tf-  i$-  h"r  «»»- 

merce  #v*.c  tes  ÏjféfW- *?■  W-  M-  *■ 
ww»  î^  Qfcifrft.  zo-  ii-  M-  .«»** 

.  &/  Grecs.  Z4.  .w#r#«  ,*«  M"t 
»?4-  nttfàetÊiim  (t  fait  4e  B^ggtfft* 
dAtu  aucune  vtfie  fa  &>i»aitn  ,  JW  <fc* 
«WKtf  /W^.  >73-  fiflirwez  &  fer*»- 
rjtff*e.Ç$*r.pm4.<k*z<*9-  W7««8.. 
Je  fiKBtttttiÊt  «gx  ,Sfrrnfou.  38a. 

-XJcptwntioe ,  ^  <Sy  w ,  ^r»«  .#  JVjah 

MmhkffttrA,  feiix  Egyptia.  3,64.  S»- 
p*{*.  itjid. 


„       DES  MATIERES. 

«taljfc.  JW  Emyhfak.la  guerre  ÀPdr- 
fdt*  046.  nm^  4?  &001*  jfaw  £0  .^ro- 
éfgpsufi  galère  de  JPerfie.  136.  ^49. 

JEpiaerws  des  Indes,  apportées  par  terre % 
mtOauns  que  telles  qui  faut  apportées 
far  mer.  326.  .317, 

Xtttaflbé ne  ;  fin  éloge.  ^45*.  repris  par 
&r*Um.  ibid.  fert  intelligent  dans  la 
géographie  de  Varient ,  Q  Hem  moins 
dans  celle  df  fiocaident.  345-. 

rErytbras,  an  Edem,  le  même  qtttSfaû.  11. 

Ettatfl k&f  plo^opfi  tronojoient  em  a* autres 
régions  que  les  Cajfiterides.   186.  J87. 

tfaf»fctte  :  fis  forp  ,  fis  rivières,  6^^x 
voles  marchandes  Z09.  ^10.  acquiert 
ides  ricbeges  immexfes  far  le  trafic.  210, 
fisricheffes  luy  attirent la  guerre  a*Her* 
mie.  %d8.fin  commerce.  206.  /&  me* 
*#**.  206.  207.  &  principalement  fin 
argent.  29$.  207.  montagne  a* argent  en 
Àyfragjnw.  ibid.  Tharfis  en  Espagne.  <206. 
$tWJfhandifedtfiffagne.  208.  209.  *>i/tt 
yî*w,  &f  /p*r  invention ,  attribuées  à 
l'Ejpagpe.  208.  manquait £huile  antre* 
fois  209.  {rrefj  «a  Efpagne.  208.  dtor 
JAp&Wtrionaie  dïJLfpagne  était  autrefois 
fans  commerce.  MO.  l&fis  habitons  de* 
tneuroJoMt  dans  lamr  férocité,  ibid.  /'£/• 
/>*£**  f xi  f/î  au-delà  de  l'Etre  ,  tonqui* 
je  par  jfnnêbal.  m.  domptée  par  les  Ma* 
mains,  ibid.  réduite  en  firme  de  pr^vin* 
ta  for  Angnfie.  ibid.  /*/  Rojuaius  enJti* 
roient  des  richeffis  immenfis.  207. 


TABLE 

-Ethiopie  f  pauvre  &  mal- f aime,  ^.four- 
nit des  marcbandijès  aux  autres  peuples. 
l&f.  abondante  en  or.  5*9.  60.  3$6t  & 
f  eu  pierreries,  ibid.  fes  mines  dfemerau- 
des.  386.  fes  métaux  59.  éo.fouyvoire. 
186.  &  fes  aromates,  ibid. 

Ethiopiens  f  prétendent  que  V Ethiopie  efi 
une  de  leurs  colonies.  61.  nation  autre- 
fois puijfante.  ibid.  leurs  guerres  avec 
les  Egyptiens,  ibid.  ils  prétendent  que 
P  Egypte  efi  une  de  leurs  colonies,  ibtd. 
leur  ancien  commerce.  57.  &  fuiv.  leurs 
bateaux.  $8. 

Etoliens,  peuple  fier.,  hardi,  &  remuant. 
141.  143.  alliez  aux  Romains  contre 
Pbilippes  Roy  de  AÇaeêdosne.  147.  148. 
leurs  pirateries.  i^.Puiffantifur  la  mer. 
ibid.  excitent  Ànitochus  à  laguerre<ou- 
tre  les  Romains.  137.  s'attirent  la  guer- 
>  te  des  Romains.  142.  143.  -  leur  deman- 
dent la  paix.  ibid.  tuent  Nabis  tyran  de 
Sparte.  144.  145'.  jeux  des  Étoheus. 
74. 

Pî&*  <f  Eubée ,  attaquées.  135% 

Eudœroon  de  Nicomedie.  371.  \ 

Eudoxus  s* embarque  fur  le  golfe  Arabique y 
&  revient  à  Cadix.  14J.. 

Euhemcros  :  fin  hnpofturejur  Pijle  Pan- 
cbaia.  318. 
-  Eulée ,  fleuve  de  la  Sufiane.  94. 

Eumenés ,  Roy  de  Pergame.  141. 

EtjQpbrate,  &  fes  cataraties.  46.  47.  de* 
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*  truites  par  Alexandre.  47.  portmàgnfii 

fique  cenjiruit  par  Alexandre  afoè  cm* 

ècfkcburè.  96. 
Eufebe  r*pm.  ifç.  a  inféré  dans  fa  Cbro* 

nique  ta  lifte  des  peuples  maîtres  de  là 

mer.  19Ô. 
Euthy menés  de  Morfeiïïe.  84.   196.  fes 

mations  frottées  de  fables,  ibid.  mais  en* 

fuite  jujlifiées.  197. 

F. 

FlMBR  I  A.  affiege  Mitbridate  dans  Pi- 
tant..  167.  168. 
Firmus  occupe  l'Egypte.  376.  fait 'fleurir 

lé  commerce,  ibid.  trafique  aux  Indes* 

ibid.  s'enrichit  par  le  trafic  des  Indes* 

321.  opprimé  par  Aurelien.  376.  r 

Fiom,  province  d'Egypte,  a  prefeutemeuk 

quelques  vignobles.  264. 
Quintius  Flaminius  force  Philifpes  roy  de 

Macédoine  à  demander  la  patx.  136. 
Flotte  de  Tbemtftocle  préparée  contre  Xer- 

xés.  160.  '  \ 

Flotte  deftiuée  fous  Arcadius  £«f  Honorins 

four  les  Indes,  par  la  mer  Rouge.  32 1. 

322. 
Flotte  des  Gardes  des  Trefors.  390. 
Flotte  du  Pont  Euxin.  ibid; 
Flotte  entretenue  dans  la  mer  Rouge  par 

Trajam  370.  371. 
Floues  envoyées  de  la  mer.  Rouge  en  JE- 

iiiopie.  290. 
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Flottes  particulières   metionnées  dont  là 

.Notice  de  P  Empire.  391* 
Flottes  pour  la  fubfiftance  dé  Aotn*.  150. 
Flottes  peur  h  comment  dPEfpagnei  291* 
Foires  W  marchez  de  Home.  398*.  fiùres 

&  marchez  des  lieux  éloignez  de  Marne. 

398.  399.  foires  far  fui  tnfihuées.  399Î 
- .  droit  de  foire    IbtiL  far  au*  accord/. 

ibid* 
Francs  j  appliquez  à  la  mer.  20j\  leur 
/   expédition  de  mer*  ibid.  leurs  piraterie  t. 

2°ï-  378-  fournis  par  Probus.  20J.  fc? 

far  Mambmeni  foxè. 
Frédéric  ,  Duc  de  Holftein.  jj.  veut  ré- 
tablit te  commerce  des  fèves  avec  lu  Per* 
.  fe.  i\Àd*  dtj*  exercé  en  Fram*  ku§  témt 
.    auparavant,  ibkl. 
Fréjos,   colonie  Je  MarfeiBt.  t<?6. 
Fulvios  Co#/*/ ,  /wv#  kx  Etobtems  à'  de* 

mander  la  faite  aux  Romains.  144. 

6 

»  * 

GAfeiKiuS,  Proconful  de  8yrkrr£ 
iaUH  te  r$y  d'Egypte.  279* 

Galaad ,  pays  fertile  en  aromates,  &  au- 
tres pr/cteufes  denrées,  if* 

Galère  premsef entent  mife  en  ufage  par 
Dan  au  s.  24.  galère  de  PbHipfts  i  Roy 

■  deMécedome,  d'une prodiguufe grau* 
deur.  136.  149.  galère  anttenm  éetiuf 
t»mmes.  76.  galftct  à  trois  rangs,  ju 
72. 
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yfrttàtsdts  /nr/er/ *  550.  ;  y 

Gaules,  è^  /«  avantages  que  les  Romaine 

en  troient*   204.  20J.  or  Wfcr  Gauhf* 

205-1  Gaulois,  appliquez  à  la  mer  1.  îq+j 

.•  Gefarfijèrt  de  [tufs  flottes  danilesguet* 

.  tes  civiles  l  ibtd.   commerce  des  Gaulois* 

.  I91.  &  fttiv.  **  Angleterre.  182.  **//* 

3r«VA  rendaient  à  Mercure.  191.  G**- 
..  ois  en  Allemagne.  113. 

Gelori  /yrw*  A  &V/7*.  72.  108.  MâXr  #* 
.  ./Mr*r  formée  des  Carthaginois*  ibtd» 

Çérnies  y  £jf  yj* /*r/.  200. 

Geneis  i  Ci/i.  22JV 

Getoferic  ,  rw  <fo  Vandales.   386.  fofc 

•.  /* >fcw*  4#*  Romains,  ibid. 

Getufr»,  ny  <fc/  IByriens.  149.  fait  aUiati- 

-  ce  avec  Perfee.  ijb.  iji.  maltraite  Ut 
députez,  des  Romains,  ifo.  151.  fe'rend 
en* Remaint*  tfo.  iji.  mené  en  triom* 
phe.  1  yi.  vatffeamu*  prise  fur  lui ,  y2*# 
donnez  aux  habitons  de  Corfou ,  i>/^- 
poionie  y  £s?  ^r  Dfrraebium.  ijfi. 

Gergé  f  À#&  *" Egypte  ,  qtte  Von  croit  h 
même  que  Tbébes  à  cent  portes.  a?8ï. 

Germains  .•  origine  de  leur  nom.  193. 

Gcrmtnicas,  réprimandé  par  Tibère,  pont 
avoir  été  en  Egypte  fans  fa  permijfiou. 

274. 
Gvrhéms,  peupk  d'Arabie,  ipy. 

Giraf,  trflf  A  jfrari  commerce  f  fier  if 
golfe  Perfique.  47. 

Girofle ,  /i*  <fr&  «*  occident.  383» 
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Giroflt ,  ville  de  C armante ,  fin  traful 

m'fi.   * 

Gtiephachtbo^  Roi  d'Egyptei  299. 

6<>g  &  Magop  33a. 

Gotns  ;  /r*r  /foflte  .<&/*  irfrf*  Vdtffcaûx. 
'  -J7&  vaincus  par  $  Empereur  Glande* 
*-  ibîd.   fcurr  irruption  fous  Àlaric.    385-. 

Gtftcjots  .*  /f  ^/itti-  />***  w**  conduire  une 
colonie  à  Cartbagë  r&  en  ejt  empêche*. 

-  &3&  237. 

Gréa*,  autrefois  vagabonds .  8ï.  novices 
dans  la  conmiffance  de  l'antiquité.  33. 
34.  dfcipies  des  Sidouient  dans  ta  navi- 
gation. Jf.  fort  inférieurs  aux  Pi/ni* 
ciehs  dans  cette  fcience.   ibid.  difciples 

-  des  EgypùeHs  en  cette  fciençe.  Je.  86." 
ont  perfeâionné    la  fabrique  des  vaif- 

•  fiaux.  jf.  leur  commerce  étroit  avec  tes 
égyptiens.  87.  88.  leur  domination  fur 
là  mer.  88.  les  mêmes  faifôient  dans  Ut$r 

■  flotte  la  fonction  de  foldats  &  de  ra- 
meurs. 78*   leur  flotte  envoyée  contre 

-  ÏZroye.  ibid.  commencent  a  s'appliquer 
tout  de  ban  à  la  marine,  après  la  guerre 
de  Troye.  71.  71»  tfavo'tent  point  de 
commerce  immédiatement  après  Alexan- 
dre* 1 8.  leur  Commerce  avant  Âlexan- 
dre  69.  &  fuiv.  n  entrèrent  point,  dont 
la  mer  Jtmge  avant  Alexandre.  76. 

Grofcnl;  &d  >is  ;  leurs  vaiffeaux.  188. 
Guyot  de  Provins.  41. 
Gythiual,  havre  de  Sparte.  143. 

»  Haaûl* 
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H. 

H  AMI tC  A  R  *  eftîàn  des  Carthagi- 
mis  dans  t  armée  a* Alexandre.  91. 

condamné  fat  eux  à  la  mari   comme 
i  traiftre.  ibid. 
Hannon  Carthaginois.  28.  (À- relation  dé 
fes  voyages.  07.  68.  247.  traitée  defà- 
i   blés.  197. 

Hegeftrate,  MarfiiUois.  198. 
Heliefpom  :  fa  cote  Afiatique  propre  éé 

commerce.  78  ♦ 
Hemor  invite  Jacàb  £jf  fis  tnfans  à  de* 

meurer  dans  foh pays.  12.  lui  vendu*, 

%  champ,  ibicj.  \ 

Henry  IV.  Roy  de  France  f  veut  joindre  là 

Saône  a  la  Meule.  262. 
Nera ,  ville  du  Chorafan.  329.  pàtrte  dé 

Mircçnd*  ibid-  la  même  an* Aria.  ibid. 
Hercule  Phénicien.  34.    340.  Z)i*#  des 

Phéniçient,  ibid.  yi»  expédition  auk  bt+ 

des.  340.  344.  les  Indiens  le  croyoient 

leur  compatriote,  ibid. 
Heri,  fleuve.  329. 
Hermès ,  traces  de  ce  nom  en  Efpagne. 

192. 
Herrninitfs  ,  montagne  de  Portugal,  ibid. 

•  origine  de  ce  nom.  ibid. 
Hermonaflà*  colonie.  Grecque,  iif. 
Hermioo,  Roy  ;  origine  de  fin  nom.  192 
Hermondures,  />**/>/*  «wrôr  ^  **  00^ 

ibid*  Ë  e 
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Hieres,  colonie  de  MarfeiMe.  196. 

Hieron  ,  Roi  de  Syracufe.  72.  113.  fe  dé- 
clare pour  les  Carthaginois  contre  les  Ro- 
mains. ibi4.  fi  réconcilie  avec:  les  Ro* 
mains,  ibid. 

H'milcon  Carthaginois .  :  relation  de  fit 
voyages.  28.  67.  68.  va  reconnoître  Ut 
côtes  de  F  Europe.  247; 

Uippalos ,  filou.  38.  fa  navigation  d?A^ 
rabie  aux  Indes.  341.  ce  nom  donné  an 
ven*  du  Sudoàeft.  ibid. 

^{ppocrate  le  mathématicien  exerce  U 
marchandifi.  79. 

y  tram  ne  joignit  pat  P ancien  Tyr  annota 
\veau.  33. 

Hollandois ,  leur  vertu  &f  leur  indu/brie. 

1*31-  3*- 
Huns ,  voifins  des  Palus  Méotidet.  228. 

Hypanis ,  ou  Hypbafis ,  fleuve  ,  borne  de* 

conquêtes  £  Alexandre.  342.  343. 

Hyperboréens   332. 

Hycaniens.  y2. 


Îf  Apheth  4  fou?  fin  portage,  lesijlet 
Y    &  les  peninjules.  22. 
afon.  76  77.  78.  va  f  y*fc»  Eratoftbe- 
ne,  de  laColehide  dans  F Arménie.  78» 
Javolcous  Jurifcoufulte.  371, 
Iduméens  ont  été  long  -  tenu  maîtres  de  h 
mer  Ronge,  xu 
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Jtm.de  la  Grèce.  73.  jeux  lfibmiques.\e%. 

IlJyrfens  :  leurs  ports.  2,29.  ravagent  les 
côtes,  orientales  d'Italie,  ifo.  les  Ro- 
mains leur  font  la  guerre,  t  27.  &  fmiv. 
Tenta  leur  Reine  demande  la  faix  aux 
Romains.  128. 

Iûdathyrfiis.  344. 

Indes  :  fous  ce  nom  on  comprend  a* ordinai- 
re tous    les  peuples  a* orient.  18.    leur 
étendue .  342.  n'ont  pas  M  inconnues  à 
Homérè.  y><.   306.  peu  connues  avant 
Alexandre.  309.  peu  connues  &?  peu 
vifitées  avant  Augufie.  346.  347.  34S» 
peu  connues  du  tems£Â*rien.  342. 342. 
avoient  des  vîtes  en  grand  nombre.  313. 
les  Indes  fertiles  en  or  Çjf  en  cuivre.  1 7. 
arbres  &f  cannes  des  Indes  d'une  prodi- 
giexfe  grofeur.  36.  mer  des  Indes  cru! 
far  piuficars  des  anciens  n9hre  point  na- 
vigable. 37.  affaires  des  Indes  rappor- 
tée* pan  fidèlement.  344.  route  des  In- 
des au  9 ont  Euxin,  pion  Strabon.  356. 
route  Jet  Indes  an  Europe  pat  Ormus 
fef  Baffhra.   354.  route  des  Indes  en 
Egypte  <,  peu  connue  des  Indiens  du  tome 
de  Ptolemée  Evergete.  313.  314.  mar- 
ebanSfes  des  Indes  portées  en  Europe  par 
le  mord.  283.  reprennent  la  route  jtE- 
ypte.    284.  commerce  des  Indes.  306. 
:  fttiV.  380.  commerce  des  Indes  enEuê 
ropepar  la  Perfe.  <x.  33.  commerce  des 
Indesjnv  l'Egypte-  304.  fmanùamte0^ 
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304.  305*.  commerce  des  Romains  âftk 
,    I *4e s.   349.    35-0.    du  tems  ^Auguftèi 

?\\a.  &.  luiv.  commerce  des  Romains  aux 
udes  du  tems  de  Pline.  246.  te  c$m- 
,..merct '  copjiftûit  en  cinq  millions  de  mar- 
chandises qu'on  port  oit  aux  Indes  ,  &  le 
centuple  du  profit  qu'on  en  rapportoii. 

.31*-  3J0. 

indiens  |  nom  gênerai ,  donné  à  tons  les 

>    étrangers ,  venus  des  régions  inconnues. 

1    £19»  Indiens  autochthones  ,  félon  quel» 

ques-uns.  306.  n\nt  jamais  forti  de  leur 

'  f*y*y  fifa  Megaftbene,  &  félon  Solin. 

■  334*  fenvages.  310.  descendus  des  hgyp- 
tiens  en  la  plus  grande  partie.  37.  40. 

.  leurs  navigations   vers  F  occident.  334. 

33J.  yîi*  Jortei  £  états  chez  les  Indiens. 
•>  311.  leur  commerce.  36.  r»  Egypte,  18. 
•    36^   *J*  Arabie.  54.  y$\  Indsensjettez 

far  la  tempe  fie  fur  les  côtes  de  Germa- 
-   nie.   318.   &   fuir*    35*2.  Indiens    qui 

abordèrent  à  Lubec  du  tems  de  Frédéric 

■  Barberoujfe.  320.  Indien  trouvé  demi' 
.  mort  dans  le  goife  Arabique.  313.  214. 

Indiens  envoient  des  ambaffadeurs  isrJes 

'  freff*s  *  Augufie.  315*.  Indiens  trafic 

quoient  par  échange  avec  les.  Grecs  du 

tems  de  Marc  Aurele.  316.  bateaux  des 

%  Indiens.  316. 

Indus  ;  navigation.  tOnefierite  &  de  Noar* 
t  quei  de  r  Indus  À  PEupbrate.  342.  34$, 
l^DkùSffmJfansfurlamer.  1J9. 
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Joppé ,  fart  Je  la  Jsd/e.  xq. 
Jofeph  vendu,  if.  fait  m  grand  trafic  lie 

bléds  d'Egypte.  16.  ■         ■      ' 

Jofaphath,  Ray  de  Juda.  30. 
Jofephe  expliqu/.  j§.-* 
Iphigenie,.  Oreftt  &  Pylade  dans  tes  Pa- 
lus Meotides.  224. 
Irlande ,  plus  fréquenter  (fut  V Angleterre. 

183.    154.  on  croyait  inhabitable  tout  ee 

qui  était  au  de-Ià.   184. 
Irmin  mous  de  Mercure,  chez  les  Saxons. 

191. 
Ifaac  ne  laboura  la  terre  de  Gerar .  que  ùar 

la pervtiJJimd'Abimclecb.  II.      * 
Port  des  Iliaques.  124. 
Ifii  :  culte  qui  lui  ejl  rendu  par  les  Su/-. 

Ver.  214. 
Ifcander,  nom  £  Alexandre  chez,  Us  arien* 

taux.  3f9^ 
Ilidore  repris.  118, 
Ifle  Fortun/e. 
Jfmaê'lites  van 
Ifpahân  ':  fes  , 
Jcai  Ifthmiqu 
\i\t\tm.  iiy. 

127.  128. 

123.   fubjstg 

Italie ,  a  peu 
'    232.  fan   ei 

commerce  a; 

i*fle&df'. 
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Job*  taiffi  une  relation  de  la  navigatim 
de  Nearque  &  d^Oneficrite.  311.  311. 
en  forme  t  extraits  de  leur  navigation. 

348.  349.  l  9 

Julien  ,  furnommi  VApoftat  favorifi   te 

commerce,  38  $\ 
Julius  Africanus  extrait  de  Caftor  Rbo* 

dien  la  lifte  des  maîtres  de  la  mer.  191$. 
'  Junios  ,  Conful  f  paffe  en  Sicile  avec  une 

flotte.  1x4. 


LÀBiENUS  ,  un  des  Lieutenant  de 
Céfar.  i8b. 
Lacedemoniens  ;  difputent  Vemfire  de  la 
mer  aux  Athéniens.  84.  l'ujage  de  la 
monnaye  leur  /toit  autrefois  inconnu,  73. 
anciens  traitez  £  alliance  entre  eux  & 
les  Romains.   144.  leur  commerce.  73. 

74- 
Lacinium,  promontoire.  120. 

Lfcvinus,  Préteur ,  fecourt  les  villes  d?Q- 
ricum  &  de  Brindes  contre  Philippe* 
Roy  de  Macédoine.  134.  135". 

Léon,  Empereur y  fon  appareil  contre  les 
Vandales.  386. 

M.  Lepidus ,  gouverneur  d'Egypte.  ijjv 

Lequée,  port  de  Corinthe.  160. 

Leacate,  tune  des  villes  Navarcbides9 
25*1. 

Liban,  montagne ,  fournit  aux  Phéniciens 
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-  te  tois  mceffinre  pour  la  navigation*  ^\l 
Lftburnes.  navires.  243.  244. 
JjKrarniens,  peuple.  127.  décrié  par  fek 

pirateries*  127.  232.  inventeurs  des  ttaif- 

feamx  Ltbumiens.  232*  n'avaient  point 
±  ?*/*&*  4*  l*  r*Q*Hoye.  233. 
Irtburnieos,  navires.  232.  233.  h  m\it» 

hors  Voilurs  de  la  mer ^  127. 
Liburnus,  inventeur  des  vaiffeaux  L&kr- 

*jf**$  filon  quelques-uns.  233. 
Licinius,  Préteur  %  prépare  une  flotte  ton* 

trePerfée.  148.  ■    1 

Lyitôrka.  361. 

Liflbs,  ville.  128.  I29. 

Liviuj,  Préteur,  commande  la  flotte  Ro+ 

moine  contre  Antiocbu?.  138.  139. 
Lacrethis  ,  Prêtant ,  commande  fa  flotH 

Romaine  dejlinée  contre  Perfée.  148. 
LaouHtos  envoyé  par  Syïïa ,  Pour  affemtler 

une  flme  contre  Mitbridate.   167.  re- 

fnfe  de  i 'officier  avec  Ffmèria.  168.  rem* 

porte  deux  v&aïrex  contre  la  flotte  de 

Mitbridate.  ibid.  détruit  fis  vaiffeaux. 

iâjjf.  triomphe  de  ht.  170. 
Lutatiu*  ,  Ù on  fui ,  termine  la  première 

gujerre  Punique.  124. 
Port  fia  Lune.  114.  flege  de  f empire  ma* 

ritime  dos  Tyrrheniens.  229. 
Lycurgue ,  Roy  de  Sparte  ,  eu  bannit  rot 

&  forgent  ,    &  le  dejir  des  riebeffeu 

lefikwi  t  .ont  Us  premiers  monnayé  Pot  & 
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TABLE 

%*  forgent  ,  Çjf  /*#  /*  W/i*r  iwti^ 

</*#rs.  81.    . 
Lyofl  ,  wllc  d'un  grand  commerce.  201  m 

-  &  foiv.  exerçait  aufi  fin  négoce  fur  M 
mer,  203.  204.  &f  j*fq*?en  Egypte. 
ibid.  entre  for  entre  Trêves & Afies.xbxd. 

-  y«  commencement.    203.  y*  puiffaneel 

204.   ttittf  **  puijffauce  à  Nar bonne. 
-ibid 

MACEDOINE    réduite  en  province. 
iyi.         . —  •' 
Waic^ddnicns ,  djfpofez  aux  afféres  de  la 

mer.  133.  134. 
Madianites  vont  trafiquer  en  Galaad.  i# 

Maeni  as ,  CW/W  '««  d'éperons  de  vaifè 
féaux  la  Tribune  aux  harangues.    Il 7. 

Malabar  ,  fort  des  Indes.  326.  commerce. 

\  de  Malabar  &  de  Javadutemsd*  M^re 

.  Paul.  ibid. 

Mammelucs.  383.  384.  achètent  des  en* 

•  fans,   384. 

Manilius  ,   Conful ,  commande  V armée  de 

-■  terr*  ro«^r<p  /*/  Carthaginois.  1 54. 

Marais  Ox/V/r.  35-8.  Voyez  Oxien. 

Marea  ;  /à#  w*.   263. 

Marchands  :  leur  profeffiou  £fftrente  de 
ceïïe  des  négocions.  374.  zjf.eoBege  des 
marchands  inftitué  a  Hfime.  2.^6.  autre- 
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meut  nommé  collège  des  Mereùrlaux , 
ef  pourquoi  ainfi  nommé,  ibid.  V«y«- 
Mcr<iunaai.  condition  des  marchands 
avilie.  39f.'3igS.  affitjettis  aux  tributs. 

.An-  ■  ■'    '■  . 

Medaî!lçs  ^  Marcias.  249. 

Marcîas.-  Cenfiit,  commande ■  t 'armée  cen- 
tre les  Carthaginois.  154.  yS»  difiours, 
aux  Carthaginois ,  Mt  /«»r  annonçant 
l 'ordre  donné  pour  In  dtfiruâion  de  Car» 
thage.  121   122.  '■ 

Mariniers  protégez  &  honorez  par  les  Em- 

■  '  pèreurs.  392-  farts  chevaliers.  394.  ftr- 
re s  affeaées  à  la  fonction  de  mariniers^ 

"    394-  39f  *  W#  impofées  aux  mariniers. 

-J9S-  396- 

Manu  S  rrM/r  «m  m^m/  /ïo»r  recevoir  une 

'  partie  des  eaux  du  Rhône.  19J. 

Marroquitïs.  6j\ 

Marfeille  rji  >»jk 
/(»  puijfance  fur  la  > 
tontf's.  iç6:  fin  c 
vainc  les  Carthagin, 
mente  [on  dumaine 
Pompée  contre  Céj- 
ParCéfar  d'une  part. 

Marfeilkits,  adonnez  à  la  mer.  193.  194. 
leurs  voyages  de  long  court.  84.  decrotf- 
fement  de  leur  pniffance.  içf!  &  fuîv. 
n'affectent  point  le  titre  de  maîtres  de  la 
mer.  19^.  196.  itypofeàt  à  ceux  gui 
tufurptnt.    îtnd.    leurs    htX  nautiancs. 
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IOf  cultivent  P humeur  fanvage  der 
4  Gaulois,  ibid.  enviez,  par  leurs  voifins. 
ibid.  alliez  des  Romains,  ibid.  protégez 
far  le  Proeonful  Sextius.  ibid.  affiftent 
Marins  contre  les  Ambrons.  195*. 

Marsham  noté.  278. 

MaximÎQ  f  Empereur ,   exerce  le  trafic. 

37f- 
Médailles  de  Marcîus  Cenfirinus.  249. 

2$'0. 

Megafthéne,  envoyé  vers  le  Roy  Sandro- 
eottus.  100.  101.  n'a  pas  beaucoup  pat* 
couru  1er  Indes.  3fà  fis  relations*  IOI* 
eftiméespcufidelles.  344. 

Mêla,  Géographe  :  pajj âge  de  fin  ouvrage 
expliqué.  18.  19.  un  autre paffage  refii* 
tué  &  expliqué;  19. 

Mercarthas,  Dieu  des  Phéniciens ,  efi  leur 
Hercule.  28.  premier  auteur  de  leurs  ua* 
vigations  vers  le  couchant.  28.  va  en 
Afrique.  34, 

Mefinae,  &  fis  mines  d'or.  31. 

Memnon,  Roy  de  la  Sufiane,  faujfement 
cru  Roy  d'Ethiopie.  61. 

Mengrehe ,  ancienne  Colchide.  360.  fis 
marchandifis.  ibid.  fournit  de  fer  & 
Jf acier  toute  la  Turquie,  ibid. 

Mer  ;  empire  de  la  mer  en  quoi  il  cowfifte. 
80.  81.  fin  étendue,  ibid  qui  efi  maître 
de  la  mer,  efi  maîtrte  de  tout.  8f.  lifte 
de  ceux  qui  ont  été  maîtres  de  la  mer. 
19 f.  196.  les  MarfeUois  fi  font  eppefez 
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À  ceux  qui  ont  ufurpé  ce  titre.  196 
Ca/fiemue  crut  par  quelques  anciens  un 
golfe  de  F  océan.  102.  347.  3f2.  35*3. 
nier  Rouge  plus  daugereufe  vers  le  fond 
du  golfe.  280.  rédeaux  de  la  mer  Rem* 
ge  24.  25-.  mer  Scytbsque  inconnue  aux 
anàeus.  347.  348.  mer  Tenebrcuft,  en 
mer  de  poix.  332. 

Mercure  adoré  par  les  Gaulois.  20  f.  pat 
..    lesAUemans.  191.  192.  &enEfpague. 
192. 

Mcrcurîaux  :  collège  des  Mercuriaux  infti- 
tué  à  Rome,  &  pourquoi  ainfi  nommé. 
.*    236. 

Metellos  Celer,  Proconful.  318.  3f2. 

Q.  Metellus  ,  Proconful ,  furmmmé  k 
Cretique.  16 f.  166.  Jubjugue  tlfle  de 
Crète ,  &f  en  triomphe,  ibid.  fa  eruauh 
té.  173.  174. 

Meufe  ;  fa  jonétion  a  la  Saône,  projettée 
par  Henry  IF.  202. 

Michel ,  patriarche  des  JacobUcs.  291* 
292. 

*Midas,  Roy  de  Pbrygie.  187.  on  lui  at- 
tribué l'tnvention  de  Pétain  &  du  plomb. 
ibid. 

Minéens,  peuple  d'Arabie.  295*. 

Minos.  70.  71.  77.  il  lia  pas  été  le  pre- 
mier oui  fe  foit  rendu  maître  de  la 
mer.  84. 

Mithridate  fe  met  en  poffefjion  de  l empire 
de  la  mer.  Jp,  167.  168.  fis  forces,  de 
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v'"«pr.  166.  167.  fah  la  guerrf  aux  &o+ 

mains.  16 f.  &  friiv.  enferma  dans  Pi" 

iane.  167.  afftegé'par  ïftmbria.  167. 168. 
"Mombafc,  Çff  fes  mines  d'oc.  31. 
Monaco.  200. 

Manomonizpz  &  Jim  or.  286; 
Montpellier,  autrefois  fort  célèbre,  199. 

200.  '-  *  %     * .  r 

Mofcovie  :fes  frontières  vqtfines  des  fro#- 
•    //Vr*/  <&  A*  Chine.    3^3.  35*4.  ro***  *fe 

la  Mofcovie  à  la  Chine,  n'ejfpas.  nouvelle 
'    353  •  fon  commerce.  218. 
Mofcovite  s  ;  leurs  mœum.  <  2 18.  2 19. 
Mofelle  .fajonélion  à  la  Saône,  projette 

ftiPAneifbm.  262.  *        -  -  1 

"Munatias   Plane  us  ,  fondateur  de  Lyo*. 

203. 
Manttanfer,  Calife  (PEgypte*  291. 
Moraena.  168. 

W[\M,  port  fur  le  golfe  Arabique.  3jpo. 
Muziris,  /wr*  ^faiix  /f/  W«.  35"0.     * 
Myos-hcirmos,  pott  de  la  merRouge.i$9* 

nommé  aujourd'hui  Cafir.  ibid..  Voyei 

Port  (te.  la  Souris. 


N. 


N 


A  B  A  T  H  E*fi  N  S  ,  ^  /*«rx  pirateries 

dans  la  mer  Rouge.  22. 

Nabîs ,   tyran  de  Sparte.    144.  exerce  la 

piraterte.  144.  prépare  une  flotte  contre 

les.  Ac bée  us.  ibid. dépouillé  de  fa  putffàn^ 
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.■  ce  maritime  par  Ut  Humains,  ibid.  fait 
trêve  avec  Us  Etolient.  ibid.  efi  tué  far 
eux.  I4f. 

Nabuchodonofor  pre»d  &  r*w  7jr. 

Nam'geris,   i/k  ,  que  l'on  croit  être  Sey- 

..  ion.  jaè. 

Naines,  viSe  maritime  félon  C/far.  aoo. 
201.  nommée  autrefois  Condovuum. 
201. 

Narbonne,  Heu  autrefois  d'un  grand  com- 
merce. 199.  privée  defonport  \$defoH, 
commerce,  ibid.  commerce  aifé  à  établir 

,    «««  Narbonne  £jr|  Toulonfe.  203, 

Navarchides,  titre  donné  à  certaines  viïïet 

Kaucra 

Navtgai 
""«!". 

ibid. 

fctf* . 

.  Probus.  322. 
Navires  :  m  m* 

©<%».  7.  S 

Romains  far, 

1 1  j--  grande* 

ta  première  e 
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navires  anciens  à  un  rang  dt  cinquante 
rameurs.  72.  Ratiaires  y  forte  de  navi- 
res  230.  défenfes  faites  aux  Senatemrf 

•  Romains  de  baftir  &  depoffedeï des*a- 
vires.  397.  les  navires  des  partieuhers 
fajets  au  fervice  de  fétat.  393.  navire 
d'une  frodigieufe  grandeur ,   bajit  pour 

-  franfporter  à  Rome  un  obelifque.  272. 
321.  navkes  ,  vaiffeaux  longs.  76.  77. 
IJ9.  navire  de  Crète  qui  enleva  Euro- 

Neapolitam  excitez  far  les  Tarent!**  à  la 
guerre  contre  les  Romains.  119. 

Nearque,  un  des  amiraux  à* Alexandre. 
94.  311.  latffe  une  relation  de  fa  navi- 
gation  des  Indes  à  tEupharate.   49. 

311.  348.  .-        r» 

"Negotians  £j?  marchands  f  profeffims  af- 
férentes. 37J. 

*  Neptune ,  fymbole  de  Japhefb.  24. 
♦Néron  profofe  d'attaquer  PEtbtopte.  62. 

fonge  à  fe  retirer  en  Egypte.  *6%.  269. 

36§-        >  .      t  7 

Nervicns ,  ne  reçoivent  point  chez  eux  les 

marchands  étrangers.  181.  1 82. 

Nice,  colonuii  de  Marfeiie.  196. 

Nîcomcdie^  viBe  fort  marchande.  222. 

Ntcrokîs  ,  tfle  imaginaire,  pf.  Q 

Nil,  joint  à  la  mer  Rouge  par  ^^fi3?- 
268.  279.299.  ce  canal  fatt  par  Sefoftns^ 
ou  ,  feUm  a" autres ,  par  Pfammsmtus  , 

« ,  *u  par  New.  300.  cmÙnutp^fOmm. 
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ibid.  achevé par  Ptoleméc  Philadelphie 
ftnd.  avait  fin  ouverture  dans  Coptos  f 
&  fi*  ijfui  an  Bourg-blanc.  300.  301* 
fauffès  boudes  du  Nil.  278.  toutes  les 
touches  du  Nil  fervent  au  commerce  des: 
Egyptiens.  2^4.  le  cours  du  Nil  peut 
détourné  par  les  Ethiopiens.  291.  292. 
canaux  au  Nil  curez  par  Âugufle.  261. 
Probus  fait  faire  beaucoup  £  ouvrages 
dans  le  Nil  377.  378. 

Nitocris  ,reyne  et Âffyric*  46. 

Noé  ,  premier  auteur  de  la  navigation.  9. 
repreftnté  par  Saturne.  24.  arche  de 
Noé.  7.  arche  de  Noé  mérite  mieux  l* 
nom  drarche  que  de  navire.  22.  23. 

Norvégiens.   216.  leurs  bateaux,  ibid; 

Notice  de  l'Empire.  391. 


OCean  fiptentrional  %  navigé  fini 
Tibère.  $6f. 
Océan  Scytbique  ,   inconnu  aux  ancienfg 
347.  348. 

gt  ûceannienne.  324. 
celîs  j  port  d'Arabie.  35-0. 
Ochoiîas,  RoidUfracl.  30. 
Cn.  Oâavius  ,  Préteur  gênerai de  la  flou 
te  des  Romains  ,    contre  Perfée.  148, 
15*1.  fon  triomphe,  ibid.  y**  donatiffmt 
aux  gens  de  mer.  ibid. 

Olbia ,  viMc  batte  par  les  Mile  fient.  22$, 
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Adam  Olearius!  5-3-  '■...■>■ 

Oman,  viSe  d'Amèie,  &  Omaûi'tes.  303^ 
Omanum,  viSe  d'Arabie.  48.     . 
Omaflâ  ;       "t  de  Perfe.  47.  48.    0»M- 

nitns.  it 
Ommana  t  du  golfe  Perfiaue.  308. 

Oneficrite  t   un  des  amiraux  d'Alexandre 

'  taVage.  311.  eftimiepeufideUe.  344. 

Ophir  :  côte  orientale  d'Afrique  ,  fc?  « 
particulier  de  Sopbala.  29.  j8.  a.86, 
et  d'Ophir.  ibid.  0/>foV  s'attire  ungramd 
commerce.  30.   3I- 

ôppius/e  qualifie  Préfet  de  la  flotte.  250. 

Orcades  découvertes.  370.  fuèjugue'es ,  fe- 
ùn  quelques-uns  far  l'Empereur  Claude. 
ibid. 

Orïetit,  peu  connu  des  anciens.  330.  331. 
^o«f  d'Orient.    310.  311. 

Qfiris.,    fc  w/me    y«    Baccbus.  24.  37. 

364.  30j\  «¥**  hng-tems  i6f ;  ■  w  ?* 

Allemagne.  267.   »/  remonte  le  Ùanuhe 

''avec   Vis.    222.   apprend  aux  hommes 

Part  de  trafiquer.  24.  „_ 

Oftiei  ^«rt  repare" &  angnente" par  l'Em- 
pereur Claude.  368. 

Marais  Oiicns.  3j8. 

Oius,  rivicre.  J2.  affaiblie  par  diverfet 
'coupures.  3 $7. 

•*-■■■  '        'Paie 
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P, 

PAtEfrdUf  À1NS  ,  ixthezpdtîei 
Tarentins  à  la  guerre  contre  les  Ro* 
»  thains.  119. 

Pallacopas^  branche  de  tEùphratè.  94. 

Palmyreniens  entrttenoient  le  négoce  dei 
Indes  a  Âhtioche.  gj^. 

Palus  Méotides  :  leur  partie  fcpteHtïtênale 

feu  connue  autrefois.   224.  Grecs  dans 

les  Palus  Méotides,  ibid.  commerce  des 

habitons.  224.  &  fuiv*  leurs  navires* 

226. 

Panchaîa,  ijle  imaginaire.  $i& 

Pauttcapséum ,  vile  bâtie  par  le  Milefiênsi 
22J. 

Pantomimes.  37L 

Parai  us.  77. 

Pàrmenion  confeitte  à  Alexandre  de  doti- 

~  ner  une  bataille  kàvale  contre  Darius*. 
.89. 

Pàrthes  defcendus  des  Scythes,  fu  fïé 
leur  commerce,  fi.  trafiquaient  à  che- 
nal, ft.  fi. 

Patale,  dans  V embouchure  de  flndut.  3*12* 

349- 
Patroclés,  fun  des  antiraujc  dès  Macedo- 

niens.  toi.  35*2.  lieutenant  de  Seleucus 

ico.  fis  wierioiret.  ibfd.  hiftoriin  fidèle* 

344-  3#- 
Marc  Paul  *'*  /*/  #/w*/  Pufage  de  Aj 
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fouffbte de  la  Chine  dans  les  Indes.  41. 
Paufanias  explique*.  17;  18.  ibid.  316. 
Pelafges ,  peuple  vagabond.  81.  82*  pet' 
,  fçSionjtet  fans  la  fc'unce  de  la  mer  far 

lesTyrrbeniens.  82. 
Pelufium  j  une  des  portes  d'Egypte.  253. 

Ç*itfoitdH  avec  Damiete.  153.  2J4. 
Périple  de  la  mer  Rouge  expliqué.  19. 
r Criée  4  Roi  de  Macédoine ,  entreprend  la 

guerre  contre  les  Romains,  147.  &  fuir, 

,  fis  forces  qje  mer.  147.  148.  fa  défaite. 

.  I49-  {rii  »  &  **eué  à  Romt  en  triom- 
phe. 149.  151, 

Perfes  avoient  autrefois  peu  aVufage  de  la 

mer.  44.  49.   devinrent  maîtres  de  la 

,  mer.  8S».  89.  /«pi  j^/^j.  8?.  89.  leur 

*'  commerce  par  mer.  43.  &  fuiv.  par  tert- 
re, f  1.  &  fuiv.  leur  comn^rce  aux  In* 
des.  37.  38.  avec  les  Romains.  389. 

JVrtkrçx  ,f  Empereur ,  #*wf*  /#  mareia*. 
dife  comme  (on  père.  37*.  373.  /mp^ 

*    quoi  nomme  Pertinax.  373. 

fctfchè  <fc  *?#  £****  ,    #  àe*  Palni 

'  Méotidcs.  3*3. 

Petronius,  gouverneur  d'Egypte.  <Î2.  293. 

PjiflpagQm*  mI?*//  Grecque,  2$$\         1 

Fharos,  s/le.  93. 

Phénicien?,  anciens  navigateurs.  *o.  /*** 

,  territoire  fort  étroit.  31.  32*  leurs  ports. 

ibid.  *r«/  inventeurs  du,  trafic ,  <&  /* 

*  navigation  i  &f  de  l'aftronomie.  26.  64* 

.fwtfy'riws  mx  Cru*  4m  bfiimt 
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DES   lviATlËftÈS. 

> .  ék  la  mer.  ?j.  adonnez  à  la  pirattrlei 
Jd.  ne  s'éloignaient  guère  des  côtes  dans 
leurs  navigations.  246.  ntis  au  feptiémé 
rang  entre  tes  peuples  qui  tenaient  fetn* 
pire  de  la  mer»,    33.    avaient  parcouru 

1  une  grande  partie  dis  côtes  de  V ancien 
monde  avant  Salomon*  34.  Phéniciens 
dans  les  Palus  Meotides.  224.  en  occi- 
dent. 20.  2a.  &  fuir,  en  Ejpagne.  10& 
lof.  in  orient.  20.  21.  fe  chargent  des 
aromates  des  Indes.  94.  en  Afrique.  34, 

£hi!ippes,  Ray  de  Macédoine*  133.  &fuir, 
ne  néglige  rien  pour  fe  rendre  maître  de 
Jà  mer.  04.  85*.  88.  exerce  la  piraterie* 
8  f.  le  premier  des  Rois  de  Macédoine  ± 
qui  mit  en  mer  cent  brigantins*  1 1*\'foH 
combat  contre  les  flottes  £  Atteins  (j  des 
Rhodiens.  137.  fait  alliance  avec  Anni~ 
bal  contre  lès  Romains.  134.  fa  guerre 
contre  les  Romains.  133.  oc  foiv.  contre 
les  Etoliens.  ibid.  eft  contraint  de  brû~ 

.  1er  lui-même  une  partie  de  fa  flotte.  137. 
demande  la  paix  aux  Romains,  i  36. 

Philopœmcn,  peu  entendu  aux  affaires  Je 

.  if  mer.  144.  eft  êattufur  l*mer  par  la> 
flotte  de  Nabis,  ibid. 

ftiocécitf ,  fondateurs  de  MarféiMei  8 J. 
ont  été  les  premiers  des  Grecs  qui  ont 

-  entrepris  des  voyages  de  long  court.  84; 
abordent  en  Efbagne.  208. 

JPhryxM  fef  Helé  :  leur  voyage  é*n$  \è 

\  Cobbid*.  77.  22b. 

■A  '  -— "m 


Table. 

Pirates  domptez  par  les  Romains \  Uni 
-,  viennent  fidèles,  171*  &  faiv.  174. 
Vithôn  gouverneur  des  Indes.  100. 
.Platon  n'alla  en  Egypte  que  pour  y  débiter 
.fin  huile.  79* 
Pline  a  laiffé  un  abrège*  de  la  navigation 

de  Néarque  &  £Oneficrite.  311.  312. 

repris.  187.  317. 
Plinthine,  ville,  à  laquelle  l 'invention  dm 

vin  eft  attribuée.  263. 
Plomb  des  Indes i  187.  de  la  Grèce,  ibid. 
Pœni ,  fignific  quelquefois  les  Phénicient. 

27.  64. 
Pologne  :  fin  commerce.  217.  fis  mar- 

chandiÇes.  ibid; 
Polonois  *  ont  peu  iufage  de  la  mer.  11 J. 
Polybe.  114.  expliqué,  iij.  &fuiv. 
Polycrate ,  tyran  de  Samos.  72.  84.  puifi 

•  font  fur  ta  mer.  84.  le  premier  après 

•  Minos ,  qui  ieft  rendu  maître  de  la  mer. 
ibid. 

JPolydore ,  Roi  de  Lacedemone.  17.  18. 

Polvxenidas  commande  la  floue  cTAntifc 
.    chus.  138.  défait  ta  flotte  dis  RboHens. 

Pompée  ,  chargé  de  la  guerre  contre  Ut 
pirates.  172.  &  faiv.  augmente  le  do- 

.•  moine  de  MarfciUc.  194.  19  j*.  maffacri 
par  les  Egyptiens.  25-7.  25*8. 

Pompée  le  jeune  fi  qualifie  Préfet  de  U 
flotte  &  de  la  cote  maritime,  &  fils  do 
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fff*  240.  W,  ijq.  fi  fendpnif- 

-  *L%r  !a  mer'    «9-  MO-  Wfcàrf 
«  W^r  /«  mots.  240.  fin  accommode- 

vient  avec  Céfar  &f  Antoine.  239.  24a 

^x  combats  contre  les  vaijfiqux  fyuga* 

fie.  240.  fa  mort.  24$.  * 

Fompeiopolis.  174. 

Pont  £?#/* ,  yZwf  commerce.  220.  &  faîv, 
fis  marcbandifis.  221.  environné  de  co- 
fontes  Gretaues.  222.  origine  4e  fin  nom 
de  Font.  2I1.  T 

Popilîas  *»W  ^rx  Antiochus  Epipbanc, 

Port  <&  /*  Souris  :  Mios-borms.  %88.  301. 

Port  Egyptien  dans  Tyr.  21. 

Port  Romain  en  Arabie.  5-4.  Voyeï  yf<&*. 
Portugais   :  ne  trafiquoient  autrefois  que 

far  échangé.    2*0.    ils  trouvèrent  4  la 
Mofambtque  à  Me  lin  de  des  pilotes   ex* 

péris  dans  la  navigation.  307. 
Porus  f  vaincu  par  les  Grecs  t  leur  eft  fi* 

deUe.  100.  • 

Préfets  de  fannone.  23^. 
Prfftes  ,  forte  de  navires.  135-.  firte  de  ba* 

lame.  135».  136. 
Probus,   Empereur  1  forme  de  grands iefi 

feins  pour  la  gloire  de  l% Empire.  377. 

prend  fiin  du  commerce.  377.  378. /itf 

faire  beaucoup  d 'ouvrages  dans  le  $IiL 

378.  eft  tué parfis  fildats.  377. 
Prufias  4  Roi  de  Bithynie.  14*.  fait  ifc 

guerre  aux  Byzantins,  ibid. 

F  f  3 
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f. ûmmîttichUS  f  auteur  .  félon  que\ 
uns  y  dm  canal  du  JV/7  à  la  mer  Ronge. 
2,99.  qoo.  avance  le  commerce  d*fLgypr 
te.  2(5(5.  267.  prend  des  C 'ariens  Ç53  Jet 
Ioniens  àfonfervice.  268.  les  établit  en 
Egypte,  277. 

ptolemée  Avion  bâtard  de  Ptolei$éeEver« 
gete  Phyfion.  25*7. 

Ptolemée  Aulétés  ,  chaffé  d'Egypte.  2 j6. 
rétabli,  ibîd.  /fo  teftament.  21"8. 

f  totanée  ?  ty  Cleopatre  fa  fœur  ;  leurs 
differens'poûr  la  couronne  a* Egypte.  2  j^, 

Ptolemte  Fbiladelphe  fait  de  grands  ap- 
prêts pour  la  mer.  ^9.  fo.  fes  flottes 
nombreufes.  99.  grandeur  de  fin  empire. 
ibid.  prend  connoiffance  de  l  état  des  In* 
des.  joo.  $r£  ïnftruit  des  affaires  Jes 
Indes.  ^Ç.  fait  fleurir  le  commerce  d'E- 
gypte, 278».  279.   300.  rouvre  le  com* 


merce 


\erce  £  Egypte  aux  Indes.  38.  99.  312. 
313.  349.  achevé  le  canal  du  Nil  a  la 
met  Rouge.  299.  300.  drejfe  un  chemin, 
militaire  de  Coptos  a  Bérénice  fur  la  mer 
Rouge.  2^8.  313.  fait  bâtir  Bérénice. 
}88.  313.  attaquèP Ethiopie.  ^87.^88. 
cru  faujfément  êpre  le  premier  auteur  dm 
commerce  £  Egypte  aux  Indes.  304.  eut 

..  quel  fens  m  peut  dire  qu'il  a  le  premier 
ouvert  le  chemin  d* Egypte  aux  Indes. 
21.  recherche  l'amitié  des  Romains.  if4> 

P tolemée  Philometor ,  &  Ptolemée  Ever* 
gete  y  régnent  conjointement  en  Egypte* 


Ftolemée  Philopator  fait  çonftruire  un  nu* 
vire  tfune  grandeàr  prodigieufe.  ioj. 
établit  les  Romains  tuteur  $  de  fojs  fils 

;  Ptdkni/éEpIphaite.  254. 

Ptqlemée,  %ol  de  Cbipre.  l&fe  tue.  if 7» 

PtQiefctée,  RoifEg/pte,  refufe  de  Ce de* 
dater  pour  tes  Romains  sortie  Mithrida* 
te.  167. 

Çkerres  Puniques  ;  grande** -  desvaiffeaunr 
des  Romains  à  la  première  guerre  Pkui- 
fue.   }iz.  123.  quel  /toit  le  sommerez 

■'  des  Romains  avant  là  première  guerre 
Punique.  1x3,  &  fuiv.  if  avaient  point 
penfé  à  la  met  avant  cette  guerre  t  fé- 
lon Pojybe.  114.  Lutatins  \  Conful \ 
termina  la  première.  1 24.  féconde  guet* 
rt  P unique.  iy>.  A  fuiv.  les  Romains 
font  maîtres  de  là  nier ,  après  la  féconde 
guette  Punique.  131.  132,  pôffejfton  de 
la  SardaigHe  %  eau  je  de  làl  fécondé  gnér- 
re  Punique.  111.  ïzj.  tfâifiénie  guerre 
Punique,  isir  à  râriv. 

Potifart  grand  Prévôt  de  Vhotél  de  J>A|- 
raon.  if. 

Pyrrhus,  Roy  éPEpire,  gendre  d'Agatbo- 


Pjfoe^s,    navigateur  de   Iftarfeitl**    #4, 
197.  fa  Aéfiription  de  Ttmli.   370-  fis 
relations  traitées  de  fables.   197.  jnjit* 
K- fiées  fdr  Eratofihene.  197. 

F  f  4 
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/ 

n  Adeaux,  inventez  dans  ta  me* 
JlV    rog*.  2$\ 

Rameurs  t  fildats  rameurs.  %$.  249. 
2£atiaires,  /ôt**  **  navires.  ^30* 
Ravenne  :  fin  port  comblé.  244. 
Rhacotis ,  /***  *#  Alexandrie  eft  fituée* 

9?* 

Rhamfés,  jÇZf  *  S'fiftris  f  Roy  d'Esté  : 
fis  conquêtes.  37c*.  fi  rend,  maître  de 
l'Ethiopie.  ^87. 

Rhapt* ,  ville  cTAzanie,  j-8, 

Rhapthum ,  promontoire,  ibief. 

J&hmjont  à  rlffelpar  un  canal.  367. 

Rhodtens  :  leurs  ieix  nautiques.  83.  371. 
tnaifres  de  la  mer.  83.  leur  commerce 
après  Alexandre,  ioj.  alliez  aux  Egyp- 
tien*, ibid.  refufeni  de  sf allier  avec  Au- 
figonus  contre  P  Egypte*  ioj\  106.  con- 
firment t* amitié  des  Romains.  106.  fi 
jrrofiiPent  avec  Philippes  Roy  de  Mace- . 
daine,  &  avec  Mithridate.  ibjd.  atta- 
quent Us  Vaiffeaux  d%Àntiock»s  t  com~ 
mandez  Par  Annihal.  139.  manquent 
de  rïfpçcw  aux  Romains,'  £f  s'en  repeu* 
fent.  14(5.  font  dépouillez  de  la  Carie  % 
&  de  la  Lycie,  fbîd.  fidèles  aux  R<** 
maijts  contre  Mithridate.  167. 

Rhône  :  bateliers  du  Rhône.  203. 

Romains  \*  fi  miloient ,  filon  l'opinion  4$ 
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f*elaues~qns9  des  affaires  de  la  Wr. 
.  dès  le  tems  de  leurs  rois.  120.  quoyque 
\  Polybe  ajfure  qu'ils  n*  avoient  point  penft 
.  à  la  mer  avant  la  première  guerre  Pw- 
mque.  ibid.  peu  intelligent  dans  la  ma* 
tine  du  tems  <P Antiochus ,  139.  defireux 
de  riebeffes.  25*6,  faifans  profeffion  d'une 
,  grande  frugalité,  commencent  à  prendre 
fart  aux  affaires  de  la  Grèce.  133.  134. 
entreprennent  la  guerre  par  mer  avec 
une  vigueur  étonnante.  11$.  fe  rendent 
odieux  par  leurs  viétoires.    166.   leurs 
prétentions  fur   la  Sar daigne,   uf.  Je 
mettent  en  poffejjion  des  ijles  de  Corfe  85? 
de  Sar daigne.    Hf.    l%6.  leur  guerre 
contre  les  Tarenfius.    iï8.  Je  rendent 
maîtres  des  places  voifines  de  Sparte^ 
que  Nahis    occupoit.   143.  fe  rendent 
maîtres  de  toute  la  partie  occidentale  de 
la  mer  Méditerranée,  ibid.  aujji  puif 
fans  fur  la^  m^r  que  fur  la  terre  y  du  tems, 
d'Antioçhus.    138.  font    maîtres  de  la. 
mer  après   la  féconde  guerre.  Punique. 
132.  aujji  putffansfur  la  mer  que  fur  la 
terre )  après  Ta  bataille  £A8tum.  25*1. 
Zf%.  leurs  navigations  entreprifes  plutôt 
four  la  guerre,  que  pour  le  commerce* 
249.  2^0.  peu.  appliquez  au  commerce 
du  tems  de  Perfée,  145.    15*2.  £3?  du 
terni  de  la  prife  de  Cartbage.  ijd.  &f 
dans  la  fuite.    164.    175*.    f'tnfiruifent 
dans  le  commerce  r  par  [exemple  des 


TA*  x  y      r 

-mire*  peuples.  248.  24g.  £3?  infini]** 

eP autres  peuples  par  leur  exemple.  249. 
'  ZfO.  donnent  In  tonifier  de  U  fur  à  leurs 

imiffeam*.   *4&  **  nawment  gnére  y 

même  fous  Augitfie  f  y*r«*  fuivaWt  les 

cotes,  ify.  prenons  quelquefois  UpUbtc 
*  nier  in  iems  de  Piine.  246»  leur  corn- 

eerce  a*am  ta  première  guerre  Punique. 

113.  &  ftir.  /**  <fes  Romains  fur  le 
,  commerce.  238.  239.  /r*r  commerce  du 

iems  Je  larron  ;  235*.  236.  &  foiv.  fcf 

/«•/  Àugufle.  tfi .  /r*r  commerce  aux 
'  /miifi.  38.  0**  exercé  la  piraterie.  117. 

txhent  leurs  citoyens  aux  affaires  de  la 
'  tuer.  *38-  défendent  le  commerce  anx[ 

Sénateurs,  Romain*.  238.  239. 
ûferRoufe,  plus  danger e*fey  vers  le  foui, 

d* golfe.  288. 
Rorf  Pajleûrs  avçient  pafft  £  Arabie  en\ 

fyff*e.  297.  29?.  2S9- 
Rtfffie  :  marchands  de  Ruffie  ^  trafiquons 

à  la  Chine.  35-3. 

S. 

SAbeehS,  />*>*/>/*  £  Arabie  y  pris-ri- 
che, 19  f. 
Snccs  t  *<tfwi*  farouche  ,  £s?  i^  **&xn 

3*8.  . 

Les  Sacrifices  ne  fe  faifoient  à  Dieu  que  de 

chofes  utiles  aux  hommes,  f. 
StkdiQ  ,  Sfixdaxi Egypte.  3*3.  384. 
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fialmaottfar/^/  /*  £*ftrrf  aux  Syrien**  4$ 

.  <?ffcif  **  7yr-  33- 

qalomon  :  /«  ponts  en  Ophir.  28.  &f  en 

lharfis.  lis  fin  commerce.  30.  31. 
S$loae ,  capitale  de  Dalmatie.  233. 
Silyens  f  l  fatiguent  les  MarfeiBois.  194. 

I9f.  réprimez  fa?  le  Proton/ni Sexûut* 

ïbid.  -    ' 
Samarcande ,  capitale  de  la  Tranfoxiane^ 

3SS-  fit*  commerce.  227.  328.  357.  row* 

te  des  Indes  en  Occident  par  Samarcan» 

lies  Satniens  apprennent  des  Corinthiens  la 

fabrique  des  navires.  if$. 
5ancJrocottus  i   Roi  des  Indes.  ioa  fin, 

traité  avec  Seleucuf.  ibid. 
Saône  :  fa  jonétion  avec  la  MofiSe  ,  proc 

jettée  par  Antiftius  j  $02 .  par  Ifenry  Ifc 

Roi  de  France,  ibid. 
Sflrdaigne ,  attaqua  par  les  Carthaginois. 

I ij.  la  pojfejjion  de  cette  ijlefut  la  eau- 

fi  de  la  féconde  guerre  Punique,  nr. 

1 30.  chargée  de  Ta  nourriture  de  Rome. 

ip2. 

Sarrafins.  Voyez  Arabes. 

Satafpës ,  neveu  de  Xerxés,  âfî . 

Saturne  ,  &  fin  règne.  23.  24.  filon  le$ 
Mythologues  ,  //  n'y  avoit  ni  navigation  , 
ni  trafic  de  fin  tems.  24.  vient  par  mer 
en  Italie.  zfï» 

Saturnin  ,  opprimé  par  Aurelien.  377*  . 

§eïa$  Saturninus\  qualifié  Arcbicubérnw, 

%7h 


TABLE 

8ttons,  adorent  Mercure.  192.  leurs  b** 
Uajtx  couverts  de  cuir.  W&.  leurs  hri*t 

fandages.  ibid.  leurs  pirateries.  378.  fit 
biv.  ravagent  les  côtes  de  la  Gaule.  & 
de  V Angleterre.  379.  t£  s'y  établirent* 
ibid. 

Âivage  Saxonfque.  379. 

Scamandre ,  Prince  de  Crète.  78. 

Scandinavie.  213.  forte  du  cuivre  &  de 
la  poix.  217.  fertile  en  bétail  Ç«f  enpoifi 
fin.  216.  flerilé  en  bléds.  ibid.  fis  au* 
très  marchandises.  216.  217.  fin  com- 
merce. 216. 

Scipion  fait  la  guerre  aux  Carthaginois  % 

*  &  les  force  a  demander  la  paix.   131. 

ils  t'obtiennent   à  de  fores  conditions* 

h.  Scipion ,  Confulj  défait  les  habitons  de 

ÇoïTc  Ç«f  de  Sat daigne.  i2f. 
Les  deux  Sapions  frères  4jffint  Parme*. 

ePAutiocbus.  140. 
Scipion  le  jeune  prend  Carthage  f  iff.  Jg? 

en  triomphe,  iff. 
Scritfinniens,  Lapons.  319. 
Scylax,  commandant  une  flotte  de  Darius. 

Scythes :,  étendue  de  teitr  pays.  217.  peu 
freauentez,  des  Grecs  &  des  Romains. 
ibid.  plufieurs  d'eutr'eux  ne  manient  ni 
or  ni  argent.  228.  ne  s* appliquent  point^ 
au  commerce.  11S.fi  contentent  de  Pé* 

«  change  de  leurs  marchandifes.  2,21.  Scy* 
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tics  habitons  au  de-la  des  Palus  MeotU 
des.  227.  228.  Scythes  Orientaux ,  on 
*tartares.  331. 
Océan  Scythiquc,  inconnu  au*  anciens. 

.33°* 
Seilan ,  ijïe.  330»  la  menu  que  Saraudlbi 

Selandiye  ,  Serendini.  ibid.  eft  la  7m» 

f  rabane,   ibid.  fe s  marcbanSfes.  ibkK 

Selcucic  de  Syrie.  389. 

Seleucus,  &  Antigonus %  fuccejfeurs  £À^ 
lexandre ,  ont  été  crus  avoir  pajjé  de  FO- 
cean  dans  la  mer  Cajpie.  352.  guerre 
entr'eux.  iOî.  IÔ2. 

Seleucus  fait  de  grands  appareils  de  mer. 
49.  envoyé  [es  flottes  contre  les  Indiens. 
fO.  revendique  la  fouveraiueté  des  Indes. 
100.  fou  traité  avec  Sandrocottus.  ibid. 
appliqué  à  la  marine.  \Oi,  fes  flottes. 
ibid.  fes*  navigations  dans  la  mer  des  In* 
des.  lOz. 

Seleucus  îiicator  imagine  une  voye  pouf 
joindre  VAfie  à  l'Europe,  &  la  mer  Caf- 
pienne  au  Pont  Euxip.  3^6,  *   » 

Semiramis  fait  fleurir  la  navigation*  43. 
44.  on  lui  attribué  P  invention  des  galè- 
res. 43.  44.  s' eft  Jervice  de  vaifjeauM 
longs,  77.  fait  ta  guerre  aux  Indiens. 
36.  340  341 .  fait  la  guerre  au*  Etbiù^ 
piens*  61. 

Septentrion,  eftimé  ténébreux  par  les aw* 
ciens.  3(31. 

Sefoftris,  Roy  Egypte; fis  çonyuites.ffi 


t  Aitl 

1^0,   conquérant    des  Indes.  24.  l65i 

-    304.    305.    34c  32(4:  dompte  les  âra± 

ïes.   299.  y*  rar<rf  maître  de  P  Ethiopie. 

•  61.  t'embarque  pour  la  conquête  des  Im* 
des  fur  une  flotte  de  quatre  cens  voiles* 

•  341.  267.  271.  fait  une  malheur eufe 
guerre  contre  la  Colchide.  222.  auteur 
dm  canal  entre  le  Nil ,  fcf  la  nier  Rou- 
ge. 279.  299.  300.  inventeur  des  vaip- 
féaux  longs.  341.  fin  navire  eonfacré  À 
Qfiris*  271. 

***•  33* •  333-  334-  33f-  eftimezfààr 
leur  jujiiee  cj  leur  probité.  19.  42.  leur 
manière  de  trafiquer.   306.  307.  333. 
334.  trafiquent  par  échange.   19;  leurs 
foyes.  335*.  &  fuir,  rw**  venant  du  pays 
des  Seres  par  le  pays  des  Sates.   jyS. 
hdtffent  les  étrangers.  318. 
P.  Scrvilras  v  furnommé  Ifaurique ,  fur* 
jugue  les  Ifauriens^  &  en  triomphe.  16$. 
Scfatcs  peuple  ,  les  mimes  aue  les  Bafa- 
des.  362.  leurs  voyages  à  ta  Chine,  ibid. 
Scvcrc,  Empereur ,  furnommé f  Britanui* 
eus.,  374.  juvta/*  Je  fubjuguer  F  Angle- 
terre. 373.  yjfcrfr*  />ar  un  mur  le  Nord 
du  Sui  de  f  Angleterre.  373.  374.  prend 
foin  du  commerce.  373. 

"Scxtius ,  Proconjul ,  fondateur  Je  la  utile 
£Aix.  194. 

*8fem*,  origine  de  ce  nom.  335*.  ^ô.fimUe 
être  V ancienne  ville  de  Tkiu*  ibid.  f£ 

f\  .Afrbetira.  336 
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içïlc ,  nourrice  de  Rome*  261.  : 

«4on,  fa  puifance.  xjfu  éteit  une  det 

viSes  NaQarcbides.  ibid. 
■ffCs  Sidonien*  ont  appris  aux  Ôïèct  Ut 

fciences  neceffaires  à  la  navigation.  Jj. 

punis  par  Augufte  de  la  fidélité0  qu'île 
:    soient  gardée  à  Antoine.  243. 
Siècle  d'or,  13. 

Sin»,  ou  Tbin<ey  peuple.  335*.  336. 
Sinois,    on  Chinois  anciens.  336.   3314 

granit  navigateurs.    337.  dipiples  des 

Indiens,  ibid.  Chinois  méridionaux*  331* 

.   333-  33^  337- 
XiTonopKii*-  263% 

Sfitves.  217. 

Sogdc,  rivière  affpiblie  par  diverfes  cou* 

pures.  35-7. 
Soliiij  fin  itinéraire  des  Indes.  36a  361. 
Solon  rétablit  par  le  trafic  fa  maifou  rui? 

née.  79. 
Sophala  efi  Ofhir.  29.  j8.  $9.  fin  or.  29$ 
f    j8.  5-9.  286. 
Softrato  <*  /tyfe  if  J^pur ,  aborde  en  Bjpa- 

gne.  208. 
Soudan  d'Egypte.  326.  /*/  revenus*  ibid. 

péages  qu'il  tir  oit  des  marchandises  des^ 
•'  Indes,  ibid.  ,* 

Sparte  ratfr*  <£*«;  P  alliance  des  Acb/enju 

*4j# 
Spartum,  /ww  utile  pour  les  cordages.  iOju 

Sptfint ,  >&r^.  47. 

Spiûg,  vifr  bâtie  fi$r  une  des-emhmlhè 
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TABLE 

tes  du  Po.  131.  232.  bitte parles Pe* 
tajges  82.  83.  a  tenu  t empire  de  ta  mer  k 

83. 
Spinet*3 ,  Pelafges  d'origine,  i$u  maîtres 

.v  de  la  mer.  ibid. 

Embouchure  Spinetïqoe  </*  P*.  231. 

Stilichon  appelle  ficretement  les  peuplés  d* 

Nord  dans  P Empire.  38J. 
Strabon  #<#/;  24J. 
jSuetonc  repris.  366. 
£ueves  *  /**r  culte  envers  IJis.  222.  fcurr 

commerce,  il 2. 
Suions  ,  /*»£>/*  <fe  Scandinavie.  216. 
Sulîane,  aujourd'hui  Çhufiftan.  6t. 
Syagros,  aujourd'hui  Cap  Fartak.  312.  349* 
Syenne  jîsf  Elephantine ,  Aonr*  /  ^  riù*- 

pir e  Romain.  291. 
Sylla  jvw^  Athènes.  167.  *r/*  Alexandre 

Roy  d'Egypte.  25  f- 
Syllxus  ,  Intendant  des  Nabatblens.  338. 
Syraçone,  &*i»»  d'Egypte.  383. 
'  Syracufc ,  r/W*  </*  Carthage.  109.  dtotf 

<fa  nombre  des  villes  Navarcbides.  if  ï» 

T. 

XA  A  U  T  U  S ,  Dieu  des  Phéniciens ,  le 
même  que  Mercure.  26.  275*. 
Tabin,    montagne.  333.  promontoire  fur 

,  /<i  j»*r  Glaciale,  ibid. 
Tana ,  ./*/  épiceries  &  fes ,  aromates  J  117 i 
Tenais  *   w&  WWr  />*r  te  Grecs.  *2f  *• 
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Uommée   aujourd'hui  Afaf.   ibid. 

TaniSj  uke  des  clefs  de  l*  Egypte.  280. 

Taprobane*  iflei  fin  culte  envers  Hercule 
(*?  Bat  chus.  %of.  306.  ignorante  dans 
là  navigation.  317.  vifitée  far  les  Pb/<* 
mciens  (sf  les  Égyptiens.  30J.  ne  fut 
connue  des  Romains  ,  que  fous  l'Empe- 
reur Claude.  317.  envoyé  à  Rome  lui 
demander  fin  amitié.  317.  318. 

Tarante  ,  Jttuée avantageusement.  230. 

Tarentins  ,  alliez  avec  les  Gaulois ,  les 
Tyrrheniens  *  £sP  les  Samnites  ,  contre- 
les  Romains.  119.  le  commerce  fut  ta 
caufe  de  la  guerre  des  Romains  contre  le  fi 
TarentinSi  230. 

Tavenrierj  voyageur  die  bonne  foy.  339* 

34°. 
Tauricios  de  Vannes.  203. 

Taurique  Cberfonefe  :fis  habitansforl  in- 

terrejfez.  217.  adonnez  à  la  mer.    ibid; 
fes  marchandées.  226.  £sf  cetes  des  In* 

desi  qui  s'y  trouvent.' 226.  izj. 
Tauris,  &  fes  caravanes.  360. 
Taurus*  montagne  :  origine  de  fin  nom* 

362.  263.  nommée  Toruspar  Mêla.  ibid. 
Taurus,  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  Tau* 

rominium.  263. 
Taxifes,  fidèle  au  Grecs.  100. 
Tearcon.  388: 

Tebeth.  332.  233.  ffyrg'Thibeth. 
Terracine,  fin  port  r épaté  par  Antonin  %■ 

Débonnaire.  371. 


TABLE 

TtXLCtt%fils  deScamandre.  78. 

Teuta,  Reine  des  liyriens.  127.  demandé 
la  paix  aux  Romains.  128. 

Tentâtes,  nom  de  Mercure  chez  les  Gau- 
lois* 191.  192.  I12. 

Teuth ,  nom  de  Mercure  chez  les  Aie* 
mâns.  212. 

Talamegues ,  quels  navires.  272. 

Thaïes  exerça  la  marchandise.  79. 

Tharfîs  ,  nom  gênerai  de  la  cote  occiden- 
tale £  Afrique  &f  dEfpagne ,  £<f  la  Be- 
tique  en  particulier.  29.  30.  58.  267. 

Thebes  de  Bœotie7  colonie  des  Phéniciens. 
27. 

Thebes  Hecatompyle.  277.  280.  ruinée 
parCambyfe.  281. 

Tneodoric,  Roy  des  Ojlrqgoths.  244. 

Theodofia,  colonie  des  miUfiens,  nom* 
mée  depuis  Cafa.  22  j. 

Theuth,  nom  de  Mercure ,  chez  les  Egyp- 
tiens. 212. 

Thirt  ,  ou  7hinœ,  ou  tbeina,  métropole 
du  peuple  Sina.  33$'.  336.  femble  être 
Siam.  335-.  336. 

Thina,  capitale  de  la  Chine.  361.  362. 

_Jes  marchandises.   361. 

Tnoas,  prince  des  Etoliens.  137.  142. 

Thoth,  Dieu  des  Egyptiens ,  le  même  que 
Mercure,  ijf.  Voyez  Thoyth. 

Thoyth,  Dieu  des  Egyptiens,  le  même  que 
Mercure,  ijf.  Foyez  Thvih. 

Thulé  découverte.  370. 
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Tfcfcre  fait  un  de  fes  affranchis  ^  gouver* 
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dée à  Antoine.  243. 
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